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DESCRIPTIONS 


EL ES ACCES 
DE' PEUSIEURS NOUVEAUX 


MICROSCOPES, 
TANT SIMPLES QUE COMPOSEZ; 


Avec de nouvelles obfervations faites fur une 
multitude innombrable d’infectes, & d’autres 
animaux de diverfes efpeces , qui naiflent dans 
des liqueurs préparées , & dans celles qui ne 
le font point. 


Par L. JosLor, Profeffeur Royal en Mathématiques 3 
de l’Académie Royale de Peinture € Sculpture 3 demeu- 
rant [ur le Quay de l'Horloge du Palarï ; an gros Raiffn. 





A PARIS; 


Chez JaAcowEs Corromzar Imprimeur ordinaire du Roy ; 
& de l'Académie Royale de Peinture & Sculpture ; 
ru£ Saint Jacques , au Pelican. 
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LAVEC APPROBATIONS ET PRIVILEGE DU ROT. 
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Ne partie de cet Ouvrage n'elt , à propre 
ES) ment parler , qu'une efpece de Journal 
QI] des obfervations que j'ay faites fur une 
| ZA multitude infinie de tres - petits animaux 
inviibles à la portée ordinaire de nos yeux. 

La facilité que jay trouvé dans l'ufage de mes 
nouveaux Microfcopes ; ma conduit infenfiblemenc 
plus loin que je ne penfois ; & m'a fait defcendre 
dans un detail qui pourra être ennuyeux à ceux qui 
ne font pas accoûtumez à fuivre la nature dans {es 
operations ; & qui n'ont pas appris par experience , 
que trop de négligence fur des circonftances qui ne 
femblent repréfenter rien de confiderable , a fouvent 
prive les Phyficiens du fruit qu'ils auroient tiré d’une 
plus exacte application. 

Jay ajoutéà mes obfervations des conjeétures fur 
les produétions des differentes efpeces de petits ani- 
maux qui {e trouvent dans les liqueurs ; je ne puis 
être du parti de ceux qui les attribuent à la putrefac- 
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| AVERTISSEMENT. 
tion : cette opinion elt d'autant moins concevable ; 
que ce feroit abandonner aux irrégularitez du hazard 
des Ouvrages qui fe font toujours dans un ordre 
qu'on ne peut jamais aflez admirer. J'en ay donc fub- 
ftitué une autre , qui me femble répondre nettement 
à la multitude prefque infinie de routes mes expe- 
riences. 

J'ay divifé tout cet Ouvrage en deux Parties : [a 
Fe contient la conftruction & les ufages de plu- 
ieurs Microfcopes , plus commodes & plus parfaits 
qu'aucuns de ceux qui font venus jufquà prefent à 
ma connoiflance. On les voit mis en perfpective fur 
vingt-deux Planches, avec les plans & les profils qui 
{ont néceffaires pour en bien faire comprendre Ja 
 méchanique & l'ufage. Il y a deux ou trois de ces 
Microfcopes qui font d'une étenduë prefque univer- 
felle , & particulierement le dernier, qui a été repré- 
{enté dans les Planches 20. & 21 , fur lequel on pour- 
ra monter en tres-peu de tems, & tout de fuite, non- 
{eulement des lentilles de differens foyers, mais aufli 
de tres-petits Microfcopes à deux & à crois verres , 
depuis un pouce de longueur jufqu'à trois, dont les 
plus courts ont des avantages confi erables , comme 
de faire paroître les objets dans leur fituation droite 
ou naturelle , en les repréfentant clairement & dif- 
tinctement ; faifant d’ailleurs l'office de plufeurs 
Loupes de differens foyers, & tellement conftruit ; 
que la lentille objeive y devient oculaire quand on 
veut, fans changer fenfiblement la diftance des deux 
verres qui le compofent , ni le lieu qu'ils OCCUpEnt 
dans la monture. 






































AVERTISSEMENT. 

Ét à ce dernier Microfcope univerfel , on pourra 
tres-facilement & fans embarras appliquer des poif- 
fons de differentes longueurs & grofieurs , & même 
de diverfes efpeces , comme des Tétarts , des Gre- 
noüilles , des Lamproyes, des Anguilles ; des Bro- 
chetons ;, des Tanches, des Carpes , des Goujons, 
&c. en la queuë defquels , & ailleurs , on aura le 
plaifir de voir les divers mouvemens du fang dans des 
vaifleaux diverfement courbez, formant entr eux com- 
me des fyphons , dont les branches fe rencontrent de 
telle maniere, qu'elles forment tantôt un arc de cer- 
cle , tantôt un angle droit , tantôt un obtus ou un 
aigu. 

On y verra de plus de deux fortes de vaifleaux de 
traverfes, tres-menus & tres-courts , fituez differem- 
ment entre deux plus gros vaifleaux qui font paralle- 
les entr'eux , de lun defquels on voit le fang s'écha- 
per par ces vaifleaux de traverles , pour paffer dans 
l’autre à angles droits, aigus, ou obrus. Et il faut re- 
marquer quon ne voit dans ces vaiffeaux ni anafto- 
mofes, ni valvules qui empêchent le fang de retour- 
ner en arriere. 

Toutes ces diverfes obfervations, & plufieurs au 
tres dont je ne parle point icy, ne peuvent être con- 
firmées que par un grand nombre d'experiences réi- 
terées, & faites avec beaucoup de foin fur les divers 
fujets dont on vient de parler. Nous en avons déja 
fair voir une partie à plufieurs perfonnes d'un merite 
diftingué , & j'efpere être dans peu de jours, en état 
de pouffer encore plus loin que nous n'avons fair ces 
nouvelles découvertes: car ayant fourni plufieurs Mi- 
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AVERTISSEMENT. 
crofcopes à de celebres Medecins , à de fameux Ana- 
tomiltes, & à plufieurs autres illuftres amateurs de 
ces nouveautez, il eft prefque impofhble que chacun 
d'eux, S'occupant agréablement à Pexamen des effets 
furprenans de la nature, ne découvre tous les jours 
des chofes nouvelles & fingulieres ; dont on pourra 
dans peu faire part au Public , tant par des Confe- 
rences particulieres que nous cfperons faire que par 
les Journaux des Scavans, dans lefquels tous ceux qui 
les voudront lire | trouveront de quoy augmenter à 
l'infini le petit Ouvrage que je donne maintenant au 
Public. 

Outre ces nouveaux Microfcopes ; dont on vient 
de parler, je donne encore des deffeins & des expli- 
cations de plufieurs autres que j'ay perfe&tionnez, em 
étendant leurs ufages fans en augmenter confidera- 
blement la dépenfe : on verra, par exemple, dans la 
10e. Planche le deflein d’un Microfcope à tiges qui 
n'eft pas de mon invention; mais les additions & les 
changemens que j'ay jugé à propos d'y faire ; pour- 
ont peut-être plaire à Ceux qui ont quelque eftime 
pour cet inftrument, que nous faifons fervir aux Ob= 
fervations des animaux de plufieurs liqueurs. 

En corrigeant quelques defauts des Microfcopes à 
Canon de verre, qui ont encore été nommé «#1 om- 
beaux ; j'en ay auf. étendu Puniverflité plus loin 
qu'on n'avoir fait jufqu'à prefent. 

On parle de plus d'un petit Microfcope à trois ver: 
res, reprefenté fur la r$e. Planche, qui peut auf fer- 
vir à deux verres conveves des deux côtez ; eix fup- 
priinant celuy du milieu ; avec lequel on fera, fi fon 











AVERTISSEMENT. 
veut , en Un moment , une petite lunette d'approche, 
qui fera paroître les objets dans leur fituation droite 
ou naturelle. 

Le même verre du milieu de ce Microfcope , & 
fon oculaire , étant placez , comme on le dit, dans 
{on lieu , ferviront à faireune petite lunette d'appro- 
che , qui fera voir les objets dans une fituation toute 
contraire à la précedente, n'employant pour cela que 
le corps du Microfcope même avec ce qu'il contient; 
& ce même inftrument étant monté {ur un pied qui 
luy convienne , pourra encore fervir à rendre vifibles 
les animaux de quelques liqueurs , & la circulation du 
fang dans la queué & ailleurs, de tous les poiffons 
qui feront d'une grandeur & d’une croffleur commo- 
de pour être appliqué fans peine à cette petite ma- 
chine. 

En expliquant les ufages de chacun des Microfco- 
pes qui {ont repréfentez dans cette premiere Partie ; 
Jay dit la maniere de préparer une même chofe dif- 
feremment pour y être M & obfervée. Ces 
repetitions mont paru néceflaires en ces endroits ; 
puilqu'elles fervent à rendre l'ufage de ces machines 
plus univerfel, & à fatisfaire ceux qui ne veulent avoir 
qu'un feul Microfcope, accompagné d'une explication 
fufifamment étendué pour les inftruire des ufages 
qu'ils en peuvent efverer, 

La feconde Partie de ce Livre contient douze Plan- 
ches de même grandeur que les premieres, fur lef- 
quelles on a exprime une partie des nouvelles décou- 
Vertes que nous avons faites, par un grand nombre 
de Figures deflinées & gravées éléoamment, rcpré- 































AVERTISSEMENT. 
fentant une multitude prefque infinie de divers ani- 
maux qui ont été inconnus jufqu'a prefent, & qui ont 
été vüs marchant, rampant & nagcant dans des eaux 
préparées, & même dans celles qui ne le font point, 

L'Hifoire anatomique que nous donnons de la 
plüpart de ces animaux nouvellement découverts, par 
la feule application de quelques gouttes prefque in- 
fenfibles de liqueurs miles au- devant de mes yeux, 
armez tantôt de Pune de nos nouvelles Machines , 
appellée Microfcope , tantôt d’une autre diverfement 
conftruite , donne lieu d'efperer que cet Ouvrage 
pourra être agréable au Public, tant par fa nouveau- 
té, que par l'utilité que les Phyficiens, les Medecins, 
les Chirurgiens , les Anatomiftes, les Chymiftes, 
& d'autres perfonnes en pourront retirer ; comme 
font les Deffinateurs , les Peintres, les Graveurs, les 
Fabricateurs d'inftrumens de Mathématiques , les 
Joüailliers, les Lapidaires, les Médailliftes , les An- 
ciquares, les Verificateurs d'écritures, les Horlogeurs, 
les Lunetiers , &c. puifque par le fecours des verres 
de ces Microfcopes, les Artiftes dont on parle, au- 
ront l'avantage de découvrir jufqu'aux moindres dé- 
fauts de leurs Ouvrages , & même le moyen de les 
éviter, ou du moins d'approcher de plus près du point 
le plus haut de perfection ; ce qu'ils ne pourroient 
faire fans ce fecours. 

Je n'ay pü décrire les petits animaux qui fe trou- 
vent dans toutes les infufions dont il eft parlé dans 
cette feconde Partie, {ans leur donner des noms qui 
en fiffent connoître la difference. Pour cet effer , jay 
cherché dans la nature des chofes qui me fuflentaflez 
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AVERTISSEMENT. 
connuéës, & qui euffent quelque rapport de reffem- 
blance avec les poiflons que j'ay vûs dans mes li- 
ueurs , pour leur donner les mêmes noms qu'on a 
cena à ces diverles chofes. Mais n'ayant pas tou- 
jours été aflez heureux pour rencontrer de quoy me 
fatisfaire , fans doute, faute d’avoir une connoiffance 
aflez étenduë des divers êtres de la nature, j'ay été 
contraint de nommer d’autres poiflons autrement , en 
leur donnant des noms qui en marquaffent {es incli- 
nations particulieres , ou leurs mouvemens les plus 
ordinaires. Aïnfi j'ay nommé les premiers Cornc- 
mufes , Ovales, Chenilles aquatiques, Antonnoirs, 
Poules hupées , Rognons, &c. Et j'ay donné aux au- 
tres les noms d'Aveugles ,; de Piroüetteurs, de Gou- 
lus , d'Inconflans, de Bouflons, d'Elegans, &c. 
Enfin on verra une Differtation fur la maniere dont 
les objets font vûs dans les Microfcopes , & dans les 
Lunettes d'approche , contenant plufieurs experien- 
ces nouvelles, qui donnent occafion de fe déterminer 
en faveur de la meilleure des deux opinions qu'on s'y 


propofe, 


mme me © 


Imprimé aux dépens de l’Auteur, 

















APPROBATION. 


’Ay là par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit , qui 
our titre : De/criptions &r ujages de plufieurs nouveaux Microjcopes., avec de 
nouvelles Oblervarions , & &« pat M. To8Lor Profefeur Royal en Mathé- 
matiques. Outre les nouveaux Microfcopes que l'Auteur y décrit, il en 
perfectionne plulieurs autres ; & rapporte quantité d’obfervations fort cu- 
rieufes qu'il à faites avec beaucoup de foin; ainfi cer Ouvrage peut être 
utile & agréable au Public À Paris ce trenriéme Novembre 17. 


GAUGER, 





APPROBATION DE L'ACADEMIE ROTALE 
de Peinture & Sculpture. 


"À Diourd'huy Samedy cinquiéme Decembre mil fept cens feize , l'A: 
cadémie s’eft aflemblée à l'ordinaire pour les Conferences ; Monfieur 
JOBLOT y a apporté un Ouvrage qu'il a compolé , qui a pour titre : 
Defériprions S ufages de plufieurs nouveaux Microfcopes ; tant fimples à Compo= 
fx: avec de nouvelles Obfervations faites fur une multitude innombrable d'infec- 
165, © d'autres animaux de diverfes efpeces , qui naiffent dans des liqueurs prés 
parées , © dans celles qui ne le font point. 

La Compagnie , aprés avoir écouté la lecture de la divifion de tout l'Ou- 
vrage, fait en deux Parties ; & avoir examiné plus de trente Planches in 
4, remplies de Figures deflinées & gravées élégamment , repréfentant fes 
nouveaux Microfcopes mis en perfpeétive, & accompagnez de tous les Plans 
&profils néceflaires poux en bien faire comprendre la méchanique & l'ufage, 
a aufli remarqué que dans la feconde Partie l’Auteur met en ufage fes nou 
velles Machines, pour faire l'hiftoire anatomique d'une multitude prelque 
infinie de tres-petits animaux, qui ont été jufqu'à prefent inconnus, à caufe 
de leur petitelle , & des grands défauts qui font inféparables des Microfcopes 
ordinaires. 

C'eft pourquoy , la Compagnie ayant confideré que cer Ouvrage pou- 
voit être tres-agréable au Public, tant par fa nouveauté , que par l'utilité 
que les Phyficiens, Medecins, Anatomiftes , Chimiftes & autres en pour- 
roient retiret ; elle a bien voulu luy accorder la permiffion de {e fervir du 
Privilege que le Roy a accordé à ladite Académie, 


Fait © extrait par moy Secretaire de l'Académie , ce cinq Decembre mil 
Jett cens Jeïse. Signé, T'AVERNIER. 






























































PURR EST D LR AL ON SEL. D'ESTAlLE 
portant Prrvilége du Roy, 


Du 78. Juin 1714. 


Extrait des Regiffres du Confeil d'Etat. 


D" 


Académie Royale de Peinture & Sculpture, que depuis qu'il a plû à 

Sa Majelté donner à ladite Académie des marques de fon aflection , Elle 
s’eft appliquée avec foin à cultiver de plus en plus les beaux Arts , qui ont 
toujours fait l'objet de fes exercices ; & comme la fin que Sa Majefié s'eft 
HAE dans l'établiffement de ladire Académie, compofée des plus habi- 
es du Royaume, a été non-feulement que la jeunefle profität des inftruc- 

tions qui fe donnent journellement dans l'Ecole du Modele, des Leçons 
de Geométrie, Perfpectives & Anatomies , & à la vüé des Ouvrages qui y 
font propofez pour fervir d'exemples ; mais-encore que le Public fut in- 
formé du progrès qu'y font les Arts du Deflein , de la Peinture & Sculptu- 
re , en Juy faifant part des Difcours , Conférences & Delcriptions qui 
pourroient le luy faire connoître ; principalement en multipliant par la gra- 
vûre & impreflion les beaux Ouvrages de ladite Académie Royale , afin de 
les conferver à la pofterité , unique moyen de perfectionner les Arts, & 
d’exciter de plus en plus l'émulation. À ces CAUSES, SA M AJESTE 
defrant donner à ladite Académie , & à tous ceux qui la compofent, toutes 
les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à rendre leurs travaux 
utiles au Public: Le Roy FTANT EN SON ConstiL, a permis & 
accordé à ladite Académie, de faire imprimer & graver les Defcnptions , 
Memoires , Conférences, Explications, R echerches & Obfervations qui 
ont été & pourront être faites dans les Afemblées de l’Académie Royale 
de Peinture & Sculpture; comme auffi les Ouvrages de Gravüre en tailles 
douce ou autrement ; & generalement tout ce que ladite Académie voudra 
faire paroître fous fon nom , foit en Ettampes ou en impreffons , lorfque 
aprés avoir examiné & approuvé lefdirs Ouvrages de chacun des particuliers 
qui la compolent , elle les aura jugez dignes d’être mis au jour, {uivant & 
conformement aux Statuts & Keglemens de ladite Académie ; faifant SA 
Mayeste cres-exprefles inhibitions & défenfes à tous Imprimenrs, Librais 
res , Graveurs & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient , excepté celuy qui aura été choifi par ladite Académie, d'imprimer 
on faire imprimer, graver où contrefaire aucuns Memoires, Defcriptions, 
Conférences & autres Ouvrages. gravez on imprimez concernant où ÉmMa= 
nez de la {ufdite Académie , ni d’en vendre des Exemplaires contrefaits en 
nnlle maniere que ce foit, ni fous quelque prétexte que ce puifle être , fans 
la permiffion exprefle & par écrir de ladite Académie , à peine contre chas 


Us ce qui a été reprefenté an Roy, étant en fon Confeil, par fom 





cun des contrevenans de trois mil livres d'amende, confifcation , tant de 
tous les Exemplaires contrefaits , que des prefles, caraéteres ; Planches gra= 
vées, & autres utenfiles qui.auront ferwi à les imprimer & contrefaire , & 
de tous dépens, dommages & interefts. VEUT Sa Maÿjrste que le pre- 
{ent Arreft {oit executé dans fon entier ; & en cas de contravention, S A 
MAJEsTE s'en relerve la connoiflance & à fon Confeil, & icelle inter- 
dit à tous autres Juges. Fair au Confeil_d'Etat du Roy , Sa MaAJÿESTE ÿ 
étant : tenu à Marly le vingt-huit Juin mil fept cens quatorze. 
Signé, PHELYPEAU x. 

OUTS par [a grace de Dieu Roy de France & de Navarre: Au pres 

mier notre Huïllier ou Sergent fur ce requis ; Nous te mandons & 
commandons par ces Prefentes , fignées de notre main, que l'Arreft dont 
l'extrait eft ci-atraché fous le contre-fcel de notre Chancellerie, ce jour 
d'huy donné en notre Confeil d'Etat, Nous y étant, tu fignifes à tous qu'il 
appartiendra , à ce qu'ils n'en ignorent , & fañles pour fon entiere execu- 
tion, tous Actes & Exploits néceflaires , fans demander autre permiflion : 
Car tel eft notre plailir. Donne à Marly le vingt-huiriéme Juin lan de 
grace mil fept cens quatorze , & de notre regne le foïxante & douziémes 
Signé, LOUIS; Et plus bas, Par le Roy, PHELYPEAUX 


T “An mil fêpt cens quatorge , l'onxiéme jour de Septembre , à la requête de 
EL l'académie Royale de Peinture & Sculpture, établie par Sa Majcflé dans 
Jon Louvre & Paris ; J'ay Pierre Colin Hniffier Audiencier aux Requêtes du Pan 
lais , demeurant ruë de la Juiverie ; Paroiffe faint Germain le Viet, fouffiené à 
fignifié © laif}é copie imprimée du prefènt Arreft du Confeil d'Etat du Roy, € 
Commiffion fur iceluy obtenus aux fins y contenuës , am Sieur Charles Robuflel 
Syndic de la Communauté des Imprimeurs é Libraires de Paris , en leur Bureas 
€ Chambre Syndicale ruë des Mathurins ; en parlant à [a perfonne, & ee tant 
pour luy que pour les autres Libraires ér Imprimeurs, à ce qu'ils n'en ignorent 
ait à } Jatisfaire, € faire Jeavoir à fa Communauté ; lequel Sieur Robujtel pare 
dant que deffus , à fait réponfe tant en fon nom qw'en celuy de fes Adjoints é» k fa 
Communauté, qu'il accepté la prefente fienification , & qu'il n'empêche que le 
prefent Arret portant Privilése accordé par Sd Majeffé à fadite Académie Royale 
de Peinture 7 Sculpture ,n ait fônentisve execution ; en Je conformant par ceux qui 
feront graver & imprimer quelques Ouvrages où Eflampes en execution dudit Ari 
168, aux Reglemens rendus au fujet de l'Imprimerie «&r dela Librairie, & no 
tammnent à l'Arref} du Confeil du 17. Oflobre 1704. qui ordonne , que detous les 
Livres, féüilles ; Eflampes & graväres, il en fèra fourni ; avant de les expofer 
en vente, huit Exemplaires en la Chambre Syndscale de la Communauté , er 4 fignés 
RoBusTEL, Syndic. 

Contre laquelle réponfe ÿ'ay ; pour ladite Académie, réiteré les défenfes portées 
au fufdit Arrefi, & protefté de tout ce qu'il y 4 à protefler, x laif]é copie stant du 
fufdit Arreff &° Commiffion fur iceluy , que duprefent. Signé, Cox, avec 
paraphe. Contrôlé à Paris de 13. Septembre 1714. R, 45. folio 72. Signé, PONTAINT; 
avec paraphe. 

Et en confequence de l'Arreft du Confcil d'Etat ci-deflus , portant Privilége, l'A« 
cadémice Royale de Peinture & Sculpture a choili pour fon Imprimeur-Libraire , le 


Sicut JACQUES COLLOMBAT Imprimeur ordinaire du Roy. 
NOUVELLES 



































































































NOUVELLES OBSERVATIONS | 


Faites avec des Microscopes tout nouveaux {ur une 
mulütude innombrable d'insectes,et d'autres Ani- 
maux de diverses especes quinais sent dans des l1- 
queurs preparees et dans celles qui ne le sont point 
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7 tn) | ant dessein de raporter ce qui Le peut Obser- 
| Vent ver de plus fingulier, et de plus Impercep = 
x  tible ala fimple vüe dans divers mixtes, foit 
{olides foit liquides,et {ur tout de decrire les petits Animaux que 
les yeux armez, d'exelents Microscopes, ya percoivent : J ay crü 
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Planche 1. 


Planche 2. 






7) Nouveaux MicROSCOPES. 

, ? ° / r . . A 
qu'aprés avoir préparé des infufñons differentes , & même 
d'autres liquides qui doivent fervir de matiere à cette Hif- 
toire naturelle , il falloit expofer d'abord toutes les pieces 
des inftrumens que j'ay employez à ces recherches. Ceux 
qui auront du goût pour ces découvertes , pourront verifier 
par eux-mêmes mes experiences , &e les poufler plus loin 
que je n'ay fait. 


Deftription © nfage des nouveaux Microfcopes , dont on peut 
fe fervir à la lumiere du jour ou à celle d'une chandelle. 


HaAQuE Microfcope:me paroït avoir fes ufages: par- 
À yriculiers; de forte que’ je ne penfe pas qu'on en puifle 
inventer aucun qui renferme feul toutes les proprietez de 
ceux que je vais propoler. | 

En voicy un qui paroît éxemt des défauts qu on remar- 
que dans les autres’, & plus univerfel.que ceux que Jay vüs : 
feul , il fervira à toutes les experiences quon fait ordinai- 
rement avec beaucoup d'autres diverfement conftruits ; & 
quoyqu'il paroifle d’abord fort compofé , on avotiera qu'il 
cft tres-fimple par rapport à la diverfité de fes effets ; il a 
même cet avantage , que l'on peut comprendre-en un inf- 
ant la maniere de s’en fervir , dans l'examen d’une infinité 
de nouveaux objets tres-agréables à la vüë, & cres-propres 
à prouver la puiflance infinie du Createur , en expofant à 
nos yeux tant d'efpeces d'animaux , qui font peut-être un 
million de fois plus petits que le ciron , que l'on peut regar- 
der comme l’Elephant de la plüpart de ces infectes. 

Ce Microfcope repréfenté tout entier en À , cft compofe 
de quatorze à quinze pieces principales. 

B, qui eneft le profil, fait par la fe&tion d’un plan qui l'a 
divifé en deux parties égales , pour en faire voir le dedans , 
& les differentes épaifleurs des pieces qui le compofent: 

C, eft la reprefentation d’un manche qui fe monte à vis 
fous le petit canon cilindrique du Microfcope , où lon x 
foudé une virole dans laquelle 1l y à un écrou , comme om 
voit dans le profil B. 39 


D, cft le deffein d’une petite boëte ou porte-lentille. 
:E, en 


















































































PREMIERE PARTIE. Chap. I. 3 
E ,eneftle profil; F, l’entrée ; & G , le deflous, où il y a 
un petit a pour foutenir un diaphragme qui doit por- 
cer la lentille marquée 2. 

1, eft une virole au bord fuperieur de laquelle on à refervé 
une moulure pour la tenir plus facilement ; elle eft refenduë 
en quatre difierens endroits également efpacez , pour faire 
l'effet d'un reflort. 

3, eft le plan du deflous de cette virole : fon ufage eft de 
retenir la lentille qui fe met dans la boëte D ,& de l'y affermir 
entre deux petits diaphragmes de plomb placez au centre. 

H , eft une platine vüë par devant , au milieu de laquelle 
il y a un trou de quatre lignes de diametre , pour recevoir 
plufieurs boëtes l'une après l’autre, comme D, dans chacune 
defquelles il y a une lentille , dont le foyer eft different de 
celuy de chacune des autres ; ce qui eft tres -avantageux 
pour réüflir dans les diverfes obfervations que l’on fe pro- 
pole de faire. 

Ï, reprefente la même platine vüë par derriere ; L, eft le 
profil de la platine H, où on voit l'épaifleur de la queuëé qui 
y eft rivée & foutenué par une rofette , comme on Îe remar- 
que au bas de la platine H , où eft fon profil L. 

M , eft le deflein d’un verre taillé en forme d'un quarré 
long , creufe fpheriquement au milieu , pour porter les gout- 
tes de liqueurs qu'on y met , en forte qu'on puifle aflez 
l'approcher de la lentille. 

Ce verre M, qu'on peut nommer porte-objet , & qui doit 
avoir tres-peu d'épaifleur dans le milieu , eft taillé en bi- 
feaux des deux côtez les plus longs , afin qu'il entre jufte- 
ment dans une coulifle reprefentée fur la platine N ; & qu'il 
y foit encore retenu , fi l'on veut, par un levier à reflort qui 
s'appuye deflus ; ainfi qu'on le voit exprimé dans le deflein 
marqué N, & mieux encore dans fon profil P ©. 

O , eft le plan tout uni du derriere de cette même pie- 
ce N. 

P , eft le profil du reflort de la coulifle , où l’on fait en- 
trer les portes- objets , qui doivent être differens & nom- 
breux , pour faire voir en peu de tems plufieurs fortes de 


chofes. 
À 
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Q, cft le deffcin d'une autre piece vüé par devant, qu'on 
peut nommer porte-pincette , à caufe qu'on y en peut met- 
tre plufieurs l’une après l’autre ; tenant l’une un poux , l'au- 
tre une puce , &c. que l'on conduit vis-à-vis de la lentille 
du Microfcope , pour y être obfervée de tous côtez, par les 
mouvemens divers de la pincette, qu'on y tourne comme 
on veut ; foit en l’avançant , foit en la reculant. 

RS, eft le profil de la pincette qu'on voit arrêtée fur la 
piece marquée Q. 
 T,T,T,T, font differens defleins de plufieurs pincettes 
à reflort , plus commodes que la précedente, pour pincer 
facilement les petits infeétes vivans ou morts qu'on y veut 
attacher. X, eft la reprefentation d'une platine foudée par 
le bas au petit canon cilindrique. Cette piece a deux ou- 
vertures , la plus grande eft de onze lignes de diametre; on 
y voit l'autre reprefentée dans fa jufte grandeur , & dont les 
ufages feront cy-après expliquez. 

V , X & Z, font trois pieces qui doivent être jointes & 
attachées cnfemble , de chacune defquelles il faut donner 
une idéc aflez claire pour en faire comprendre la méchani- 
que & l'ufage. 

V, eft le deflein de la premiere des trois pieces dont je 
viens de parler , vüË par devant ;elle a une ouvertüre ronde 
de fix lignes de diametre, & crois petits écrous autour d’el- 
le , également efpacez : & fur le même plan on y à rivé 
deux pieces un peu élevées pour former une coulifle. 

Au derriere de cette même piece marquée par Y , & tout 
à l'entour de fon ouverture , on y a fait une élevation en 
forme de parapet ou d’une virole épaifle d’une ligne , qui 
fe loge & tourne librement dans l'ouverture ronde de la 
platine X. 

Cette platine X', qui eft la feconde & la plus grande des 
trois pieces qui doivent étre liées enfemble , a onze lignes de 
diametre pour fon ouverture. 

Z , eft la troifiéme qui eft toute ronde par fes bords , & 
de peu d’épaiffeur , aufli-bien que les deux précedentes ;elle 
cit vûë feulement du côté pofterieur du Microfcope , & ca- 
chée du côté où font les reflorts d'acier ; dont nous. parle: 
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rons bien-tôt. L'ouverture qui eft au milieu n'a que fix li- 
gnes de diametre : il y a vers le bord de cette circonference 
trois petits trous qui répondent juftement aux trois écrous 
de la platine V. 

On a de plus pratiqué autour de cette platine Z , & vers 
le bord exterieur de fa circonference , un petit canal de 
deux lignes de largeur , & de peu de profondeur, pour y 
loger à des diftances égales trois petits reforts d'acier trem- 
pez , qui font fixez par un bout Æ le fond de ce canal. 

Cela fuppolé , il faut maintenant aflembler ces trois pla- 
tines ; & pour cet effet, appliquez le derriere YŸ de la pla- 
tine V fur le devant de la platine X ; & celle qui eft mar- 
quéc Z , fur le derriere de la même platine X, en forte que 
les reflorts la touchent, faifant aufli répondre les trois trous 
de l'une aux trois trous de l’autre ; & arrétant enfuite ces 
trois platines ainfi pofées , avec trois petites vis , on aura le 
mouvement de la piece V , doux, égal & uniforme , en forte 
qu'elle demeurera fixe dans tous les endroits où il fera né- 
ceflaire qu’elle refte. 

& ; reprélente le deflein d’une piece compofée d’un petit 
canon cilindrique , d’une autre piece à coulifle , d'une virole 
au-dedans de laquelle il y a un écrou pour y faire entrer à 
vis le manche qui fert à foutenir le Microfcope entier ; & 
enfin d’une petite rouë marquée b , au milieu de laquelle il y 

; 
a un écrou. 

a , ft la repréfentation du profil de toutes les pieces dont 
nous venons de parler dans le deflein marqué &. 

c ; cft le plan de la largeur du reflort attaché interieure- 
ment au-dedans du canon , par le moyen de deux petites 
vis , dont on voit les têtes & le corps dans le profil a. 

S> 6,7; font trois defleins d’une même piece creufe, qui 
eft faite en forme d’un parallelepipede reétangle , à laquelle 
on à attache un reflort qui regne le long de fa partie fupe- 
ricure , comme on voit en la figure 6, & une vis à fon extré- 
muité qui entre dans l’écrou de la rouë b , dont l'ufage eft 
d'approcher ou d’éloigner les objets de fa platine HE, par un 
mouvement uniforme. 

s & 7 {ont deux profils de cette même piece ; l'un de ces 
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A Nouveaux Microscopes. 
profils matqué 7 ; fait voir le dedans de la piece , & l'autre 
qui eft reprefenté par le chiffre s> la fait voir par le côte & 
par dehors, afin de voir l'épaifleur du reflort. | 

d , eft la reprefentation d'un gros canon, garni par de- 
dans d'un tuyau de velours ou de drap noir , & de deux 
diaphragmes appliquez à fes extrémitez. 

e, eft le profil de ce gros canon cilindrique : f& g,en 
sepréfentent les diaphragmes. 

h , eft une efpece de virole ou de boëte ouverte des deux 
côtez, qui fert à arrêter les diaphragmes de diverfes ouver- 
tures , qui fe placent à l'extrémité objective du gros canon ; 
auquel font attachez deux tenons à jour, par où pafle une 
efpece de regle à coulifle , foudée à la partie fuperieure du 
petit canon &. Entre les deux tenons de ce gros canon 
cilindrique , on apperçoit un petit reflort d'acier trempé , 
dont l’ufage eft de rendre le mouvement du canon plus égal, 

La plus grande partie des pieces de ce Microfcope fe 
peut faire d'argent ou de laiton. Les portes-objets doivent 
être faits de beaux morceaux de glace des plus tranfparens , 
& des mieux choifis. On peut aufñli en faire quelques-uns de 
carton , ouvert par le milieu , ou de quelqu'autre matiere 
qui convienne aux divers objets qu'on y veut mettre , com- 
me aîles de mouches, plumes menues de ferins de cana-= 
rie , &c. 

Nous avons negligé de déterminer par des mefures parti- 
culieres , la grandeur de chaque piece de ce Microfcope ; 

arce que les Figures les repréfentent aflez bien & aflez 
juite , dans les mêmes proportions que Monfieur le Febvre, 
tres-habile Ingenieur pour la conftruétion des inftrumens de 


Mathematiques , les a executées. 
Des ufages de ce Microfcope, 


EE n’aurois jamais fait fi je voulois rapporter tous les ufas 
p ges de ce Microfcope : c'eft pourquoy , pour ne pas en- 
trer dans un détail trop long , je me contenteray de dire en 
general , qu'on le peut employer tres- avantageufement à 
lexamen des petits animaux , de leur fang, & des autres 
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Hqueurs contenuës dans leurs difterens vaifleaux ; & à la 
découverte des moindres particules, tant des mineraux que 
des plantes, où l’on apperçoit une infinité de chofes nou- 
_velies dans leurs graines , dans leurs tiges , dans leurs feüil- 
les , dans leurs boutons , dans leurs fleurs; & enfin dans tou- 
ces les infufions de chacune de ces parties , ou de plufieurs 
enfemble , dont la moindre goutte contient fouvent une mul- 
titude prodigieufe de créatures vivantes d’une petitefle qui 
échape aux meilleurs yeux deftituez du fecours de l'art. 

Lorfque l’on fe propofe d'examiner quelques-unes des li- 
queurs dont il eft parlé dans cette Hiftoire, il faut enfoncer 
le petit bout d'un menu bâton, ou l'extrémité la plus menuë 
d'une plume, jufqu'à profondeur de deux lignes au plus, & 
vers les bords du vaifleau , y faifant même toucher ce bout 
de plume , pour le porter enfuite chargé d’un peu de liqueur 
fur le milieu du concave fait fur le porte-objet de verre en- 
gagé dans la coulifle , de la piece du Microfcope marquée 
N , qui eft décrite cy-devant : par ce moyen une partie du 
peu de la liqueur, qui s'étoit attachée au bout de la plume, 
coule dans cette cavité du porte-objet, & y forme une gout- 
telette du diametre d'une ligne ou environ , qui paroït au 
Microfcope comme un lac d'une vafte étenduë, dans lequel 
on voit nager une quantité furprenante de tres-petits poif- 
fons de diverfes grofleurs , figures & mouvemens. 

Nous expliquerons plus loin une nouvelle maniere d’ap- 
pliquer le vinaigre fur le porte-objet du Microfcope , plus 
convenable que celle-cy , parce qu'on y peut mettre tres- 
facilement beaucoup plus d’anguilles ; nous dirons feulement 
icy que les lentilles qui groffiflent le plus font les moins pro- 
pres à obferver ces infectes , à caufe que la grandeur monf- 
trucufe fous laquelle ces lentilles les font paroître , empêche 
de les voir toutes entieres ; de forte qu'il fuffit de les obfer- 
ver avec une lentille d'environ une ligne & demie de foyer, 
pourvû qu'elle foit excellente. 

Nous avons déja dit que les poux , les puces , & d’autres 
animaux de pareille grofleur , pouvoient s’y obferver tout 
vivans , par le moyen des pincettes qu'on ajoûtoit à la pla- 
tine marquée Q., & nommée porte-pincettes ; & nous ajoû- 
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g Nouveaux Microscopes. 

tons de plus , que ces mêmes infeétes peuvent étre enfer- 
mez en un des portes-objets de verre creufé fpheriquement, 
& couvert d'une lame fort mince de verre ou de tale , afin 
de les empêcher de fortir de leur prifon. 

Pour faire tenir ce couvercle plat & tranfparent fur le 
concave , on fe fervira d’un peu d'eau gomée , ou de la fim-. 
ple humidité de l’halene qu’on y poufcra de près. 

On peut encore attacher ces cfpeces d'infeétes , comme 
les mittes de fromage , les fourmis , &c. fur un petit verre 
plan, ou fur un concave de même matiere , an moyen d'un 
peu d'eau gomée dont on le moïille legerement avec un 
pinceau , ou avec le bout du doigt. 

Les cheveux, les aîles de mouches, les petites plumes 
des oïfeaux, &c. fe peuvent attacher à des portes-objets de 
carton fin percez à jour, qui entrent dans la coulifle de la 
platine N , où eft attaché le petit levier à reflort qui les y 
fixe , pour y étre plus facilement obfervez. 

Les mouches, & d’autres animaux de femblable petitefle , 
s'y peuvent obferver toutes entieres, en les traverfant d’une 
aiguille , & les regardant dans cet état avec une lentille 
d'un foyer proportionné au volume de ces animaux. 

cs rubans & les étoffes de foye s’attachent en petits 
morceaux à l'une des pincettes dont on a parlé , ou au bout 
d'un poinçon emmanché , qui doit entrer dans le petit bras 
cilindrique & creux du porte-pincette. 

Les grains de fable , les petites graines , la pouffiere qu’or 
trouve dans les fleurs , & generalement tous les corps durs 
de pareille grofleur , traniparens ou non, sy peuvent auñlt 
voir & obferver tres-exatement: 

Les grains de fable y paroiflent diverfement , felon les 
differentes façons de les préparer pour les y regarder: 

Premierement , on les peut répandre fur le concave ow 
porte-objet , humeëté fimplement de l'halene , en obfervant 

e ny en mettre qu'autant qu'il yen faut pour n'être pas les: 
uns fur les autres, &les regarder avec une lentille de deux 
lignes de foyer feulement ; tantôt au jour, & tantôt à la lu- 
mere d'une chandelle ; car de ces lumicres différenres il 
naîtra differentes fenfations.s 
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Secondement. Si fur ces mêmes grains de fable vous y 
faites tomber une petite goutte de vinaigre, dans lequel il 
s'y trouve des anguilles, elles vous fourniront un nouveau 
fpeacle aflez divertiflfant , par rapport à l'embarras où elles 
le trouvent de fe dégager d’entre les mafles de rochers for 
imces par ces grains de fable qui leur tombent fur le COTpS , 
par les fecoufles qu’elles leur donnent , en les écartant les uns 
des autres, pour fe faire un paflage libre. 

Troifiémement. Mais comme cette préparation du grais ; 
ou du fable mis feul fur le concave du verre , ou avec les an- 
guilles , demande beaucoup d'adrefe pour éviter qu'il ne fe 
fafle des rayes fur ce concave ou porte-objet , qu'il faut tà- 
cher de conferver le plus long-tems qu'il eft pofhble , à caufe 

€ la difficulté qui fe trouve à le bien faire : J'ay jugé à pro- 
pos de chercher un autre moyen de donner le même plaifir , 
en évitant le danger dont je viens de parler. 

Pour cet effet il n’y a qu'à fe fervir d’un porte-objet fait 
d'une lame de laiton , au milieu de laquelle on fait un trou 
d'une demie ligne de diametre , dans lequel vous mettrez 
une petite goutte de vinaigre , que vous pourrez obferver 
feule , ou avec les grains de fable , en les y répandant en 
petite quantité. 

Quatriémement, Ces grains de fable fe peuvent encore 
obferver , en les mettant fur un porte-objet d’ébene noire, 
fait comme une petite dame , au bord de laquelle on y a re- 
{ervé deux petites élevations qui les empêchent de tomber ; 
& un petit trou fait dans l’épaifleur de cette piece , où l'on 
fera entrer un manche d'argent ou de laiton, qui fervira à 
la tenir comme en l'air , en le fourrant dans le bras du por- 
te-pincette , & regardant ce qui fera deflus ce porte-objet 
de haut en bas , comme on regarde ordinairement les mé- 
mes chofes avec un Microfcope à trois verres ; puis compa- 
rant cette façon de voir à la précedente , on remarquera 
plufieurs circonftances qui feront peut-être le fujet dune 
diflertation aflez propre pour nous inftruire de plufieurs faits 
nouveaux fur l'optique. 

Toutes les graines & les autres corps d’une certaine gran- 
deur fe placeront de même , en obfervant de mettre fur 
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une dame noire ceux qui feront blancs, & ceux qui auront 
de la tranfparence , & les opaques fur une autre dame 
blanche. 
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Defcription d'un autre nouveau Microfcope à liqueurs. 


E Microfcope, quoyque de petit volume , ne laifle pas 

d'être un des plus commodes que l’on ait jufqu’à pre- 
fent inventé; & principalement en ce que le porte-objet 
conferve à l'égard de la lentille le même point de diftance 
qui ne fe dérange pas, en y mettant de la liqueur nouvelle. 
Jl eft compofé d’environ quinze pieces que l'on a deffinées 
féparement , afin d'en mieux faire connoître la conftruétion 
& l’ufage. 

La Figure À eft la repréfentation du Microfcope entier , 
compofe de toutes fes parties. | 

B, eft une piece d’ébene façonnée , vûé par-deflous , & 
percée à jour dans fon milieu ; comme il paroît dans fon 

rofil D , où l'on voit un petit rebord x x , abaïflé au-def- 
fous de fon plan inferieur, plus ou moins haut, felon l’épaif- 
feur de la lentille qu'on y veut arrêter. 

Cette piece d’ébene , dont le deflous eft vü en B, pour 
exprimer non-feulement le plan qui s'applique fur la piece 
marquée F , de laquelle on va parler , mais aufhi la largeur 
du rebord x x , celle de la virole , & l'un des deux dia- 
phragmes de plomb qui doit couvrir la lentille , font ce 
qu'on nomme ordinairement le porte-lentille , dont le cir- 
cuit x x doit entrer avec juftefle dans l'ouverture pratiquée 
en F, & s’y arrêter ainfi montée par le moyen de deux pe- 
tits tenons tournans , qui fe peuvent remarquer à droit & à 
gauche de cette piece F. 

I eft à propos d’avoir deux montures d’ébene ainfi conf- 
truites, & de les garnir de lentilles d'inégales convexitez , 
pour augmenter plus où moins l'apparence des objets. 

La Figure E ou F , reprefente une plaque de laiton , qui 


doit 
















































































PREMIERE PaArtTre. Chap. IL If 
doit étre attachée avec deux vis fur le corps du Microf- 
cope , comme on le peut voir en À. 

Cette même piece eft vüë en F par-deflus, & en E par le 
deflous , où l’on voit le reflort courbé qui y eft attaché avec 
deux petits rivez. 

Ce reflort que l’on a feparé de la piece E , eft reprefenté 
tout feul au-deflous de la lettre H; le corps de ce Microf 
cope , qui eft une virole de laiton aflez épaifle pour pouvoir 
être viflce par dehors, & avoir un écrou en dedans , eft 
repréfenté par la Figure O ou N : il doit avoir deux petits 
bras qui débordent la circonference de fon extrémité fupe- 
ricure , pour y attacher la piece E avec deux petites vis, 
comme elle paroît dans cette Figure N. 

Cette même virole , au bas de laquelle on à fait une vis ; 
doit aufli avoir un écrou en dedans qui luy réponde, comme 
on le peut remarquer dans fon profil N; elle doit aufli avoir 
deux ouvertures quarrées à fes côtez oppofez, de la largeur 
chacune d'un peu plus du quart de fon circuit , pour rece- 
voir la piece de laiton repréfentée en T M, qui y doit haufler 
& baifler librement , lorfqu'elle eft pouflée par la piece re- 
prefentée en Q, ou repouflée par le reflort H; & c'’eft entre 
cette piece & le reflort que fe place le porte - objet creufé 
fpheriquement , de maniere que la concavité de ce verre 
{oit tournée vers la piece R , dont je parleray bien-tôr. 

La Figure Q eft une autre virole dans laquelle il y a un 
écrou pour recevoir la vis de la piece O , qui eft Le corps du 
Microfcope. 

Cetre virole a un rebord dentelé, pour empêcher que les 
doigts ne gliflent deflus en la tournant. Cette piece étant 
müûé en un fens , force le reflort , & poule la plaque T M 
vers F; & par confequent approche de la lentille le porte- 
objet qu'elle foutient , & qui s'éloigne au contraire de cette 
même lentille , en tournant la virole Q d'un autre fens. 

La Figure marquée par la lettre P , eft le profil de la vi- 
role dont on vient de parler , où l’on voit un écrou en 
dedans. 

S, repréfente un canon cilindrique d'ébene tres-noire ; 
façonné au tour & enrichi de quelques moulures , ayant en- 
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viron vingt lignes de longueur: il eft percé à jour, d'un bout 
à l’autre , pour laifler pafler la lumiere , comme on le peut 
remarquer par fon profil marqué R. Il y a une vis à l'un de 
fes bouts qui doit entrer dans l'écrou interieur du corps du 
Microfcope , & à l’autre bout quelques moulures qui ne fer- 
vent que d'ornemens , & un petit enfoncement qu'on y a 
pratique , pour y arrêter un diaphragme marqué V , au mi+ 
lieu duquel on fait un trou plus ou moins grand , fuivant le 
plus ou le moins de lumiere qu'il faut , pour bien voir les 
objets qui font tout le fujet de notre attention. 

Pour fe fervir de ce Microfcope , la lentille étant arrêtée 
où nous avons dit qu'elle devoir l'être , & le porte-objet [ 
placé entre la piece T M & le reflort ; il n'y a qu'à ôter le 
canon $ , & dans le milieu du concave qui fe prefente , 
mettre avec le bout d'une plume un peu de la liqueur où 
font les animaux que l’on veut obferver ; puis ayant remis le 
canon, approcher ou éloigner le porte-objet de la lentille, 
en tournant ou détournant la virole Q., jufqu'à ce qu'il foit 
au foyer. 


2 














CHAPITRE Ill. 
Defcription d'un croijième Micro[cope à liqueurs. 


, Repréfente le Microfcope tout entier vû de côté, 
B, eft le profil de ce Microfcope , fait par la feétion 
d'un plan qui divife toutes fes parties en deux également , 
pour en voir les diverfes épaifleurs. 
C, eft le deflein du même Microfcope vü par-devant. 
a,a,a,a, reprefentent quatre defleins du porte-lentil- 
le, dans l’un defquels il eft vü de côté ; dans un autre il eft 
vû par-devant ; & les deux autres en font des profils, vûs 
dans deux fituations differentes , l’une verticale , & l’autre 
horifontalé, 
b, eft une platine de laiton bien dreflce des deux cÔtez ; 
un peu recourbée par en bas , & ouverte par le haut d’un 
grand tou rond où s’enchâfle le porte -lentille , quon y 
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arrête fermement par le moyen de deux petits tenons 
rivez & mobiles au-devant de cette platine. 

On a aufli rivé ou foudé au bas de cette même platine ; 
une vis d'acier d'environ quinze lignes de longueur , & de 
deux lignes au moins de diametre , qui s engage à angles 
droits dans l’épaifleur de cette même piece. 

c,C,c;cC, eft la reprefentation du profil & des plans les 
plus larges d’un reflort d’acier trempe , & recourbé à peu 
prés comme font les pincettes de même matiere qui fervent 
à arracher le poil, & duquel les branches inégales contri- 
buent à approcher & à éloigner parallelement au porte- 
objet f, la platine b. Ce reflort qui n'eft attaché à aucune 
des pieces du Microfcope , s’y applique pourtant tres-avan- 
tagcufement , comme on le va dire. 

On fait entrer le bout recourbé de la branche la plus 
courte de ce reflott dans une entaille ou fente faite vers 
l'extrémité fuperieure de la virole , où s'engage le manche 
du Microfcope. Et l’autre bout recourbé du même reflfort 
entre dans deux petites coches taillées aux côtez du bas de 
la platine marquée b. 

d,d,d,eftune feconde platine qui fait l'office d’un ref- 
fort, fenduë en fa partie fuperieure , ouverte par fon milieu 
d'un grand trou rond , coudée un peu au-deflous de fon 
extrémité d'en-bas , où elle eft entaillée en demy cercle , 
pour embrafler la moitié du petit canon cilindrique , étant 
arrêtée d’ailleurs par une vis qui fe fait voir entre les deux 
canons du profil B, de tout le Microfcope. 

e,C,e,c, reprefentent une troifiéme platine , ouverte 
comme la precedente dans le milieu de fa plus large partie, 
étant foudée par fa bafe à la virole qui reçoit le manche du 

licrofcope. 

On voit au bas de cette même platine e , un petit canon 
cilindrique & creux , d'environ huir à neuf lignes de lon- 
gucur , & de deux ou trois lignes au plus de diametre ; on l'y 
voit appliqué à angles droits & foudé : il eft de plus traverfé 
de bout en bout d'une vis attachée À la platine b. 

Au derriere de la platine e , on y voit deux petits tenons 
en forme de crochets , qui fervent à arrêter ne le 
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14 NowuvEraAUux MiIcROSCOPES. | 
gros canon au bout duquel on met les diaphragmes de diver- 
{cs ouvertures. | 

f, eftle porte-objet de verre, plan d'un côté , & concave 
de l’autre, pour y appliquer les liqueurs & les autres objéts 
que l’on veut obferver. 

Ce porte-objet fe fourre entre les deux platinesd, e, de 
maniere que le côté plan regarde la lentille ; & dans cette 
fituation on le peut mouvoir felon le befoin. 

g,g, g,Cft une petite rouë dentelée , fervant d’écrou à 
une vis attachée à la platine b, dont l’ufage , Joint à celuy du 
reflort , eft d'approcher & de reculer la lentille de l’objet. 

h,h,h,h, eft un gros canon débene qui fert de dia- 
phragme , & qui fe monte derriere la troifiéme platine e, à 
peu près comme le couvercle d'un fucrier , fur le fucrier 
rnême. 

Des Defleins auffi corrects & aufli élegans que le font 
ceux-cy , de toutes les diverfes pieces qui compofent ce 
Microfcope , ne me paroiïflent pas avoir befoin dune plus 
ample explication , particulierement fi l'on fe reflouvient de 
ce que nous ayons déja dit de quelques pieces qui entrent 
dans la compofition des Microfcopes précedens , lefquelles 
font femblables , ou ont beaucoup de rapport à celles de ce- 
luy que je viens de décrire, | 





CHAPITRE "IV, 
Defcription € ufagé d'un quatriéme Microfcope tres-fimple. 
A BC, font les profils des crois pieces DE F, qui com- 
A le Microfcope , que je fais ordinairement d'é- 
bene. | | 
La piece E du milieu , qu'on peut nommer le corps du 
Victolitge , contient deux écrous, l’un fuperieur, & l'autre 
inferieur , qui fe découvrent dans fon profilB , pour recevoir 
les vis des pieces DF, 
€ , eft le profil d'une autre piece percée à jour , fur la- 
quelle il y a une vis , & un verre qui eft conçaye d'un {eul 
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côté , dont l'ufage eft de porter les objets qu'on met deflus 
pour y être obfervez. 

À , eft le profil d’une autre piece , où l’on voitune vis qui 
fe monte dans l’écrou fuperieur de la piece du milieu mar- 
quée B. Cette piece À peut être appellée porte -lentille ; 
parce qu'on y en met une entre deux diaphragmes repre- 
{entez en G, G ; & on les y fixe avec une petite virole de 
laiton H, qui fait reflort. 

Cette lentille I étant ainfi portée proche de l'œil, fait 
découvrir un champ d'autant plus grand , qu’elle en eft 
prés. Il ne faut pourtant pas que ce verre foit fi proche 
de l'œil, qu'il en puifle être terni par la tranfpiration de cet 
Organe, 

Î y a un trou au-deflus du porte-objet F, d'environ une 
ou deux lignes de diametre , qui permetle pañlage aux rayons 
de lumiere qui fervent à éclairer les objets que l’on met fur 
le concave F, 

Le diaphragme de laiton ou de plomb qui fe met entre 
la lentille & l'œil , doit avoir une ouverture proportionnée 
au foyer de cette lentille ; & il faut qu'elle foit d'autant plus 
petite que la lentille aura moins de foyer. 

Je mets aufli fouvent un femblable diaphragme O , au-def- 
fous du concave F, & j'en proportionne l'ouverture aux ex- 
periences que J'en veux faire, & au plus ou moins de foyer 
de ce concave , & même à la tranfparence plus où moins 
grande des objets placez au concave F , où on les attache 
differemment. Par exemple , fi vous y voulez mettre du 
fable , de menues graines , ou quelques poudres tranfparen- 
tes , vous les y ferez fuffifamment tenir , en humectant de 
votre haleine ce porte-objet, 

Les aîles de mouches ou leurs pattes , les fourmis , les 
poux , les puces , les mittes de fromage , les plus petites 
plumes des oifeaux , les cheveux, &c. s y arrêtent avec un 
peu d'eau gomée , ou quelque chofe d’équivalent , qu'on y 
applique en petite quantité , & aux endroits convenables. 

n peut aufli enfermer des animaux vivans , comme des 
mittes avec leurs œufs , entre le concave F & un verre plan 
des deux côtez, qui foir de peu d'épaifleur, 
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16 Nouveaux Microscopes. 

Le fang des animaux s'y met tout chaud , avec le plus 
petit bout d'une plume à écrire. | 

Les gouttes de l'eau des huiftres à l’écaille , & toutes les 
infufions qui contiennent des animaux aflez gros pour y être 
vs , sy attachent pareillement d’elles-mêmes. 

Les anguilles de vinaigre fe prennent & s'y mettent avec 
un petit tuyau de verre en forme d’antonnoir , de la gran- 
deur & de la figure qui eft icy reprefentée ; ce qui fe prati- 
que tres-facilement en cette forte. J’enfonce dans le vinaigre 
la partie MN de l’antonnoir, & après l'avoir pofée fur mon 
concave , jy fais defcendre la petite goutte de vinaigre 
contenuË dans l'efpace MN , en boûchant la plus large ou- 
verture avec le doigt, pour prefler l'air contenu depuis L 
jufqu'en M , après quoy on met ainfi ce vinaigre aflez près 
de la lentille pour y voir les anguilles à loifir ; puifque cette 
goutte doit être aflez grofle pour n'être évaporée qu'en une 
heure ou environ dans un tems temperé. 

On peut, fi l'on veut, lés y conferver durant fept ou huit 
jours en efté , & pendant quinze en hyver , en mettant fur le 
concave où elles font un petit verre plan des deux côtez , 
qui empêchera que ce peu de liqueur ne s’évapore entiere- 
ment durant tout ce tems-là, & donnera lieu à un fpeétacle 
des plus curieux , par les differentes chofes quon y verra, 
& dont nous devons parler dans la fuite de cet Ouvrage. 

Pour faire aufli que ce Microfcope ferve à diftinguer les 
petits objets qui ne font pas tranfparens, & à les obferver 
comme on le fait avec les Microfcopes à deux ou à trois 
verres; il ny a qu'à faire une ou deux ouvertures quarrées 
a côté de la piece E , qui fert de corps au Microfcope , & 
mettre ces objets fur le concave, ou fur un autre porte-objet 
qui leur conviennent , tournant au jour l'une de ces ouver- 
tures. 

On peut tourner plufeurs pieces femblables à celle qui fe 
voit marquée par F, & garnir de differens petits corps choi- 
fis tous les portes-objets comme F qui doivent les foutenir ; 
& être aiféinent fubftituez les uns aux autres, afin de faire 
voir plus promptement à une ou à plufieurs perfonnes ce 
qu'on y aura appliqué. 
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Ce n'eft pas une neceflité de multiplier les portes-objets, 
il fufira d'en avoir feulement deux , fçavoir un pour y fixer 
le verre concave C , & l'autre marqué F, qui ait un petit 
rebord pour mettre dedans plufieurs cartons fur lefquels on 
aura arrêté divers objets , que l'on placera l’un après l’autre 
fur la piece marquée F, afin de les y obferver. 

Le defir que J'ay eu de fatisfaire la curiofité de plufeurs 
perfonnes de merite , & la neceñlité où je me fuis trouvé de 
cranfporter dans des lieux éloignez quelques-unes des infu- 
fions , dont je parle dans la feconde Partie de ce Traité, 
pour y faire voir dans la moindre goutte de chacune les di- 
vers animaux qu'elle contenoit, m'ont obligé de chercher 
une invention commode pour fervir à ce tranfport. 

En méditant -deflus il fe prefenta plufieurs moyens ; 
dans chacun defquels je trouvois des défauts confiderables, 
qui ne me permettoient de m'en fervir , que parce que de 
meilleurs me manquoient. Je defirois toujours d'en trouver 
un , tel que le vaifleau où feroit la liqueur fut fort petit, & 
déboûché même dans le tranfport , fans pourtant que la 
liqueur qu'on y auroit mife en pût fortir d'elle-même , en 
quelque fituation qu'il fe trouvât ; que ce vaifleau fût facile 
à préparer , & enfin fi commode qu'avec peul d’adrefle on 
püt facilement garnir de liqueurs les portes-objets des Mi- 
crofcopes dont je me fers. 

Toutes les conditions de ce Problème me parürent d’a- 
bord tres-dificiles à remplir; & je puis aflurer qu'il n'y eût 
que la néceflité où j’étois d'en venir à bout qui fut capable 
de n'obliger à pourfuivre mes recherches. Et enfin je m'a- 
vifay d’une machine la plus fimple & la plus aifée de routes 
celles qu'on pourroit fabriquer pour l'ufage auquel on la 
deftine. 

P Q, eft le profil d’une petite phiole de verre à long col, 
faite par un Emailleur : elle a environ trois pouces de lon- 
gucur , & la boule fix lignes ou environ de diametre : l’ou- 
verture de l'extrémité P eft d’une bonne demie ligne , & 
cela fufit pour empêcher la liqueur d'en fortir d’elle- 
meme. 

Maintenant pour faire entrer la liqueur dans une de ces 








































18 NouvEAUx MiIcROSCOPES. 
petites machines , qu'on peut regarder comme une cfpece 

articuliere de Thermométre ; il faut fourrer en dedans un 
fil de laiton RS, plus menu que fon ouverture , après l'avoir 
moüillé dans toute fa longueur , en forte qu'y étant enfon- 
cé , fon extrémité d’en-haut furpañle de deux lignes l'ouver- 
ture qui eft en P , afin qu'ayant plongé le menu bout du 
petit antonnoir dans la liqueur dont on veut garnir le Ther- 
mométre , on porte enfuite fur l'extrémité R du fil ce 
même bout N par où la liqueur s’eft infinuée à la hauteur 
MN , de deux ou trois lignes , de maniere que ce fil de 
laiton y entre ; puis preffant du doigt l'ouverture fuperieure 
de l’antonnoir , l’on fera defcendre la liqueur dans le Ther- 
mométre P Q; ce qui fe réïtérera autant de fois qu'on le 
jugera à propos : & ce Thermométre ainfi préparé fe pourra 
tranfporter par tout. 

Lorfque l’on voudra garnir d'une goutte le concave ou 
porte-objet du Microfcope , il n'y aura qu'à pofer le bout P 
du Thermométre dans ce concave , & envelopper fa boule 
avec les doigts, afin qu'en échauffant & rarefant quelque 
peu l'air qu'elle contient, il en puifle faire fortir un peu de 
liqueur. Et il faut remarquer que quand on aura mis du 
vinaigre , par exemple dans l’un de ces Thermométres , il 
n'y faudra pas mettre d’autre liqueur, parce que la feule 
vapeur du vinaigre feroit mourir fubitement les petits infec- 
tes de cette liqueur. 

Enfin fi l'on veut que ces petits Thermométres fervent 
plufieurs fois , il faudra en faire fortir la liqueur qui y fera 
reftée après s’en être fervi durant quelque tems ; parce que : 
venant à s’épaiflir par l'évaporation, ce qui reftera ne man- 
queroit pas de faire une crafle aflez épaifle pour rendre 
eette petite machine incapable de fervir une autre fois. 
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Conféruffion d'un cinquiéme Microfcope à liqueurs , par le 
moyen duquel on pourra employer des lentilles foufflees | € 
de celles qui ne le font point , depuis les plus petits foyers 
jufqu'aux plus grands. 


E Microfcope , qui fe voit reptefenté tout entier en À, 

y eft vû à peu près de la grandeur que nous l'avons 
conitruit ; il eft à la verité un peu plus compolé que le pré- 
cedent ; mais il a en récompenfe de plus grands ufages , 
comme il fera facile de le comprendre par l'explication que 
nous en allons donner. 

La premiere piece de cet inftrument contient deux vis ; 
dont les pas font égaux : elles font faites fur des cilindres de 
differens diametres , comme on le peut voir dans le profil 
marqué I. 

Cette piece, qui eft creufée interieurement dans toute fa 
hauteur , a deux diaphragmes , l'un en B & l’autre en C, 
afin de ne laïfler pañler que les rayons de lumiere qui la tra- 
verferont direétement par le milieu de C en B. 

La feconde piece marquée 2 eft cilindrique & creufe dans 
toute fa hauteur , qui n'eft pas confiderable ; puifque trois 
lignes au plus fuffitent pour y faire un écrou d'un pas de vis 
femblable & égal à celuy de la plus petite vis de la premiere 
piece fur laquelle cet écrou doit être monté. 

E , reprefente le profil d’un verre concave d’un côté , & 
plat d'un autre ; fi mince à l'endroit creufé , qu'il n'y ait pas 
plus d’épaifleur de verre , que la lentille la plus convexe 
dont on fe fervira aura de foyer. 

On attache ce verre concave , ou une fetülle de talc bien 
tranfparente , avec un peu d'eau gomée, en forte que le côte 

lat du verre concave foit exterieur ; ainfi qu’on l'a repre- 
fente en E: il cft à propos d’avoir au moins deux pieces fem- 
blables & égales à cette feconde , l’une qui porte un mor- 
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pr NouvEaAux Microscoprs, 
ceau de talc , & l’autre un verre plan concave , pour fervir 
à diverfes experiences. 

3 , Cft une autre piece cilindrique creufe , & aflez haute 
pour faire qu'étant montée à vis , au moyen d'un écrou 
qu'on y aura formé , fa bafe L L puifle defcendre jufqu’au 
dernier pas qui eft fous mm, diametre de la plus grofle vis 
faite fur la premiere piece , aprés avoir monté la feconde 
fur la plus petice vis qui eft au haut de cette premiere pie- 
ce ; de forte qu’elle fert comme de furtout aux pieces pré- 
cedentes r. & 2, 

On pratique au haut de cette piece un rebord cres-mince 
& fort ouvert dans fon milieu, comme on peut voir en G G; 
afin que ce peu d’épaifleur n'empêche pas d’approcher aflez 
la lentille des objets que l'on voudra obferver. 

La quatriéme piece eft un porte-lentille qui a peu d'é- 
païfleur ; il eft percé d'un trou rond d'une orandeur conve- 
nable à la lentille, & aux pieces qui luy fervent de monture. 

Quand les lentilles font d'un long foyer , par exemple de 
deux à trois lignes, on les y monte à peu prés comme nous 
l'avons dit dans l'explication du Microfcope précedent; & 
lorfqu'elles font d’un cres- court foyer , il les faut arrêter 
entre deux petites platines de laiton gratté tres-IMINCE , OU 
entre deux platines de plomb qui foient de peu d’épaifleur , 
& qui fe colent l'une contre l’autre vers les bords en dedans 
avec un peu d'eau gomée , ou plutôt avec de la colé done 
les Menuifiers fe fervent. | 

Cette monture fe doit enchâfler dans une petite piece 
d'ébene tournée proprement, qui foit d’un diametre un peu 
plus grand que celuy de la troifiéme piece , ainfi qu'on la 
voit reprefentée en la quatriéme Figure , où 1, 1 marquent 
les extrémirez de tout le diamctre de cette piece qu'on ap- 
plique à l'œil, & dont le milieu H eft l'endroit où la lentille 
eft placée. 

Tout cela fuppofé ; nous pañlerons à l'explication des 
wfages de ce Microfcope. Si l'on veut premierement exa- 
miner les anguilles du vinaigre , il faudra prendre trés-peu 
de cette liqueur avec la petite machine de verre faite en 
forme d'antonnoir, dont on a déja parlé, & faire defcendre 
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cette goutte dans la concavité du porte -objet de verre at 
tache à la picce:, puis monter cette piece fur la plus petite 
vis de la premiere ; enfuite on mettra le furtout par-deflus, 
& au haut de celle-cy le porte-lentille marqué 4 , que lon 
promenera fur G G ,'avec les deux premiers doigts d’une 
nain, tenant en même:tems avec les deux doigts de l’autre 
l'extrémité D D de la prenuere piece , qu'on tournera d’un 
côté ou d’un autre , afin de mettre les objets qui auront été 
polfez dans le concave , au point de diftinétion où ils doivent 
être arrêtez pour y être apperçüs comme il faut; à l’occafon 
dequoy 1l eft neceflaire d’avertir, qu’on ne voit bien exac- 
tement ces animaux , que lorfque toute la goutte de vinai- 
gre eft prefque entierement évaporée , particulierement f; 
l'on fe {ert d’une lentille d’un cres-court foyer , à caufe de 
l'extrême vîtefle avec laquelle ils y nagent au commence- 
ment que la liqueur eft trop fluide. | 

En fecond lieu ; fi l’on veut examiner les animaux des 
autres Hiqueurs , il vaut mieux fubftituer au verre concave la 
piece où cft la fetülle de talc, À caufe de la difficulté qu'il y 
a à creufer le verre comme il le doit étre , pour bien faire 
ces fortes d’obfervations avec les plus petites lentilles. 

D'ailleurs , comme il faut moins de liqueurs pour décou: 
vrir ces derniers animaux , que pour les premiers , l’évapo- 
ration s'en fera plutôt, & l’on ne tardera pas à appercevoir 
ce qu'il y a de plus confiderable dans cette petite portion 
de liqueur appliquée fur ce tale. 

Ce Microfcope à cet avantage par -deflus les autres , 
quon peut en un. inftant connoître exactement tous les 
foyers de differentes lentilles qu'on y applique Fune aprés 
l'autre ; & quoy quon ne l'ait imagine que pour les obfer- 
vations des liqueurs , il peut aufli fervir à examiner tous les 
petits corps tranfparens; & parce qu'on peut mouvoir aifé- 
ment la lentille pendant l’obférvation ; on a le plufir de 
fuivre un animal dans fon allure , durant tout le temps qu'il 
parcourt l'étenduë de la goutte de liqueur qu'on a mife fur 
le porte-objet du Microfcope. 

Si l'on veut fe fervir de ce-Microfcope pour examiner les 
Cheveux , les aîles de mouches , les grains de fable , les 
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22 Nouveaux MicRoOSsCOPESs. 

mictes, &c. il faudra faire plufieurs pieces femblables à la 
deuxiéme , garnie chacune d'une petite feüille de talc bien 
tranfparente qui tienne en E, & attacher aufli de même 
ce qu'on veut voir, y employant les lentilles qui convien- 
nent le mieux à chacun des objets qu’on y aura attachez. 

L’onfçaura au refte qu'il y a des objets qu'il faut exami- 
ner à la lumiere d’une chandelle , plutôt qu'à celle du jour 
pour les bien appercevoir. 

Que la feconde piece de ce Microfcope doit avoir une 
ouverture aflez fpacieufe pour pouvoir facilement Gter la fa- 
leté que laiflenc les liqueurs qu'on y avoit mifes en expe- 
rience , tanc fur le verre que fur le talc, ce qui s'execute en 
moüillanc d’un peu de falive un petit linge dont on couvre 
le doigt pour détremper & efluyer ces endroits , qui doi-” 
vent être tres-nets avant que d'y remettre de nouvelle 
liqueur. | 

Et qu’enfin la plûpart des pieces de ce Microfcope peu- 
vent être conftruites d'argent ou de laiton, d'ébene, &c. 

Pour peu que l’on fafle de réflexion fur tout ce que nous 
avons dit de la conftruétion & des nfages des Microfcopes , 
l’on jugera de la neceflité qu’il y a d’en avoir de plus d'une 
forte , fi lon defire de fatisfaire pleinement fa curiofité las 


deflus. 








CHAPITRE. VER 
Defcription d'un fixiéme Microftope à liqueurs ; d'une conf 


truëtion fort finguliere , pour meitre en ufage 
des lentilles d'un tres-petit foyer. 


E deffein AP O, reprefente ce Microfcope tout en: 

tier. 
B, eft une petite platine d'argent ou de laiton de peu 
d'épaifleur , au milieu de laquelle eft un trou rond d'environ 


Planche 9. quatre lignes de diametre. 






On yoit au haut de cette platine une petite entaille d'ung 
















































PREMIERE PARTIE Chap. VI. > 
ligne en quarré , pour loger un tenon dont on va parler. Au 
milieu du bas de cette platine on y voit une referve longue 
d'environ une ligne ou deux , & d’un peu moins de hauteur, 
pour fervir en partie à fixer cette platine fur celle dont je 
vais parler. 

C, D, font deux diaphragmes de plomb. 

E, eft une feconde platine un peu plus grande que la pré- 
cedente , & de même matiere, au milieu de laquelle on a 
fait une ouverture ronde égale à celle qui a été faite au mi- 
heu de la premiere ; & au-delà de fa circonference on ve à 
pratiqué un petit rebord creufé dans l’épaifleur de cette pla- 
une E , pour y pofer les diaphragmes C , D, comme on 
pole un tableau dans fa bordure. 

On voit au fommet de cette même platine , & immedia- 
tement fous la lettre E, un petit tenon qu'on peut haufler 
& baïfler , ou le tourner, fi on le fait autrement, pour fervir 
à arrêcer le haut de la premiere platine B. 

Il y 2 encore au bas de la platine E un petit trou quarré 
plus long que large , où l'on fait entrer la petite piece re- 
courbce qui a été refervée à l'extrémité inferieure de la 
premiere platine B ; ainfi on arrête fermement les deux dia- 
phragmes C, D, & la lentille du Microfcope que l'on place 
adroïtement entre ces deux platines. 

Cette feconde platine E , dont on voit l'épaifleur dans 
{on profil au-deflous de G, eft foudée à angles droits fur 
l'extrémité d’un petit canon F, qui doit couler librement & 
avec juftefle dans un autre canon plus court marqué P. 

Le canon F eft ouvert par-deflous dans toute fa longueur, 
afin que la vis attachée à la rouë H puifle appuyer fur la 
fourchette I, qui fait reflort, & tourner en avançant & en 
reculant , pendant que l’on approche de l'œil, ou qu’on en 
éloigne la lentille du Microfcope. 

H , eft une rouë au centre de laquelle on a rivé une vis 
d'environ un pouce de longueur , qui fert à faire mouvoir la 
platine E, que l’on peut nommer porte-lentille. 

1,1, cft une piece de laiton ou d'argent, vûë de front à 


D 
droit , afin que l’on en puifle découvrir la largeur ; & de 
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gôté 2 gauche » Pour çn faire voir l'épaifieur, 
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ette piece eft courbéce en équerres , & au-deflus de fà 
courbure on a fait un écrou dans un trou rond, dont on à 
retranché la partie fuperieure | pour former du refte une 
elpece de fourchette qui fe voit à l'endroit marque J , donc 
on va parler. 

Cette petite fourchette s’'introduit par -deflous la vis KR, 
qui en eft pouflée de bas en haut , à caufe du point d’appuy 
qu'elle à fur le haut de la virole du manche O ; ainf cette 
fourchette fait l'office d’un reflort attaché par {on extrémité 
d'en-bas, au moyen d’une petite vis qui entre dans la virole 
de ce manche , à l'endroit marqué N. 

Le deffein L, qui eft à gauche , eft la reprefentation d’un 
porte-objet vû par derriere; & celuy qui eft du côté droit le 
reprefente vû par devant. 

On voit bien par ces deux figures que le verre concave 
où l’on met la liqueur que l’on veut obferver , entre à cou- 
life dans une piece de laiton ou d'argent de peu d’épaïfeur, 
dont Ja conftruction en découvre aflez la méchanique , pour 
qu'on puifle fe pafler d’une explication plus étenduë que ce 
que j'en viens de dire, pour en donner l'intelligence. 

Ce porte-objet fe place au-devant d’une troifiéme petite 
platine , au milieu de laquelle ( comme au milieu des préce- 
dentes) il y à un trou rond. 

Cette petite platine eft foudée {ur l'extrémité exterieure 
du gros canon qui fe voit immediatement au-defous de la 
lettre À, par le moyen d’une ouverture qu on a faite à cette 
platine, & de deux efpeces d'oreilles qui font reflort, com- 
me on le peut facilement juger , en jettant pour un moment 
les yeux fur les endroits marquez Q,, Q,, dans le deflein qui 
reprefente le porte-objet L. 

On voit en Mun diaphragme façonné au tour, qui fe met 
au bout exterieur du gros canon À de ce Microfcope. Il'eft 
bon d’en avoir de pluficurs ouvertures , parce qu'une feule 
ne fufht pas toujours pour qu'on puifle bien diftinguer les 
animaux de divertes groffeurs & de diverfes tranfparences. 
O , cft la reprefentation du manche qui fert à tenir le Mi- 
crofcope d’une main, pendant que l’on obferve les liqueurs 
qui fe mettent l'une aprés l’autre fur le porte-objer ou con- 
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cave de verre reprefenté en L, qui s'approche de l'œil , ou 
qui s'en éloigne en tournant d’un côté ou d’un autre, avec 
le fecond doigt de la même main qui tient le manche du 
Microicope, la petite roué marquée H. 

Enfin il n’eft pas difficile de comprendre, que ce Microf- 
cope à encorc l'avantage de faire partir le porte-lentille dés 
le moment que l'on commence à tourner cette rouë H, à 
caufe que le levier I, pouflant continuellement la vis R de 
bas en haut, elle l'empêche d’avoir d’autre jeu que celuy 
dont elle à befoin pour faire le bon effet que les habiles gens 
defirent ICY. 
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commode pour obferver toutes fortes de petits objets ; [oit de 


jour ou de nuit , à la lumiere d’une chandelle. 


. “ , nl . 
Defcription C> ulage d'un nouveau Microfcope à LIÇES 3 ÉTES= 


Ette petite machine eft faite de trois ou quatre gros 

fils de laiton ou d’argent tirez à la filiere, ayant cha- 
cun environ trois pouces & demi de longueur » & un peu 
plus d’une ligne de diametre ; de deux doubles équertes ; 
de deux petits reflorts ; de plufeufs lentilles de differens 
foyers, & de quelques autres pieces dont je vais parler. 

On voit ce Microfcope placé debout fur un petit pied au 
milieu de cette planche , & environné des pieces qui doi- 
vent l’aflortir. 

La premiere tige E,E , cft refenduë pour former une 
pincette , fi commode que chacun s'en peut fervir; car en 
preflant les deux peuts boutons qui font rivez aux branches 
de la petite pincette , elle s'ouvre facilement , & lorfque 
lon cefle de les prefer, elle fe ferme d’elle-même. 

La feconde tige B G cft recourbée en équerre, afin 
qu'elle puifle porter d’une façon convenable les pieces que 
nous avons nommées portes-lentilles , & les approcherou 


éloigner des objets que l'on veur obferver, 
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La troifiéme tige H H porte une pointe d’éguille à l'une 
de fes extrémitez , pour fervir aux divers ufages dont Je par- 
leray ci-aprés. 

Chacune des doubles équerres , que l’on voit en DCD, 
eft percée en trois endroits ; fçavoir , d’un trou bien rond à 
chacune de fes extrémicez , & d’un autre trou aufli tres-rond 
dans le milieu. 

Ces équerres font adoffées l’une fur l’autre , & attachées 
enfemble par le moyen d’un clou rond , fi bien rivé par fes 
extrémitez , qu'on les puiflent tourner autour de ce même 
clou , comme on tourne les deux jambes d'un compas autour 
de celuy qui les lie enfemble. 

Les deux petits reflorts courbez en façon d'un arc, font 
deux pieces minces de laiton ou d’argent battuës à froid , de 
la longueur de l'efpace interieur compris entre chaque dou- 
ble équerre. 

Ces reflorts ainfi courbez doivent être un peu creufez en 
rond & en long fur leurs extrémitez pour recevoir une par- 
tie des tiges , les engager en quelque façon, & les empêcher 
de couler trop librement dans les veux des équerres. 

Enfin l’on pañle deux tiges , par les yeux de chacune de 
ces équerres , après avoir placé entr'eux les reflorts qui doi- 
vent poufler ces tiges, & compofer ainfi ce qu'on peut ap- 
peller le corps du Microfcope. 

Il faut maintenant parler des autres pieces qui entrent 
dans la compofition de cette petite machine ; pour cet ef- 
fet , nous dirons prenuerement que la lentille eft un petit 
morceau de glace bien choïfe , taillée de façon quelle de- 
vienne tranchante par fes bords , afin que l'axe commun à 
fes deux convexitez foit perpendiculaire aux furfaces con- 
vexes de cette lentille. 

Le porte-lentille eft une piece d'ébene , au milieu de la- 
quelle on à pratiqué un trou rond , que je nomme l'orbite de 
la lentille , parce qu'il la reçoit & qu'il fert à l'enchäfler ; 
de même que la partie de notre crâne , nommée de ce nom, 
fert à enchâfer l'œil qui contient le criftalin, figuré de mé- 
me,que la lentille dont nous parlons ; & qui a de femblables 
proprictez. 


Le 
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Le petit trou qui eft au milieu d’un diaphragme de plomb, 
ou d’une autre matiere convenable , qui fe place fur la len- 
tille , & dont la petite ouverture doit être tournée du CÔTE 
de l'œil, reprefente la prunelle , parce qu'elle en fait icy 
l'office. 

Le trou qui eft fait dans l'épaifleur du bord du porte- 
lentille , fert à mettre le bout G recourbé de la tige BG. 

Le porte-objet fimple, reprefenté en I, eft une piece d’é- 
bene noire d’un côté, & blanche de l'autre » à peu prés fem- 
blable à une dame à joüer, ayant autour de fa circonference 
une petite élevation en forme de parapet , pour empêcher 
que le fable , ou quelque petite graine qu’on y aura mufc, ne 
tombe de deflus. 

Cette efpece de dame eft percée dans le milieu de {on 
épaifleur ; & le trou rond qu'on y à fait eft rempli d'une pe- 
tite cheville de licge , pour y enfoncer la pointe d'une 
grofle aiguille que l’on voit reprefentée au bout de la tige 


Le porte -objet MNO , qui doit fervir à l'examen des 
animaux qui fe trouvent dans les liqueurs , eft un petit 
tuyau cilindrique d’un pouce ou environ de longueur , & 
de huit à neuf lignes de diametre , garni comme on le va 
dire. 

L'une des extrémitez de ce tuyau , & la plus éloignée de 
l'œil , eft bouchée d'une piece de bois dur , au milieu de la- 
quelle on à fait un petit trou rond d’environ une ligne de 
diametre , pour fervir de diaphragme. 

On ferme aufli l'ouverture M, de ce même tuyau cilindri- 
que , d’une feconde picce de bois tournée , & tellement 
conftruite , que l'on puifle enchâfler dans fon milieu un petit 
verre concave d’un feul côté feulement , dans le milieu du- 
quel on met les liqueurs que l’on veut obferver. 

Il y a un petit trou fait au-deflus de la fuperficie cilindri- 
que de ce tuyau , tellement accommodé à Ja grofleur de Ja 
pointe d’aiguille qui eft enchäflé en H., qu'il puifle être ar- 
rêté fermement fur cette pointe , afin de fervir aux divers 
ufages pour lefquels on deftine ces pieces. 

La Figure P reprefente un diaphragme qui doit être placé 
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far les lentilles d’un long foyer , qui s’enchâflent dans des 
portes-lentilles femblables à celuy qui eft marque par F; & 
on l'y fixe au moyen d’une petite virole à reflort, marquée 
par la lettre Q. 

Le deflein reprefenté en R eft un petit carton à jour, 
dans l'épaiffeur duquel on à place l'aile d’une mouche, pour 
faire comprendre comment on peut arrêter certains objets , 
afin qu’on les puifle facilement obferver étant placez dans la 
pincette. 

. S, eft un petit tuyau de verre fait en forme d’antonnoir, 
pour fervir comme on l'a déja dit. 

ET , eft une petite bouteille à long col , de l'ufage de 
laquelle on à aufli parle, 


Des nfages de ce Microfcope. 
E Microfcope , quoyque tres-fimple, ne laïfle pas d’a- 


À voir beaucoup d'ufages. Il peut fervir à obferver des 
animaux tres -petits , qui marchent ou qui rampent fur la 
terre; & même ceux qui volent dans l'air , ou enfin qui na- 
gent dans des liqueurs préparées , & dans celles qui n'ont 
aucune préparation. Il fert aufli pour obferver de tres-petits 
eorps, dans lefquels on ne remarque aucun mouvement ap- 
parent , quoyque toutes leurs parties {oient dans une agita- 
tion continuelle. 

Si l'on bat le fufil fur une feüülle de papier blanc ,& qu'on 
ramañle une partie de ce qui fera tombé avec une lame de 
coûreau aimantée , en obférvant ces petites particules mifes 
fur un porte-objet blanc , on aura le plaifir d'y voir de pe- 
tices boules d'acier tout pur , pendant que l'on en découvrira 
qui font moitié acier & moitié verre ; & enfin d'autres qui 
feront de verre toutes pures. Et fi l'on fe donne la peine 
d'examiner le papier , les endroits où font tombées les bou- 
les paroîtront noirs & brülez. Je ne m'arrête pas icy à ren- 
dre raifon de ces effets , parce qu'il eft facile de les ex- 
pliquer. | 
_ L'aîle d'une mouche ordinaire nous manifefte des chofes 
digne d'admiration. Si on l'obferve exaétement , on verra 
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que fes bords font garnis de deux fortes de poils roides & 
aigus ; artiftement rangez, & efpacez également. Qu'elle à 
des veines & des arteres, & par confequent qu'il s'y fait une 
circulation de la liqueur qui les remplit. Que le tiflu fin & 
délié de la membrane qui fe trouve entre ces veines & ces 
arteres , cft parfemé d’un grand nombre d’autres poils plus 
petits que ceux qui environnent l’aîle de la mouche ; & qu'ils 
font plantez obliquement dans l'étenduë de cette membrane 
d'une maniere tres-finguliere. 

La moindre petite plume d'un oifeau , comme par exem- 
ple celle d’un ferin de Canarie, étant obfervée avec ce Mi- 
crofcope monté d’une lentille d'environ deux lignes de foyer, 
nous fait voir que fa compofition eft telle , que chaque petit 
brin de fa barbe eft une plume toure entiere, qui a fon tuyau 
& fes brins femblables à ceux de la grofle plume ; & ainfi de 
fuite. 

Le tiflu d’un morceau de toile, celuy des rubans de diver- 
fes couleurs , & des raffetas changeans , étant bien obfervez, 
il nous fera comprendre en un moment ce qui feroit devenu 
peut-être le fujet d'une meditation de plufieurs années , fi 
nous n euflions employez que nos feuls yeux, pour regarder 
toutes ces chofes. 

Pour obferver le poux & la puce tout vivans , durant plu- 
fieurs jours de fuite , il les faut pincer par la croupe avec la 
pincette à boutons ; par ce moyen on aura le plaifir d’obfer- 
ver toutes les parties extericures du corps de chacun de ces 
animaux domeftiques » que l’on voit quelquefois inquietez 
par d’autres animaux qui parcourent leurs corps , & qu'on 
peut nommer le poux du poux, & la puce de la puce; tant 
par le rapport de groficur des uns à celle des autres, que par 
la figure des petits , & celle des gros. 

Les mittes de fromage & leurs œufs , les poux des ferins 
de Canarie, les mittes des poires & celles des pommes un 
peu vieilles , s’attachent fur un porte-objet noir avec un peu 
d’eau gomée , ou avec la pointe d’une aiguille moüillée de 
cette même eau, afin de les y voir tout vivans durant plu- 
fieurs jours de fuite. 

Les mouches un peu grofles , & plufieurs autres animaux, 
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s’empalent au moyen de la pointe d'aiguille qui eft au bout 


. de l'une des tiges de ce Microfcope ; & par ce moyen l'on 


Pienche 11 


Figure Le 


pourra tres-facilement en examiner toutes les parties exte- 
rieures , & découvrir par-là l'erreur des Anciens , & de quel- 
ques Philofophes modernes, qui fe perfuadent que les mou- 
ches ne fe tiennent fufpenduës contre les corps fur lefquels 
elles marchent, qu’à caufe qu'il fort continuellement de leurs 


_ pattes une efpece d'humeur gluante qui les y attache. 


Pour obferver les anguilles du vinaigre ,il faut fe fervir du 
petit antonnoir marqué S , afin d’en prendre un peu pour le 
porter dans le concave de verre qui eft au bout du canon CI- 
lindrique , qui fe monte fur la tige qui porte une pointe ;, 

our y être obfervé. 

Et à l'égard des autres liqueurs , on les placera l'une après 
l’autre dans ce concave de verre , en prenant la précaution 
de le rendre net à chaque experience que l'on voudra faire, 
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Déftription € ufage des Microfcopes à Canon de ruerre ; que 
quelques perfonnes nomment Tombeaux : © d'autres , 
Cimetiere de divers animaux. 


Es Microfcopes , qui font au nombre de trois, & qui 

ne different entr'eux que dans la façon de les monter, 

font tres-commodes & tres-utils pour obferver une partie de 

ce qui fe pañle tant dans les animaux vivans , que dans ceux 

. qui font morts , depuis la grofleur d'une puce jufqu'à celle 
d'un haneton, 

Le plus fimple cft compofé de fix pieces , fçavoir d’un pied 
ou bafe , d’un canon de verre , d’un couronnement , de la 
piece de l'œil ou porte-lentille, d’une lentille de verre, d'u= 
ne vis ou d’une petite virole pour arrêter cette lentille. 

ABCDE, eft le deflein de ce Microfcope entier, 

À , eft l'endroit où s'applique l'œil , pour voir les objets 
que l'on a mis dans ce Microfcope, 





































PREMIERE PARTIE Chap. VIIL 3 

BB, reprefente la picce de l'œil , ou le porte - lentille qui 
{e monte à vis dans le couronnement C » au moyen d'un 
écrou qu'on y a fait pour la recevoir. 

D, cit la reprefentation du canon de verre qui eft collé ou 
enchäflé par fes extrémitez dans la partie fuperieure de la 
bafe EE de ce Microfcope, & dans l'inferieure du couron- 
nement CC. 3 

G , eft la lentille d’un foyer convenable à la hauteur du 
canon D ; elle s’enchâfle dans une cavité pratiquée dans la 
piece de l'œil B , où on l'y arrête le plus fermement qu'il 
eft poflible par le moyen d'une virole H , au défaut de 12- 
quelle on peut employer une vis , qui fera même plus com- 
mode à monter & démonter la lentille , lorfqu'il fera necef- 
faire de la nettoyer. 

F , eft Le plan de la piece À BB, vûüé par-deflus. 

EtG, reprefente la lentille. 


Defcription du [écond Microfcope à Canon. 
( re fecond Microfcope » qui €ft monté d’une maniere 


tres-fimple , eft compofé de fept pieces , {çavoir d’une 
bafe , d'un canon de verre , d’un couronnement , de la pie- 
ce de l'œil, d’une lentille , d’une virole , & d'une boëte qui 
J1y fert de pied, 

ABCDE , eft le deflein du Microfcope tout entier, en- 
vironné des pieces qui le compofent. 

EE , eft la bafe de ce Microfcope , ornée au milieu de 
quelques moulures , au-deflus & au-deffous defquelles on a 
reprefenté deux vis pour y monter l’étuy F, qui fe voit à 
gauche du Microfcope , & dont F qui eft à fa droite en eft le 
profil, pour en faire voir le dedans. 

, reprefente le canon de verre ,enchäflé & collé par fes 
extrémitez dans les cavitez pratiquées au-deflus de la bafe 
EE , & au-deflous du couronnement CC ; & au haut de ce 
couronnement on y a fait un écrou pour recevoir la piece de 
Fœjl marquée BB, qui porte la lentille, 

[BB, cft le plan fupericur dgç la piece de 3 vûé par” 
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deflus, dont le milieu H eft occupé par la lentille , que l’on 
voit feule du côté droit ; & G eft la virole qui arrête cette 
lentille ; parce qu'elle eft propre à faire reflort. 

La piece F, qui eft à gauche du Microfcope , eft fa boë- 


te, qui luy fert aufi de bafe, pour le tenir plus facilement. 
3 P 


Le deflein aufli marqué F, qui fe voit du côté droit du 
Microfcope , eft le profil de certe même boëte , pour en faire 
voir le dedans & fon épaifleur. 

Le troifiéme Microfcope à canon eft conftruit comme le 
fecond , à la referve feulement qu'il pañle une bale viflée au 
travers de la piece EE , dans laquelle on à fait un écrou ; & 
c'eft fur le deflus de cette piece viflée que fe pofent les ob- 
jets pour y être examinez , en hauflfant ou en baiflant la vis 
qui les foutient. 





CARE TER ENNINRS 


Des wfages que l'on peut tirer des Microfcopes dont je viens 
de parer. 


Près avoir expliqué les diverfes manieres de monter 
Â les Microfcopes à canon de verre, il faut dire quelque 
chofe des principaux ufages que lon en peut tirer ; & quoy- 
que ces Microfcopes ne puiflent point fervir à voir les ani- 
maux des liqueurs, on ne les doit pas negliger pour cela. 
Ce que je vais dire de leurs proprietez, fervira à perfuader 
de la neceflité qu'il y a de s’en fervir. 

Pour obferver les petites graines des plantes, & pour en 
découvrir facilement toutes les beautez , il les faut répan- 
dre chacune à part fur des petits portes-objets blancs & 
noifs , OÙ vous aurez mis un peu d’eau gomée pour les y at- 
tacher proprement ; afin de mettre après cela ces portes 
objets l’un après l’autre fur le fond du troifiéme Microfco- 
pe ; car il eft tres-commode pour faire l’examen de ces grai- 
nes, & d'autres petits corps femblables en grofleur que l'on 
veut conferver long-tems. 
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Les poux des ferins de Canarie , ceux des poules ; les mit- 
res de fromage & leurs œufs, les petits infeétes vivans, qui 
{ont à peu près de cette grofleur , peuvent fervir à former 
des groupes dans des Tableaux couverts de ces petits ani- 
maux vivans ; fur chacun defquels on pourra appercevoir des 
chofes furprenantes , tant dans la groffeur apparente , dans 
les couleurs , figures & mouvemens des parties de ces pe- 
utés creatures , que dans l'inégalité de la durée de leur vie. 

On méprife ordinairement ces infeétes , & d’autres petits 
animaux , qué les hommes difent devoir leur naiflance à une 
matiere corrompuë ; mais il eft facile de montrer que ce mé- 
pris eft injufte , & qu'il n’eft fondé que fur l'ignorance de la 
chofe qu'on méprife , & fur le préjugé , qui fait que l’on s'i- 
magine voir les corps tels qu'ils font en eux-mêmes. Il nya 
tien de méprifable dans la nature , & tous les ouvrages de 
Dieu font dignes qu'on les refpeéte & qu'on les admire ; 
principalement fi l'on prend garde à la fimplicité des voyes 
par lefquelles Dieu les à faits & les conferve. Les plus petits 
moucherons font aufli parfaits que les animaux les plus énor- 
mes : les proportions de leurs membres font aufñli juftes que 
celles des autres; & il femble même que Dieu ait voulu leur 
donner plus d’ornemens qu'il n'en a donné aux plus gros, 
afin de récompenfer par-là la peticefle de leur corps. 

Ils ont des couronnes , des aigrettes , & d’autres ajufte- 
mens fur leurs têtes qui effacent tout ce que le luxe des fem- 
mes peut inventer : & l'on peut dire que tous ceux qui ne fe 
font encore fervis que de leurs yeux ; n'ont jamais rien vû de 
fi beau, de fi jufte , ni même de fi magnifique dans les Pa- 
lais des plus grands Princes , que ce qu'on voit avec le Mi- 
crofcope fur la tête & fur le corps d'une fimple mouche. 

Il eft vray que ces chofes font tres-petites , mais elles en 
font plus furprenantes, puifqu'il fe trouve tant de beautez 
ramaflées dans un fi petit fujat ; & quoyqu’elles foient com- 
munes , elles n en font pas moins eftimables. 

Si l'on enferme dans ce Microfcope à canon de certaines 
chenilles , & qu'on les y examine durant quelque tems & à 
diverfes reprifes, on les apperçoit toutes veluës , & couver- 
tes de longs poils brillans, de couleurs variées & difperfécs 
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avec tant d'art, que ce qui nous effrayoit d'abord , {e trouve 
enfuite un fujet d’admiration ; car au bout d'environ cinq ou 
fix femaines on les voit quitter un charmant furtout , qui 
conferve tres-long-tems la beauté des couleurs qu'on y avoit 
vûés , pour fe faire voir fous la forme de pluñeurs coques à 
peu prés femblables à celles des vers à foye , fans qu'on 
puifle remarquer en ces coques aucun mouvement apparent: 
mais au bout de quelque tems notre étonnement femble de- 
voir fe redoubler , en voyant fortir de ces nouvelles prifons, 
qui paroiïfloient bien fermées , des papillons bien aïlez & 
tout vivans. 

Cette métamorphofe apparente , quoyque belle , ne con- 
uent pas tant de faits furprenans , que nous en avons remat- 
quez durant près d’un an , à l’occafion d’un petit infeéte 
dont je vais parler. 

Le dixiéme Juin de l'année 1692. je trouvay à terre dans 
mon cabinet un petit ver, dont les diverfes formes fous lef- 
quelles je le vis dans un Microfcope à canon de verre, me- 
ritent bien que J'en fafle une defcription particuliere , pour 
donner lieu à l'explication de tout ce que nous en dirons de 
fingulier. 

Ce petit ver me parut d’abord de couleur brune , tirant 
fur celle d’un caffé qui w’eft pas encore aflez torrefié. Son 
corps, qui avoit fix lignes de longueur & une & demie de 
diametre , étoit prefque rond dans toute cette dimenfion. 

Il paroïfloit compofé de onze anneaux , fans y compren- 
dre la tête, ornée d’une efpece de cocluchon arondi par le 
bas. 

Le dernier des anneaux qui terminoit fon corps , finifloic 
par deux aïiguillons courts & obtus, qui reprefentoient une 
queuë fourchuë. 

Tous ces anneaux beaux & luifans étoient attachez à une 
membrane tres-fine & blanchâtre , que fes contra@tions &fes 
extentions alternatives pouvoient approcher & écarter les 
uns des autres , en rendant cet animal tantôt plus court & 
plus gros , tantôt plus long & plus menu. 

On remarquoit trois petites pattes de chaque côté de {om 
corps, & une feule griffe au bout de chacune, laquelle sa 
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PREMIERE PARTIE Chap. IX. 35 
d’une couleur d’ambre bien foncée ; celles des deux pattes 
les plus proches de fa tête , luy fervoient comme de main 
pour prendre fa nourriture , & pour la porter à fa bouche. 

Sa tête étoit ornée de deux yeux bien noirs, placez des 
deux côtez , au-devant defquels étoient plantées deux peti- 
tés cornes , compolfces de plufieurs articles, 

Les premiers jours que Je confideray ce petit animal, il 
étoit d’une vivacité merveilleule , faifant des fauts qui mar- 
quoient beaucoup de force & de fouplefle dans le fujet qui 
les executoit. 

Depuis le dix Juillet jufqu'au deuxiéme de Septembre, 
cet infeéte en produifit dix autres tres-menus qui luy reflem- 
bloient tous , & qui dés le premier moment de leur naiffance 
marchoient d’une vitefle eur J'en garday un en vie 
durant dix jours fans luy donner aucune nourriture ; ce qui 
ne paroîtra pas trop extraordinaire , lorfqu'on fçaura que fa 
mere , pendant une année ou environ, n'en confuma pas plus 
que de la grofleur d'environ un pois. 

.. Cet infecte aprés avoir fait fes petits , quitta entierement 
fa peau durant vingt-quatre heures ; aprés quoy il parut d'u- 
ne blancheur vive & plus gros qu'auparavant , marquant 
même plus de force & de mouvement, qu'il n’en avoit mon- 
tré depuis plufieurs Jours. 

On peut dire que cette peau luy tenoit lieu de furtout 
pour envelopper toutes les parties exterieures de {on corps; 
puifqu'on remarquoit dans ce furtout jufqu’au moule des 
veux , des jambes & des griffes de cet animal. 

J'employai aflez de tems à confiderer cet ancien fourreau, 
fans pouvoir deviner comment l’infeéte avoit pû faire pour 
s'en dépoüiller ; parce que ce vêtement étant tout d'une 
piece , & tres-intimement appliqué fur fon corps, Je ne com- 
prenois pas comment cette nymphe fi iréguliere, fi fine & 
fi délicate avoit pû être tirée fans fe rompre. Mais peu de 
tems aprés Je revins de mon étonnement , & je ceflai d'ad- 
mirer cette méchanique , en découvrant fa fimplicité ; car 
cette membrane venant à fe feicher , les fibres qui la com- 

ofoient fe reflerrant laiflerent voir tout l’artifice , qui con- 
fiftoit en une fente étendué depuis le bec de l'animal jufqu'à 









































36 Nouveaux Mrcroscoprss. 
l'anus ; laquelle, à melure que le ver en fortoit, fe refermoit: 
en rapprochant par le reflort de la pellicule , fes bords lun 
de l’autre , qui fe Joignoient fi juftement qu'il n’étoit pas 
poflible d'y appercevoir aucune feparation. 

és le foir même du jour que ce ver eût quitté fon fur- 
tout , fa couleur me parut changée ; car de blanc qu'ilétoic, 
en deux Jours il redevint aufli brun qu'il avoit été ; & je luy 
vis pañler tout l’hyver en cet état. Il fur affez en repos durant 
tout ce tems-là, ne remuant qu infenfiblement , ne mangeant 
point , ni ne rendant aucun excrément vifible : mais étant 
furvenu quelques beaux Jours de Soleil , & l'y ayant expolfé, 
il commença à s y mouvoir un peu plus qu'il ne faifoit aupa- 
ravant, & même il mangea quelque peu d'un carton qui fet- 
voit de bafe ou de fond au Microfcope dans lequel je le con- 
fervois. 

Sur la fin du mois d'Avril je ne luy remarquai, pendant 
neuf Jours quil demeura couché fur le dos , aucun figne de 
vie , aprés lequel tems je fus furpris de voir qu'il travailloit 
fortement à quitter un fecond furtout , qu'il poufloit tout le 
Jong de fon corps, de la tête vers la queuë , où il en refta 
jufqu'au fixiéme Juin , durant lequel tems je le crus mort: 
cependant le même jour au foir je m'apperçüs qu'il avoit en- 
tierement quitté cette derniere peau, & qu'il paroïfloit fous 
une forme nouvelle, qui ne differoit pas moins de la préce- 
dente , qu'un ver differe d’une mouche. En effet, le fixiéme 
Juin à fept heures du matin il s’étoir méramorphofé en une 
mouche tres-finguliere , ayant environ cinq lignes de lon- 
gueur , & une ligne un quart de largeur par le milieu de fon 
corps. 

En obfervant cette mouche, je remarquai qu'entre la tête 
& fon corps il y avoit une autre partie en forme d’anneau 
mobile ; que la couleur étoit differente en divers endroits du 
corps ; le deflus de la tête, & cette partie en forme d'an- 
neau, étant d'un rouge brun, & le refte ayant une blancheur 
tirant fur le roux ; mais cette couleur blanchâtre fe diflipa 
en peu de tems; car deux heures aprés le tout parut d'un 
rouge brun, 
À la place des onze anneaux qui fe diftinguoient dans la 
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longueur du ver , on voyoit alors tout fon corps long de huit 


Hgnes, couvert de deux aîles fermes & dures. 

Au lieu de fix pattes courtes dont j'ay parlé, on en voyoit 
fix autres , chacune defquelles avoit pour le moins quatre 
fois la longueur des premieres , & étoit compofée de trois 
articles ; étant terminées par deux griffes aflez foibles , au 
lieu d’une feule un peu forte. 

Les cornes qu'il avoit au - devant des yeux étoient extré- 
mement courtes, & celles d'aprés tres-longues ; en forte que 
lon y remarquoit onze articulations en chacune , dont il Y 
en avoit huit qui reflembloient à des grains de chapelets un 
peu ovales. 

Le huitiéme Juin au matin , il me parut d'une couleur 
brune , femblable à celle des féves de caf bien torrcfces. 
Le neuviéme cette couleur devint noire , & les pattes de cet 
animal fe firent voir d’un rouge brun. 

Enfin le treiziéme il ft paroître quelques excremens d'un 
jaune pâle, au lieu que ceux dun ver étoient fort bruns, les 
uns & les autres aflez durs, & provenans du carton qu'il 
avoit rongé , & qui faifoit, comme j'ay dit, le fond du Mi- 
croicope. 

Nous finirons l'explication abregée des ufages de ce Mi- 
crofcope , en ajoûtant encore , que l'on découvre fur le corps 
des groffes mouches de tres-petits animaux qui les incom- 
modent durant leur vie, & qui les mangent aprés leur mort : 
ce qui fufft pour faire comprendre , que ce qui arrive aux 
uns peut arriver de même aux autres. 

Les araignées que l’on y énferme y font leurs œufs; elles 
les y ramaflent par pelotons, qu'elles enveloppent de leut 
foye pour les conferver de la rigueur du tems ; elles vivent 
feules énfermées dans ce combeau durant plus de trois mois, 
fans y prendre aucune nourriture apparente. Et fi une grofle 
s'y trouve enfermée avec plufieurs petites, celles-cy en font 
mangées; ainfi l'on remarque que les ‘unes fervent de nour- 
rituré aux autres. 

Si vous énfermez dans ce Microfcope une grofle araignée 
avec une mouche ordinaire , aufli aflez grofle , vous aurez le 
plafir d'y voir la mouche dans une grande agitation , pen- 
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38 NouvEAUx MIrCROSCOPES. 

dant que l’araignée y demeure comme immobile , couchée 
fur le dos , les pattes en l'air & écartées les unes des autres ; 
attendant ainfi avec beaucoup de tranquilité que la mouche, 
laffée de voltiger çà & là , luy tombe fur le corps, pourd'en- 
vironner de fes pattes , la piquer à la gorge, & la faire mou- 
rir fubitement , fe contentant d’en tirer le fang fans endom- 
mager le refte de fon corps, qui demeure tres-long-tems 
dans fon entier , & jufqu’à ce que d’autres tres-petits infeétes 
blancs la viennent devorer & manger en partie. 

Nous ne dirons rien icy de la conftruétion de la mouche 
ordinaire, ni de celle de l’araignée ; parce quil en a été 
parlé ailleurs , & que ce Microfcope à canon ne fufit pas 

our en fairè voir aflez exactement les petites parties , qui 
ont d'ailleurs été examinées avec d’autres Microfcopes , & 
reprefentées élégamment par des Figures deflinées tres-cor- 
rectement par Monfieur de Vigneux. 

On va voir que trois differens portes-objets étant mis l'un 
aprés l'autre dans un même Microfcope à canon de verre , 
cauferont trois differentes fenfations d'un même objet qui y 
fera placé fucceflivement , étant. regardé au travers dune 
même lentille & d’une même diftance, 


Premiere Obfervation. 


Si dans l’un de ces Microfcopes à canon de verre , au lieu 
du fond noir que l'on y met ordinairement au-deflous des 
objets blancs , on en met un fait d'un morceau de glace ou 
de verre un peu épais , duquel le deflous foit brute ou dépo- 
li, & mis fur une bafe d’ébene noire fous le canon du Mi: 
crofcope ; les objets qui feront pofez fur le côté poli de ce 
morceau de glace, paroitront comme étant en l'air, & avea 
d’autant plus de relief que ce porte-objet de verre fera plus 
épais , à caufe que la lumiere qui tombe fur la furface polie 
du verre , qui fert de porte-objer , ne vient pas en aflez 
grande quantité dans l'œil du fpectateur , pour y faire ung 
impreflion affez forte, pour nous faire juger que les abjets y 
font placez ; & c'eft ce qui fait paroître ces mêmes objets 
gomme vüs en l'air, | 
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Seconde Obfervation. 


Les objets blancs doivent être pofez fur un fond noir; 
afin qu'en réfléchiffant le moins de lumiere quil fera pofli- 
ble , la fenfation que nous avons des blancs , n’en foit point 
tant alteréc. 


Trorfiéme Obfervation. 


Les objets noirs & les bruns doivent être pofez fur des 
fonds blancs ; afin que les parties folides de ces corps noirs 
& bruns , puiflent nous renvoyer plus de lumiere qu'elles ne 
feroient s'ils étoient pofez ailleurs. 

H fuit des mêmes experiences , qu'il n'eft pas indifferent 
de préferer un fond de couleur à un autre , fi l’on veut don- 
ner un grand relief aux figures peintes d’un Tableau. Un 
Chrift, par exemple, qui fera peint fur la furface d’une gla- 
ce de miroir, qui ne foit point étamée , étant pofce fur un 
fond des plus noirs, paroîtra en l'air ; & fon relief fera vû 
d'autant plus grand , que la glace, fur laquelle on aura peint 
ce Chrift, aura plus d'épaifleur. | 

Aprés avoir parle des avantages confiderables qu’on peut 
urer des Microfcopes à canon , il faut aufñli dire quelque 
chofe des défauts qui les accompagnent ordinairement ; puis 
cflayer d'y remedier , afin de n'être pas privé des bons ufages 
qu'on en peut faire. 

Ces défauts font au nombre de trois ;le premier, quin'eft 
pas confiderable , vient de ce que l'ouverture de la monture, 
où l'on fait un écrou , étant trop petite, par rapport à la 
grofleur du canon , on a de la peine à le bien nettoyer par 
dedans ; à quoy on pourra remedier , en faifant cette ouver- 
ture la plus grande qu'il fera poffible ; ou bien il faudra faire 
en forte que la piece entiere qui couronne le deflus du canon 
puifle s’ôter & remettre quand on voudra. 

Secondement. La matiere dont le canon eft fait fe trouve 
quelquefois fi mauvaife, qu'elle poufle un fel au-dehors qui 
Jengraiffe , qui le ternit , & le rend comme félé en mille en- 
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40 Nouveaux Mrcroscores. 
droits , de forte que perdant fa tranfparence , il devient 
inutile. 

L'unique remede à ce défaut , eft de tâcher d’en trouver 
un autre qui convienne ; mais parce que cela eft prefque im- 
poflible , il faudra fe fervir du moyen que je vais donner 
pour en faire un de carton, qui fervira comme le précedent. 

Enfin, fi le canon que l’on deftine à faire un .Microfcope 
eft beau , & que fa monture foit faite d'un bois qui ne foit 
pas bien fec , il change de figure par la fecherefle ; de rond 
qu'il étoit il devient ovale , & le canon fe trouvant alors plus 
préfle en des endroits quil n'eft en d'autres , il cafe , à 
moins que fa réfiftancé ne furpañle l'effort du bois qui fe ref- 
{erre. 

Pour empêcher que les montures ordinaires ne caflent les 
canons de verre, iln'y a qu à les environner par le haut & 
par le bas de deux petites bandes ou ceintures de carton fin 
d'environ deux lignes de largeur , pour en coller la moitié 
autour de chaque canon , laiflant déborder l’autre moitié qui 
{ervira d’entrée aux montures de-bois, dans lefquelles on ne 
l'enfoncera que tres-peu; afin que fi le bois vient à fe refler- 
rer , il n'agifle que fur la moitié des petites bandes de car- 
ton , qui obciront aflez pour éviter le fracas du canon de 
verre. 

Voicy deux nouvelles méthodes pour fe pañler de canon 
de verre , en faifant de gros Microfcopes, dont les corps du+ 
reront tant que l'on voudra. 

La premiere de ces méthodes confifte à faire un gros tuyau 
de boïs. ou de carton bien rond , & à l'ouvrir par un feul ou 
par plufeurs endroits, pour donner un libre pañlage à la lu- 
MICre : puis montant ce tuyau préparé, comme fi c’étoit um 
tube de verre , on aura un Microfcope , dont les ouvertures 
pourront , fi on le juge à propos , être fermées par des pie- 
ces de verre blanc, qu’il y faudra coller tres-proprement par 
dedans. 

Au lieu de ce carion rond , on peut en conftruité d’une 
autre manière , qui fera plus agréable à la vûé, &-même plus 
prompte dans l’execution que la précedente. Pour cet effet, 
pienez un carton fin , duquel vous conperez une bande afiez 
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longue & aflez large pour y tracer fix ou huit quarrez longs, 
que vous ouvrirez par autant de petites fenêtres de même 
figure , fur chacune defquelles il faudra coller en dedans des 
pieces de verre blanc coupées proprement, & des plus min- 
ces qu'il fera poflible de trouver , que l’on couvrira par aprés 
d'un fecond carton plus petit que le premier , & ouvert de 
même. Cetefpece de canon, ou plutôt ce corps de Microf- 
cope ; étant ainfi préparé , il n’y aura plus qu’à tourner une 
monture qui luy convienne , & l’on aura un Microfcope pref- 
que parfait dans fa maniere. 


_ 
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Defcription © ufage d'un tres-perit Microcope , monté d'une 
feule lentille. 

E petit Microfcope , qui n’a pas plus de neuf lignes de 

hauteur , eft vû tout entier au-deflous de la lettre À, 
ou de fon profil marqué B: il eft fait comme une petite boë- 
te cilindrique ouverte par-deflus & par-deflous , pour donner 
un libre paflage à la lumiere qui fe refléchit de l'objet que 
l'on regarde au travers de la lentille, qui fe place comme on 
la voit dans le profil B de ce Microfcope. 


Des ufages de ce Microfcope. 
Ç Ï vous obfervez un chiffre gravé fur la furface d'un ca- 


chet d'argent, vous l'y verrez d’abord enfoncé , de mé- 
me que nous le voyons de nos feuls yeux ; & fi l’on continué 
de le regarder fans changer de fituation , on verra ce même 
chiffre d'un beau relief, éclairé & ombré du même côté que 
les enfoncemens l’étoient auparavant qu'on eût la fenfation 
de cette derniere apparence, 
2°, Si vous continuez à obferver ce chiffre avec la même 
attention que vous avez fait, ce qui vous paroifloit de relief 
deviendra enfoncé comme ilétoitauparavant, & ainfi de fuite, 

























Planche 12, 
Figure 1e 
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30. Îl'arrive fouvent qu'ayant obfervé ces chofes , fi vous 
difcontinuez pour un moment, & qu'enfuite vous recommen- 
ciez la même experience ; vous ferez furpris de voir que ce 
chiffre , au lieu de commencer à paroître comme la premie- 
re fois, c’eft-à-dire enfoncé , il paroît de relief. 

4°. Si pendant que l’on eft tourné du côté que vient le 
jour , on fe releve en continuant de regarder la furface du 
cachet , ce qui paroifloit enfoncé femble fe relever tout à 
coup ; & l'ombre paroît fouvent de part & d'autre du relief; 
mais fi l’on continuë d’obferver ce relief apparent, pendant 
que l’on fe tourne comme il faut pour recevoir le jour du 
côté droit , on voit l'ombre du côté d'où vient le jour , ce 
qui ne furprend pas peu. Et au contraire l'ombre fera à gau+ 
che , fi le jour donne fur le chiffre , en venant du côté 
gauche. 

s°. Si vous obfervez ce qui eft de relicf fur la furface d'un 
loüis d’or , par exemple, vous le verrez toujours de relief 
en quelque fituation que vous foyez, & de quelque jour qu'il 
foit éclairé. ? 

6°. Il y a un grand nombre de perfonnes qui obfervent les 
mêmes chofes que J'ay vüës. 

7°. Il y en a qui voyent toujours enfoncé ce qui left effec- 
tivement ; & d'autres qui apperçoivent toujours le contraire: 

De toutes ces obfervations , que j'ay faites avec autant de 
foins qu'il m'a été pofñlible , il en faut conclure que les diver- 
fes fenfations que l’on à de cet objet ne font produites qu'à 
l'occafion du plus ou du moins de délicatefle des filets du 
nerf optique, qui font le tiflu de la Retine : puifque le moin- 
dre changement qui arrive dans ces filets , eft capable de 
faire changer l'apparence des concavitez du chiffre : & à l'e- 
gard de ceux qui voyent toujours enfoncé , ou toujours de 
relief une même chofe ; cela n’arrive qu'à caufe de la fitua- 
tion conftante & uniforme qui fe trouve toujours la même 
fur la Retine , pendant qu'ils regardent le chiffre. 

U cft inutile de s'étendre davantage fur les ufages de ce 
petit Microfcope ; puifqu'on peut juger , par ce que Jen 
viens de rapporter, qu'il peut tres-utilement fervir à obler- 
ver tous les petits corps qui peuvent être tenus avec les 
doigts 
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doigts d’une feule main , ou avec des pincettes , pendant 
que l’on tient le Microfcope de l’autre main. 








CSAPALP'ERSE EE XIL 
Defcription d'un tres-petit Microfcope à deux “verres , qui 
reprefente les objets dans leur fituarion droite & naturelle. 


Onfieur de Puget , dont le merite eft aflez connu 

des Sçavans par les divers Ouvrages qu'il a donnez 
au Public, nous aflure, dans fa premiere lettre écrite au R. 
P. Lamy Religieux Benediin , touchant les obfervations 
qu'il a faites fur la ftructure des yeux de quelques infedes , 
en parlant des divers effets de deux Microfcopes ; Que «« 
Monfieur Leevuenhoec raconte , que tous les objets qu'il < 
voyoit multipliez par la cornée d’une mouche, luy paroif- « 
foient à rebours. Les hommes, par exemple, avoient la tête ce 
en bas & les picds en haut ; & que cela ne fe pouvoit faire « 
autrement , puifque tous les objets qu’on voit au travers de « 
deux lentilles , paroiflent toujours renverfez. ce 

Nous allons faire voir tout lé contraire dans un Microfco- 
pe à deux verres convexes, dont voicy les proportions. 

AB, eft le Microfcope reprefenté dans fon entier, & à 
peu prés de la longueur & de la grofeur qu'il a été executé. 

C, eft la piece de l'œil, & D fon profil , où eft enchañé 
le verre oculaire. 

E ,eftie porte-lentille, & F fon profil. 

G & H, font deux viroles qui fervent à arrêter les deux 
verres. 

Le foyer du verre oculaire n'a que quatorze lignes ; ce- 
Juy de la lentille eft d’un peu plus de quatre lignes ; & la 
diftance d’entre ces deux verres eft de dix lignes ; d'où il 
fuit que deux lentilles femblables à celles dont je viens de 
parler , & de differens foyers , étant montées dans deux 
tuyaux, de manicre que l’un des deux puifle être tellement 
enfoncée dans l’autre , que le foyer de l’une des lentilles 
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Planche z2, 
Figure 2e 





Phanche 13. 



































44 Nouveaux MicrRoscorrs. 
pañle au-delà du foyer de l’autre. Ces deux verres ainf 
montez compoferont un Microfcope , par le moyen duquel 
on verra les objets dans leur fituation droite & naturelle. 
J'en ay fait depuis plufieurs autres à deux verres.plans con- 
vexes, qui font l'effet de crois Microfcopes , & de 4. Loupes, 
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Deféription @ ufage d'une nouvelle Machine, tres-utile aux Ana- 
tomifles aux Deffinateurs, aux Graveurs, aux Peintres qui 
travaillent en Mignature ; © gencralement à tous ceux qui 
veulent découvrir ce que les yeux feuls ne peuvent appercevoir à 


os pouffer leurs Ouvrages au point le plus haut de perfeétion. 


B, cft le pied d'un inftrument , que je nomme Porte- 
À loupe , qu'on peut faire de bois & de laiton. 

C D, eft un porte-objet , qui peut fe monter à vis ou au- 
trement , fur la furface plane du pied À B , tellement conf- 
truit, qu'on le puifle haufler & baifler facilement quand on 
voudra, & même le fixer où il fera befoin. 

E, eftune petite tige de laiton , élevée à plomb fur le 
bord fupericur du pied À B, d'une force & d'une hauteur 
convenable aux differens ufages aufquels on deftine Ile por- 
te-loupe. 

F,F,F, font trois genoüils qui fe fuivent, & qui ont une 
telle liaifon entr'eux, que chacun peut être mü diverfement, 

our concourir à produire enfemble un même effet. 

Au lieu de ces genoüils , on peut faire trois efpeces de 
charnieres femblables à peu prés à celles d'un compas com- 
mun qui s’entrefuivent , & qui foient affernnces par le moyen 
de trois vis, & d'autant d’écrous, | 

G, eft une virole de laiton, tournée proprement, & d'u- 
ne ouverture qui foit telle qu'on y puifle enchaffer juftement, 
& l’une aprés l’aurre ; les loupes de differens foyers ; & mé- 
me de petits Mierofcopes à deux ou trois verres, pour fervir 
à des ufages particuliers, | 
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Des ufages de cette Machine. 


, Reprefente un œil placé au-defflus de la Loupe que 

. l'on a mife dans la virole G, regardant un petit ani= 

mal pofé {ur le porte-objet C D , où l'on place tout ce que 

lon veut diflequer , pour defliner d’après les préparations 

qu'un habile Anatonufte aura mifes en état d’être repréfen- 
tées fur le papier. | 

On voit bien que l'on pourra par ce moyen parvenir à 
connoître la ftructure de la peau, celle des ongles, des poils, 
& la ciflure de prefque toutes les membranes du corps des 
animaux, | 

Avec ce fecotirs on peut entreprendre de faire l'anatomie 
des gros infectes , & de les reprefenter avec autant d’exatti- 
tude , qu'on en aura employé à les bien préparer. 

On a déja découvert la femence de plufieurs plantes , qu’on 
$'étoit perfuadé , fans raifon , n'en avoir point, comme celle 
de fougeres, des moufles, des truffes, &c. 

On à obfervé que le fang eft compofé d’une ferofité bfan- 
Che & tranfparente , où nagent des globules rouges de diffe- 
rentes grofleurs. On l’a vû circuler diverfement dans les 
vaifleaux de plufeurs animaux vivans , & l’on à reconnu que 
les veines & les arteres ne font que des tuyaux ou des {y- 
phons recourbez. | 

La facilité que l’on aura de changer de porte -objet , de 
Loupes , de Microfcopes à deux ou à trois verres, & de po- 
fer fucceflivement differens petits Tableaux préparez, au-def- 
fous de cette Loupe ou de ces Microfcopes , fourniront des 
moyens nouveaux pour voir parfaitement , & en peu de 
tems , une grande varieté de chofes bien differentes les unes 
des autres. | 

Enfin il eft facile de comprendre que cette machine ren- 
ferme aufli tous les ufages des Microfcopes à canon de ver- 
re; & que ces canons n'ayant pas befoin de montures , ils ne 
feront pas fujets à fe rompre. 
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GHAPITDRES NEIL 


Explication de toutes les parties qui compofent un Microfcope 
à cross cuerres conuexes , des deux côtex. 


N voit d’abord dans cette Planche deux grandes Fi- 

ures deflinées l’une à droite au-deflous de la lettre À, 

qui repréfente l'élevation geometrale du Microfcope tout 

entier ; & l’autre qui eft placée à fa gauche en eft le profil ; 

fait par la fection d'un plan vertical , qu'il faut concevoir 

pañler par l’axe du Microfcope, pour le feparer en deux par- 

ties égales, découvrant dans l'une de fes moitiez toutle de- 
dans de cette machine. 

ABB, eftun bouton qui fert de couronnement au Microf- 
cope. 

CC ; eft la piece de l'œil, dans laquelle on a fixé le verre 
oculaire. 

D D, eftune autre piece , où l’on a enchafle le verre du 
milieu. Cette piece et colée à un petit bout de tuyau, qui 
porte un diaphragme à fon extrémité d'en-bas. 

E, eft le corps du Microfcope couvert de chagrin, qui {ert 
À recevoir le bout du tuyau colé à la piece D D. 

FE, eft la bafe du corps de ce Microlcope. 

G, cft une bonnertte ou porte-lentille , qui fe ville fur la 
bafe F, pour y demeurer fermement attachée. 

H , eft une petite virole de laiton, ornée de quelques mou: 
lures , foudée à un petit bras, qui eft aufli foudé au coulant 
reprefenté à côté de la lettre I. 

C’eft dans cette virole que l’on fait entrer le milieu de la 
bafe F, pour foutenir à plomb tout le corps du Microfcope. 

Ï, eft le coulanr qui peut être mû fur la tige d'acier L, & 
demeurer à l'endroit de cette tige, où l’on voudra, par le 
moyen d’un petit reflort d'acier placé entre la tige & le cou: 
Jant, 

M, cf le petit vale tourné, qui fert d'ornement à la tige, 









































PREMIERE Partie Chap. XII. 47 

Immediatement au-deflus de l'endroit L, on y voit unc 
petite pincerte à boutons marquée N. 

O , eft un verre concave , pour fervir de porte-objet aux 
liqueurs qu'on mettra dans fa concavité. 

P , eft une efpece de porte-objet de laiton, compofé de 
plufieurs pieces, tellement ajuftées les unes avec les autres = 
qu'on le peut promener fur le pied du Microfcope marqué Q. 

, ft une petite boëte de laiton en forme d’une virole ; 
dans laquelle on met des diaphragmes de differentes ouver- 
tures. 

S,S,S, font trois petites boules affaiflées , & attachées 
au-deflous du pied pour luy donner plus de grace. 

T, eft une platine de laiton, fur laquelle on a attaché trois 


petits reflorts, qui rendent égal le mouvement du porte-ob- 
Jet marqué P, 


Explication du profil de ce Microfcope, 


bb, eft le profil du bouton qui fert de couronnement 
au Microfcope. 

cc, eft le profil de la piece de l'œil, où l’on voit le verre 
oculaire placé immediatement au-deflous du couronnement, 

dd, reprefente une autre piece qui porte le verre du mi- 
lieu, & qui eft attaché à un bout de tuyau, au bas duquel eft 
un diaphragme. 

e , eft Le corps du Microfcope , dont on voit l'épaiffeur , 
que nous avons dit être couvert de chagrin , & fervir à rece- 
voir le tuyau enchaflé & collé avec la piece f, qui fert de 
bafe au Microfcope. 

g ; eft le profil de la bonnette ou porte - lentille, qui fe 
monte à vis {ur le bout d’en-bas de la piece f, 

h , eft le profil de la virole de laiton , foudée au bas de l& 
coulifle marquée 1. 

l', eft un quarré ou verge d'acier, au haut de laquelle on 
voit un petit vale qui luy fert de couronnement. 

n, eft le profil d’une petite pincette à boutons. 

0 , cft le profil d’un verre concave , où l'on met les li- 
queurs en plus grande quantité que celles qu'on met {ur un 
falc , ou fur un verre plan. | 
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p, eft le porte-objet compoté , dont il a été parlé. 

q; eft le profil du pied du Microfcope. 

r, eft celuy de la petite boëte ou virole , qui porte les dia- 
| phragmes de differentes ouvertures. 4 
LL s,S,S, font trois petites boules affaiflées, pour fervir d'or- 
ji nement au pied du Microfcope. 

t, Cft le profil d’une petite platine de laiton attachée à 
une virole , où l'on fait entrer la petite boëte marquée r. 


Du foyer de chacun des troiÿ verres de ce Microfcope ; &* des 
drver(es diflances qui font entr eux. 


His , qui eft un verre convexe des deux côtez, 4 
huit lignes de foyer; on l'a placé au-deflous de l'œil, à 
une diftance d’environ fix lignes. 

Le verre du milieu , qui eft aufli convexe des deux côtez ; 
a dix-huit lignes de foyer ; fa diftance de l’oculaire eft de 
douze lignes. R 

Et la lentille , qui eft de quatre à cinq lignes de foyer, eft 
placée au moins à la diftance de trente lignes du verre du 
milieu ; & cette même lentille s’en peut éloigner de trente- 
quatre à trente-cinq lignes , fi l'on veut que ce Microfcope 
fafle paroître l'objet plus gros qu'il ne fait à la moindre dif- 
tance : mais il eft à propos d’avertir que l’objet ne paroïtræ 
pas {1 bien éclairé , étant vû d’une grande diftance”, que s’il 
l'étoit d’une moindre. 


Des nfages que l'on peur tirer de ce Microfcope à trois verres. 


N confiderant , par exemple, la lettre À d’un lotfs d'or 
_,avec ce Microfcope à trois verres, dont l'effet ordinai- 
re cft de faire paroîïtre à la renverfe tous les objets qu'on y 
obferve ; on remarque r°. que cette lettre qui eft de relief y 
paroît enfoncée. | 
20, Que cet effet n'arrive pas toutes les fois qu’on le de- 
fire. 
3°. Que fouvent en regardant cette lettre avec beaucoup : 
d'attention , & durant quelques momens , ce qui paroifloit 
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enfoncé , paroît enfuite de relief, 

4°. Qu'un certain mouvement de tête apporte quelquefois 
du changement dans la maniere de voir l’objet. 

s°. En faifant avancer le Microfcope fur une table, pen- 
dant qu'on y regarde le loüis d’or , ce qui paroifloit de relief 
s'y enfonce en apparence , & peu de tems aprés avoir été 
ainfi obfervé , on apperçoit tout à coup que le relief revient, 

6°, Si l'on pañle d'un côté d’une table à l’autre , on eft tout 
furpris de voir que ce qui venoit de paroître en relief, paroît 
cnfoncé, & au contraire. 

7”. Ces effets differens ne font point apperçüs de tous ceux 
qui font ce petit manége , dans lequel on remarque des bi- 
zarreries extraordinaires, fuivant la force ou la foiblefle des 
veux de l’obfervateur ; car fouvent une même perfonne ap- 
perçoit le même objet differemment, en le regardant tantôt 
d'un œil & tantôt de l’autre, & cela fucceflivement. 

8°. Il m'eft arrivé quelquefois qu'ayant obfervé le relief 
du loiis d’or, & l’ayant vû comme enfoncé , étant d’un côté 
de la table-où étoit pofé le Microfcope , la même chofe m’eft 
encore apparué l'érant allé obferver de l’autre côté de cette 
même table. 

9°. UM arrive fouvent que quand on regarde l’objet tantôt 
d'un œil & tantôt de l’autre, les objets qui font naturelle- 
ment de relief y paroïflent creux. 

10°. Un de mes amis, Officier d'artillerie, a toujours vû 
enfoncé ce qui étoit de relief, quelque fituation qu'il ait pris 
pour obferver la lettre À, dont nous parlons. 

11°. Le même caractere alphabetique d’une piece d'argent, 
produit fur mes yeux les mêmes effets que nous avons remar- 
quez touchant le loüis d’or. 

12°, Îl arrive fouvent qu en faifant une de ces obferyations; 
il fuffit d'approcher ou d'éloigner l’oculaire du verre du mi- 
lieu » Pour appercevoir un changement contraire à celuy 
qu on apperçoit auparavant. 

13. Voicy une autre experience qui n’eft pas moins cy- 
ricufe que les précedentes ; elle confifte à mettre un cachet 
d'argent, qui reprefente un chiffre furle porte-objet du Mi- 
croicope : ce chiffre , quoyque gravé profondement , parof- 
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tra de relicf & fans aucun enfoncement ; ce qui ne furprend 
pas peu. | 

14. Quand J'obferve le chiffre gravé fur ce cachet, à [a 
lumiere d’une chandelle , vis-à-vis laquelle je fuis tourné, 
je vois d'abord le creux comme il eft naturellement ; un 
moment aprés Je le jugerois volontiers de reliéf, fans chan- 
ger de fituation ; mais en raifonnant fur les ombres qui pa- 
roiflent ,je me trouve obligé de penfer autrement ; parce 
que ces mêmes ombres me paroïflent toujours où elles doi- 
vent être ; & 1l en eft de même des effets de la lumiere ré- 
panduë fur ce chiffre. 

15°. Mais quand je releve le cachet & ma tête, pendant 
que J'en obferve la furface , je vois de relief ce qui eft en- 
fonce ; parce que je ne vois plus d'ombre, à caufe du peu de 
Jumiere que je reçois alors par la refléxion d’un bonet rouge 
que J'ay fur ma tête. 

Et fi je regarde obliquement la furface de ce cachet, pen- 
dant que la lumiere de la chandelle y tombe à plomb ; je ne 
le vois point de relief , parce que je ne reçois point de lu- 
miere de fes enfoncemens. 

Ceux qui préferent les Microfcopes à deux verres à celui 
dont je viens de parler, n’ont qu'à fupprimer le verre du 
milieu , fans y apporter d’autre changement ; fi ce n’eft que 
lorfqu'il s'agira de faire voir la circulation du fang dans la 
queuë d'un tétart, dans celle d’une lamproye , &c.il n’y aura 
qu'à mettre une lentille objeétive d'un foyex plus court que 
celle qui y eft. 
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Défcription d'une petite Machine nouvelle, qui contient trois 
fortes de Microfcopes , € deux petires lunettes d'approche. 


E E deffein que l’on voit icy au-deflous de la lettre À ; 
__, reprefente un Microfcope monté fur fon pied ; & celuy 
qui cft reprefenté au-deflous de B en eft le profil, faic par 
la 
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la feétion d’un plan vertical qui le divife de haut en bas en 
deux parties égales , pour en faire voir le dedans ; par ce 
moyen l'on découvre les lieux où font placez les trois verres 
qui compolent le premier des trois Microfcapes. 

Celuy de ces verres qui répond à côté de la lettre c, eft 
un oculaire d'environ huit lignes de foyer. 

Le verre du milieu , qui fe voit à côte de la lettre d, a 
foïxante lignes de foyer ; & la diftance d'entre ces deux ver- 
res c , d, pourra être depuis fix lignes jufqu'à dix ou douze ; 
de forte que pour faire ce changement de diftance , il fera 
à propos de monter le verre d , dans un bout de tuyau qui 
puifle être facilement hauflé & baïfé ; afin de l'arrêter dans 
Je lieu où fon effet fera le plus convenable aux obfervations 
que l’on voudra faire , & de mettre un diaphragme à l’autre 
bout d'en-bas de*ce tuyau ; comme cela fe peut voir à côté 
de la lettre f. 

La lentille objeétive qui répond à côté de la lettre e, a 


environ fix lignes de foyer : fa diftance ordinaire du verre du 


nulieu fera d'environ quarante-trois lignes. Ainfi s'achevera 
le premier Microfcope , dont les effets ont été rapportez dans 
les Chapitres precedens. 

Si l'on veut maintenant faire un fecond Microfcope , dans 
lequel il n’y aura que deux verres , il fufhra de fupprimer 
celuy du milieu marque par la lertre d ; ce qui fe fait en ôtant 
le tuyau où il eft enchâfle , laiflant feulement c , & la len- 
ülle e. 

Et pour faire un troïfiéme Microfcope qui puifle fervir à 
découvrir ce qu'il y a de plus beau & de plus fingulier dans 
les liqueurs; il faudra ôter la lentille e , & mettre en fa pla- 
ce une autre lentille de trois lignes au plus de foyer , en re- 
glant l'ouverture de cette derniere fur ce nouveau foyer ; 
ce qui n'eft pas de peu de confequence , quand on veut mé- 
nager la clarté & la diftinétion , qui font deux chofes tres- 
differentes , & qu'il eft néceflaire d’avoir dans tous les Mi- 
crofcopes. 

Si l'on veut maintenant faire une lunette d'approche , qui 
fañle paroître les objets dans leur fituation naturelle , 1 n'y 
a qu à fupprimer la lentille marquée c , & la lentille e, puis 
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s2 NowvEeAux Microscorezs, 
mettre en la place de cecre derniere lentille e , un oculaire 
concave , qui convienne à la longueur du foyer du verre d, 
qui deviendra l'objettif de cette lunette. Er il faut remar- 
quer que le concave eft dans une partie de fa monture , 
lacé dans une petite boëte pratiquée au-dedans de la foli- 
dité du couronnement B g h, comme on l'y peut remar- 
quer. 

Enfin s’il étoit néceflaire , on pourroïit encore poufler la 
curiofité plus loin , & trouver dans cette machine dequoy 
faire unc feconde lunette d'approche , fans augmenter le 
nombre des verres que nous y avons employé jufqu'à prefent, 
laquelle lunette feroit paroître les objets renverfez, à limi- 
ration de celles qui s'appliquent aux niveaux , aux quarts de 
cercles, & à celles qui fervent aux Aftronomes pour faire les 
obfervations celeftes, 

Pour l'executer, il n'y auroit qu'à fe fervir de l'oculaire c; 
& du verre du milieu marque d ; & parce que cette lunette 
deviendroit plus longue que la précedente, il faudroit qu'elle 
contint un fecond bout de tuyau , à l’une des extrémitez du- 
quel 11 y aura une petite monture , qui fervira à mettre l'o- 
culaire marqué c. 

Il ne refte plus qu'à ajufter au bas de la tige du Microf- 
cope une petite pincette , pour y attacher les animaux tout 
vivans ; & à faire des portes-objets qui conviennent aux li- 
queurs & aux autres objets qu'on veut obferver. 
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GEL A PLTIR I EME 


Defcription d'un nowvea Microfcope unruerfel, €> de 
fes ufages. 


ù N à defiré depuis long -tems d’avoir un feul Microf- 
\._Z cope qui fut portatif & univerfel, c'eft-à-dire un inf- 
trument qui puifle fervir à obferver toutes fortes de petits 
objets ; les durs , les mols, & tout ce qui fe peut voir dans 
les liquides, En voicy un que l'on croit capable de renfer- 
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fñét tous ces avantages , parce qu'il contient toutes les cho: 
fes qui font néceflaires pour faire l'effet de plufieurs Mi: 
crofcopes ; c'eft pourquoy il n’a pas été poflible d'éviter d’ÿ 
faire entrer un grand nombre de pieces tres- differentes les 
unes des autres , de chacune defquelles il faut parler aflez 
exaétement pour en faire comprendre la méchanique & l'u- 
fige. Mais afin d’entrer facilement dans ce détail , nous efti- 
mons qu'il eft bon de jetter les yeux fur la premiere des 
deux Figures reprefentces dans la feiziéme er » qui 
nous montre le Microfcopc và par-devant , & dans une éle- 
vation geometrale , de la même grandeur qu'il a été executé 
par Monfieur le Febvre Ingenieur en inftrumens de Mathé- 
matiques ; & où l’on voit d’abord crois reflorts d’une conftruc+ 
tion particuliere. 

Le premier de ces reflorts eft appliqué au haut de la pie- 
ce marquée À , fes montans fe voyent en B B, preflant le 
porte-lentille F , qui eft derriere eux. 

Le fecond marqué c eft attaché en D. 

EE, font les montans du troifiéme reflort que l'on voit 
attaché en H, fur une platine I qui eft au-delà. 

Il faut premierement remarquer que les fommets des 
montans de ces trois reflorts font un peu courbez en devant 
pour faciliter l'entrée de quelques pieces plattes & minces 
que l'on mettra derriere eux ; comme on l’expliquera cy- 
aprés. Ces trois reflorts font aufli un peu courbez vers le 
milieu de leur longueur , pour faire place aux pieces qu'on 
doit introduire derriere eux. 

F , eft le premier des deux portes-lentilles nouveaux , 
qu'on peut nommer Eprouvette ; parce qu'il peut fervir à 
éprouver de fuite des lentilles de diverfes grofleurs & de dit- 
ferens foyers. 

f , eft une piece de laiton qui fert à foutenir une partie 
des pieces dont on vient de parler. Cetre piece doit avoir 
plus d’épaifleur que les précedentes , & s'enfoncer un peu 
dans le milieu fuperieur de la piece à coquille où elle eft 
foudée. 

LL ,.eft un morceau de glace qui doit être des plus beaux 
& des plus tranfparens qu'on puifle trouver , au 3 du- 
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quel on a taillé un petit concave , pour y mettre les liqueurs 
que l'on voudra obferver. | 

M M, eft une grande piece de laiton, au haut de laquelle 
on a fait une ouverture en forme d’un quarré long , pour 
faire pañler par-deflus & à coulifle le morceau de glace LL, 
que nous avons appellé ailleurs porte-objet, ou porte-liqueur. » 

NN , eft une grande rouë à dents , qui fert à conduire la 
lentille au point où elle doit être , pour qu'on puifle voir les 
objets le plus diftinétement qu'il eft poflible. 

©, eft une virole attachée au manche du Microfcope, au 
haut de laquelle eft un écrou qui reçoit une vis d'acier fou- 
dée au-deflous de la piece à coquilles, qui termine le bas du 
Microfcope. 

Voilà l'explication abregce de toutes les pieces vifibles de 
cette premiere Figure ; & voicy celle des pieces que l'on 
voit dans la feconde, qui en eft le profil. 

aaa, eft le profil d'une piece courbée en équerre , dont 
les dimenfons font exaétement obfervées dans cette Figure, 
& dans la précedente. 

b , eft le premier des trois reflorts qui font au-devant de 
la premiere Figure; 1l n'eft pas vû dans celle-cy, à caufe de 
l'épaifleur du haut de la piece aa, où elle s'enfonce. 

c , eft le fecond reflort que l’on voit attaché en d par une 
vis, & fixé en partie par une petite pointe fichée dans la pie- 
ce À de la premiere Figure , afinquilne puifle tourner d'au- 
cun côté. 

e , eft le fommet de l’un des montans du troifiéme reflort 
que l’on voit attaché en h, & s'infinuer dans un petit trou 
fait au haut de la piece à coquilles. - 

f , eft le premier des nouveaux portes-lentilles. 

I, reprefente la hauteur & l'épaifleur d’une platine de lai- 
ton, qui eft foudée par en bas dans le milieu de la piece à 
coquilles qui répond au-deflus de la virole O , & qui fert à 
foutenir & affermir la plus grande partie des pieces préce- 
dentes, 

l, eft un verre concave ou porte-objet , taillé en bifeaux, 
pour être fermement arrêté dans une coulifle faite fur la 
piece marquée m, 
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n , eft le profil d'une grande rouë à dents , & d’une vis 
rivéc à fon centre. 

0, eft la virole qui s'attache au manche du Microfcope , 
comme il a été dit. 

P , eft une regle d'acier rivée en deux endroits de fa lar- 
geur fur la piece du milieu marquée I. 

Cette regle , dont on voit icy la longueur & l'épaifleur ; 
cft ouverte par le milieu en forme d’un quarré long quia peu 
de largeur ; & elle en doit avoir moins que le côté horifontal 
de l'équerre 224, qui luy eft parallele. 

q, eft une piece façonnée proprement, au bas de laquelle 
il y à un écrou par lequel on fait pañler une vis, dont le bout 
r cft formé en pivot bien rond , pour être mû avec juftelle 
dans un trou fait au bas d’une efpece de confole marquée t, 
le haut de laquelle entre quarrément dans l'ouverture de la 
regle d'acier p, & y eft fixé par le moyen d'une vis, dont la 
tête fe perd dans l’épaifleur de cette regle. 

Il faut maintenant remarquer que l'extrémité fuperieure 
de la piece q eften partie quarrée , & en partie villée ; & 
que celle qui eft quarrée fe termine dans l'épaifleur de la re- 
gle d'acier p , où elle peut couler librement ; & ce qui eft viflé 
traverfe le bras horifontal de l'équerre aa , fe terminant 
comme on le voit en s, où l’on peut remarquer qu’une peti- 
te rondelle de laiton en eft enfilée , & qu’on a encore mis 
par-deflus une petite rouë à dents qui a un écrou à fon cen- 
tre ;, pour ferrer cette rondelle , plus ou moins, fuivant le 
befoin. 

u x, €ft un quatriéme reflort de laiton fermement attaché 
avec deux petites vis qui entrent dans la piece marquée I. 

y, €ft le profil d'une piece de laiton mince , courbée & 
recourbée en équerre double , pour foutenir par fon extré- 
mité fuperieure la virole & qui fait reflort ; parce qu’elle eft 
fenduë en fa partie fuperieure , & dans laquelle on fait en- 
trer le canon z noirci en dedans , & garni de diaphragmes 
de diverfes ouvertures. 

Voilà l'explication de toutes les parties du Microfcope vû 
de côté ; & voicy celle de chacune de ces pieces deflinées à 
part, & marquées de lettres femblables à celles es Figures 
J y 
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précedentes ; afin qu'on y puifle avoir recours , fi l’on juge 


que cela foit néceflaire. 


Explication de tout ce qui eff contenu dans la Planche x7 ; 
qui a rapport avec les Figures de la précedente. 


; Eft le deflein de la partie verticale du devant de la 

piece de laiton courbce en équerre ; au derriere de 
laquelle , & fur fes deux montans , on à rivé une piece de 
laiton mince , pour fervir d’appuy aux portes-lentilles qui 
s'adoffent contre. 

Mais auparavant que d’attacher cette piece, il faut avoir 
creulé en talus le devant de la piece À , laïflant la partie 
élevée du côté de la vis , pour loger l'extrémité de la queuë 
du reflort BB, afin que fes montans approchent plus prés de 
là piece mince qu'on aura rivée derriere. 

Cette préparacion étant fappofée , voicy la méthode que 
lon à fuivie pour attacher les deux premiers reflorts qui font 
fur le devant de ce côté de l'équerre. On y a premierement 
fait deux trous qui fe voyent au bas de la queuë de cette 
piece À , dont le fuperieur , qui eft un peu plus grand que 
linferieur, fert d'écrou , & l’on a rivé un petit tenon dans 
l'autre trou , le furpaflant feulement de l'épaifleur des deux 
reflorts ; enfuite de celà on a encore fait deux trous ronds 
au bas de chacun des deux reflorts B, €, qui conviennent 
tellement aux précedens, que la queuë du premier s’appli- 
quant dans la cavité faite au-deflous du milieu des montans 
de la piece À , on puifle mettre par-deflus ce premier ref- 
fort B , le fecond C, & attacher enfemble ces pieces avee 
la vis, dont la tête paroît au-deflous de la lettre D , Figure 
1. & >. de la Planche 16. | 

EE , eft le troïfiéme reflort qui s'applique & s'attache au 
devant de la piece de laiton marquée Ï. | | 

F,.eft le premier des deux portes-lentilles , où l'on voit, 
une tetine pour loger la lentille ; on le fait d'une piece de 
laiton gratte tres-mince , dont une moitié -eft pliée fur l’autre. 

G , eft le fecond porte-lentille , qui eft aufli fait de laiton: 
un peu plus fort que le précedent. Le deflein en fait-aflez 
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connoître la conftruétion ; il fuffira de dire, que la partie du 
deflus eft de même largeur que la queuëé, & que le coulant 
{ert à retenir la lentille en place. 

LL, eft un morceau de glace , au nulieu duquel on a 
taillé un concave , qui fert à y retenir une petite goutte de 
vinaigre , Où nagent des anguilles. 

On peut faire d’autres porres-objets de verre mince & de 
même grandeur fans le creufer, au-devant defquels , fi la len- 
tille dont on fe fervira eft d’un tres-court foyer , on mettra 
les liqueurs pour les obferver. 

M M , eft une platine de laiton, où il y a une coulifle pour 
recevoir les portes-objets précedens. 

On en fait plufieurs autres avec du petit carton mince ;, 
au nulieu defquels on fait une ouverture femblable à celle 
qui fe peut voir au-deflous de la lettre K, où l’on attache 
des objets pour être vûs l'un aprés l’autre, avec des lentilles 
de foyers convenables. 

x x, eft le quatriéme reflort qui eft attaché par deux vis 
derriere la pieceÏ, & immediatement au-deflus du côté ho- 
rifontal de l'équerre à a a, de la feconde Figure Planche r6. 
Ce reflort eft un peu courbé au fommet, pour faciliter l’en- 
trée d'une platine pliée & repliée en double équerre, & il 
l'eft encore par en bas , comme on le peut voir exactement 
exprimé dans fon profil, Planche 16. 

NN, eft le profil d'une grande rouë à dents, & d’une vis 
rivée à fon centre. 

o , cft le deflein de la virole attachée au manche du Mi- 
crofcope , au haut de laquelle on a fait un écrou pour y faire 
entrer la vis qui fe voit reprefentée en o, au bas du profil , 
feconde Figure de la Planche 16. 

p , eft le plan fuperieur de la regle d’acier que nous avons 
mis icy, pour faire voir tout ce qui n’a pü être reprefenté 
dans les Figures de la Planche 16. 

q: cette piece cft aflez vifible dans le profil de la Planche 
16. pour n'avoir pas befoin d’une plus ample explication que 
celle qui en a été donnée. 

y ; €ft la reprefentation perfpeétive de la largeur d’une 
piecc de laiton courbée & recourbée en double équerre 
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au fommet de laquelle on à foudé une virole marquée &. 

z z, eft un canon cilindrique qui coule dans la virole &; 
qui fait l'office d'un reflort. Ce canon eft garni de diaphrag- 
mes , & noirci interieurement pour en éviter Le luifant. 

Le deflein qui eft marqué des chiffres 1,2,3,4,5,6,7; 
eft une machine particuliére à ce Microfcope y Que nous 
âvons nommée porte-pincette. On voit qu'elle eft compofée 
de fix principales pieces ; fçavoir , d'une petite pincette à 
boutons marquée 1 ; d'un petit canon vû en 2 , dont l’un 
des bouts eft à reflort ; d'une charniere chiffrée 3, qui tour- 
ne fur une petite bande de laiton marquée 4 ; d’une tige 
ronde $, qui entre dans deux petits canons 6,6, pratiquez 
à l'extrémité de la piece 7, qui doit être de laiton mince. 
De forte que par cette difpolition de pieces, toutes diffe- 
rentes les unes des autres , on pourra aifément mouvoir la 
pincette en tous les fens que l’on voudra. 

8, eft une tige de laiton, à l’un des bouts de laquelle on a 
monté à vis ou autrement une pointe d’aiguille, pour fervir 
aux ufages dont il fera bien-tôt parlé. 

9, eftun porte-objet d’ébene, noir d’un côté & blanc de 
Pautre ; il doit étre fair à peu prés comme une dame à Jotier, 
vers la circonference de laquelle on a dû avoir relervé un 
petit rebord élevé en forme de parapet , pour empêcher que 
les petits corps qui fe mettront fur la furface, tant fuperieu- 
re qu'inferieure , ne puiflent rouler en bas. 

10 , eft le profil de ce porte-objet , où l’on voit un petit: 
trou rond qui fe remplit d’une cheville de liege, afin qu'en 
y fourrant la pointe de la tige 8 , la dame 9 y tienne atta- 
chée. 


Des nfages de ce Microftope univerfel. 


Ous fuppofons d’abord que cette Machine ainfi conf- 
truite, foit encore accompagnée de plufeurs lentilles 


de differens foyers parfaitement bien taillées , & bien mon- 


tées dans des pieces de laiton femblables à celles qui font: 
reprelentées au-deflous des lettres F, G, Planche 17. après 


quoy on fera en état de faire les experiences qui fuivent. 
1415 
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Mais auparavant que j'entre en matiere , je me trouve 
obligé d'avertir , qu'une explication par écrit, quelque am- 
ple qu'elle foit , ne donnera jamais l'intelligence qu'il faut 
avoir pour bien conduire toutes les pieces de ce Microfco- 
pe , pour préparer les objets qu’on y peut obferver ; & qu'en 
moins de deux heures de converfation avec une perfonne 
qui en aura l'intelligence , on apprendra plus de chofes, que 
l'on ne feroit durant huit jours , d’une lecture qui rebuteroit 
ceux qui ne font pas accoûtumez à lire ces fortes d’'explica- 
tions ; C'eft pourquoy je ne diray précifement que ce qu'il 
faudra dire pour ne point ennuyer. 


Des Cartons préparez pour [érvir de portes-objets fixes. 
: E deflein que l’on peut voir au-deflous de Ja lettre Ka 


Planche 17, reprelente un des petits Cartons , au mi- 
lieu duquel on a pratiqué une ouverture ronde ou quarrée , 
pour y faire répondre divers corps durs & tranfparens , com- 
me des aîles de mouches, des cheveux, de tres-petites plu- 
mes d'oifeaux , des tranches de bois tres-minces » &C. qu'on 
y attache avec un peu d’eau gomée , ou quelque autre chofe 
d'équivalent. Ces cartons étant ainfi préparez & mis de fuite 
dans la piece à coulifle de la platine M M, pour y être vûs 
avec des lentilles qui conviennent , divertiront agréablement 
les fpectateurs par un grand nombre d’objets tous differens 
les uns des autres, 


Du Porte-pincette , © des pieces qui L'accompagnent. 


Ette Machine eft d’un grand ufage pour fervir avanta- 

geufement aux diverfes obfervations que l'on fe propo- 
fera de faire {ur une infinité de petits corps durs ou mols : 
fi ces corps font durs , on les attache à la pincette à boutons 
marquée 1,1, Planche 17 ; s'ils font mols, comme les poux, 
les puces, &c. on les pince par la croupe , pour être obfervez 
tout vivans. Les mouches d'une certaine groffeur fe peuvent 
empaler avec la pointe de la t19€ 8, qui {e monte par aprés 
dans les deux petits canons 6,6, de la platine 7. Si ce font 



























xPlanc. 16: 


Figure 2, 
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des poux de ferins de Canarie qu’on ait deflein d'obferver ; 
ca trempe la pointe de cette même tige dans un peu d'eau 
comée , aflez épaifle pour y faire cerir ces poux. On en fait 
de même pour les mitres de fromage , qui paroïflent bien 
differentes les unes des autres. 

On peur auf enduire la serite dame 9 de cette eau go- 
mée , & répandre deuus ces petices bêtes vivantes qui sy 
attachent , & cui y demeurent £a vie tres-long-tems ; & pour 
les obferver fur cettc dame , on fait entre: dans le trou qui 
eft à fon côté ia pointe qui ef au bout de la tige 8, qui y 
demeure ferme 2: moyen de la cheville de liege qui le rem- 
plic exaétement. Les petites graines les plus menués fe pla- 
cent fur de femblaëles dames , bianches ou noires , fuivant 
la couleur des grainçs qu'on y veut voir , & l'on employe à 
cet effet des lentiles convenables. Cette 5latine 7, fe place 
au même lieu quel: slicée celle qui eft marquée M M, dans 
la premiere Figure de la Planche 16. Et il faut remarquer que 
cette pi.ce & la pincette s’y peuvent mouvoir de haut en 
bas, de bas en haut, & de côté, foit à droit, foit à gauche : 
mais pour faire avancer la lentille vers l'objet, ou pour l'en 
éloigner, il feut tourner la petite rouë * S d’un certain fens, 
puis poufler en avant ouen arriere la partie bafle de l'équer- 
re marqr£e aaa , l'arrêtant par le moyen de cette même 
rouë où l’on juge à propos de l'arrêter , prés ou lom de la. 
lentille faivant fon foyer ; & pour achever de la mettre pré- 
cifemenrau point où elle doit être pour bien voir l'objet ; il 
faut appliquer l'œil tour proche de la lentille, pendant qu'on 
tient le Microfcope d'une main ; puis faire tourner avec un 
des doigts de la même main, dont on tient le Microfcope, 
la grande rouËé marquée N N, à droit ou à gauche, & l'arré- 
cer dans le moment que vous appercevrez l’objer le plus dif- 
tinétement qu'il fera poflible, 

À j'imitarion des deux tiges précedentes , marquées 1. & 
8, on pourra en conftruire de diverfes fortes de même lon- 
gueur & grofleur ; mais de formes toutes differentes en‘cha- 
cune de leurs excrémitez , fuivant le befoin que l'on en pour- 
sa avoir, Par ce moyen l'on étendra l’univerfalité de ce 
porte-pincetre , & en même tems celle du Microfcope, qui 
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tire tous fes avantages de fa bonté, & de l’induftrie de celuy 
qui s'en fert. 


De l'ufage de ce Microfcope pour les liqueurs. 


[ l'on veut maintenant obferver ce qui fe peut découvrir 
dans une liqueur il n'y a qu'a tremper le plus petit bout 
d'une plume à écrire dans une infufion de quelque plante ; 
pour en moüiller le milieu du porte-objet de verre qui fera 


enchañflé dans la coulifle de la piece marquée M M, en la 


premiere Figure de la Planche 16. afin de la faire répondre 
vis-à-vis de la lentille qui luy conviendra , & de la mettre 
au point de diftinétion. Ainfi l’on verra dans diverfes li- 
queurs des animaux qui y nagent , d’autres qui y rampent & 
nagent , & d'autres enfin qui y marchent & qui y nagent. 

Il faut remarquer que pour mettre beaucoup d’anguilles 
En experiences , il faudra employer le verre concave, & ÿ 
mettre une aflez grofle goutte de vinaigre avec le petit an- 


tonnoir dont nous avons parlé, dans l'ufage des Microfcopes 
précedens. 


De la circulation du fang , © d'une nouvelle invention pour 
la faire voir dans la queuë d'un petit poiffor , 
nomme Tétart ou Chabot. 


"Une des belles découvertes que l’on aïît faites dans {a 

Medecine, eft celle de la circulation du fang ; qui eft 
dûé à Hervée fameux Medecin Anglois, qui la publia en 
l'année 1628. ou plutôt au Pere Frapaulo , celebre Ecrivain 
de fon tems. 

Quelques bons qu’ayent été les raifonnemens & les expe- 
riences de ces deux fçavans Hommes, pour établir cette 
opinion ; tous les vieux Docteurs de ce tems-là s’éleyverent 
contre cette nouveauté , & firent tout ce qu'ils pürent pour 
a combattre ; parce qu'ils manquoient alors d'experiences 
aflez évidentes pour la preuve d’une fi belle découverte. Em 
voicy une qui met le fait hors de conteftation. 

Pour cela, vous n’avez qu'à préparer une platine de laiton 
H jy 
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nince , de la figure & de la grandeur qu'eft le deffein mar 
qué ABB ; préparez aufli une bande de parchemin de la 
figure d'un quarré long , dont la hauteur Le d'environ 18. 
lignes , & d’une longueur fuffante pour environner les mon- 
trans BB de cette platine , & coller fes deux bouts l’un fus 
l’autre : après cela collez auf les deux extrémitez de deux 
petites bandes de même matière, d’environ trois lignes de 
largeur au devant de cette piece , comme cela paroïc aux 
endroitscccc, laïffant libre & dégagé tout le derriere des 
bandes ; afin que le tout étant bien fec , vous puifliez pañler 
librement entre ces bandes , & le derriere de la piece de 
parchemin doublée, les montans B,B, de la platine de lai- 
ton À. 

Ayez enfuite un petit morceau de glace de verre de peu 
d’épaifleur , taillé proprement , d'environ huit lignes en 
quarré , dont vous ferez entrer la moitié entre les deux côtez 
d’en-bas de la machine de parchemin, dont je viens de par- 
ler , pour la coller contre fa partie anterieure feulement , 
ainfi qu'il paroit en D D : coupez adroitement une piece du 
devant de cette machine , qui foit de la figure du tétart, & 
faites que cette piece tienne par en haut , comme cela fe 
voit au-deflous de la lettre E : pañlez enfuite un bout de fil 
à l'extrémité du bas de cette piece hibre , que vous venez de 
préparer , donc les bouts s'étendent à droit & à gauche, 
ainfi qu'il paroîc en F ; en forte qu'il y en ait autant d’un cô- 
té quil s'en trouve de l’autre ; comme on le peut remarquer 
dans ce deflein. 

Lorfque vous voudrez faire voir la circulation du fang dans 
les veines & dans les arteres qui font en la queuë d'un técart, 
vous n'aurez qu'à en placer un au-deflous de la piece de par- 
chemin, que vous avez feparée en partie du refte de fa ma- 
chine , aprés y avoir fait plufieurs grands trous d'épingle , & 
humedté d’un peu d’eau l'endroit où vous le voulez enfer- 
mer , au moyen de la piece qui s’abaifle deflus , & du fil 
marqué G F G, dont vous le lierez doucement , afin quil 
puifle refpirer dans cer état. 

Cette machine étant ainfi préparée , il la faudra porter à 
la place de celle qui eff marquée M M, en la Fig. 1, Planche 
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16 , faifant répondre la queuë du tétart fur le verre qui eft au- 
deflous, après l'avoir efluyé, l’approchant enfuite d’une len- 
tille d'environ deux lignes de foyer , vous aurez le plaïfir de 
voir au jour , ou à la faveur d’une chandelle allumée, le fang 
ruifleler dans un aflez grand nombre de veines & d’arteres S 
découvrant en même tems plufieurs autres Phénoménes aflez 
Curieux à obferver. 

Cette nouvelle maniere d’obferver la circulation du fang ; 
& les animaux des liqueurs , eft préferable à toutes celles où 
l'on employe un miroir plan, que l’on ajufte dans une boëte 
préparée à cet effet ; car le mélange qui fe fait de la lumiere 


refléchie par les parties folides du devant de la olace , de 


celle qui part de la furface du vif-argent mêlé avec l’étain , 
& de celle de l'air qui fe trouve dans les pores de cet amal- 
game , ne produit qu’une lumiere confufe , qui empêche le 
ipeétateur d’avoir une parfaite diftindtion de l'objet qu'il re- 
garde. 

Nous fupprimons auffi la Loupe placée entre la lumiere 
& l'objet , que l’on y place dans le deflein d'éclairer davan- 
tage une pcrite étendué de la queuë du poiflon ; parce que 
cette grande quantité de rayons de lumiere differemment 
modifiée , bien loin d'être avantageufe dans cette occafion, 
elle y nuit beaucoup , en empêchant le {pedtateur d’avoir 
une diftinétion parfaite de l’objet éclairé de cette maniere. 

On peut aufli voir la même chofe , en découvrant un plus 
grand champ , ou une plus grande étenduë de la queuë du 
cétart, en {e fervant d’un petit Microfcope à deux ou à trois 
verres convexes des deux côtez , dont voicy les proportions, 


Profil d'un petit Microfcope , compofe de deux ow de tror 
lentilles convexes des deux côtex. 


N voit au haut de cette Planche le profil des trois len= 

| cilles HIK , qui doivent être des plus parfaites , & 
montées dans le corps du Microfcope, dont Ie profil fait par 
la fetion d’un plan , paflant par l’axe de route fa longueur, 
eft reprefenté au bas de cette même Planche , avec les vere 
res qui le compofent, | 
H 1j 
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L'oculaire marqué H , doit avoir fix lignes de foyer : le 
verre Ï du milieu fera d’un pouce ; & K , qui reprefente la 
lentille , aura pour le moins deux lignes de foyer. 

La diftance de l’oculaire au verre du milieu fera de quin: 
ze lignes ou environ ; celle du verre du milieu à la lentille, 
fera de deux pouces; & la diftance de l’œil à l'oculaire, fera 
d'environ quatre lignes. | 

Enfin fi l’on veut faire un Microfcope à deux verres, il n’y 
aura qu'à fupprimer celuy du milieu, & laiffer le refte en l’é- 
tat qu'il fe trouve. 

Ce Microfcope à deux ou à trois verres , étant ainfi conf- 
truit , s enchaflera dans la virole reprefentée en L ; en forte 
qu'il y foit fermement arrêté. M eft le profil de cette virole, 
qui eft un peu ouverte du fens de fa largeur , afin qu’elle fafle 
l'office d'un reflort : fon épaifleur , qui eft vûë en N, doit 
être imaginée plus haute que le plan O , fur lequel fa partie 
bafle eft enchañlée de dix lignes ou environ en profondeur. 

Ce plan O reprefente une petite platine mince de laiton 
d'environ quatorze lignes en quarré , percé au milieu d'un 
trou rond qui a cinq lignes de diametre , dont l'ufage eft de 
recevoir la bonnette qui fixe la lentille du Microfcope , com- 
me cela fe peut remarquer au-deflous de la lettre P , qui eft 
le profil de l'épaifleur de cette platine O. 

Cela étant ainfi préparé , on engagera cette platine PQ, 
entre la piece À & le reflort € de la premiere Fig. Planche 
16 ; par ce moyen on aura le plaifir d'appercevoir tout ce qui 
fera dans une petite goutte d’une infufion mife fur le porte- 
objet du Microfcope ; & d'y découvrir un champ beaucoup 
plus grand que n'eft celuy que l’on découvre ordinairement 
avec une feule lentille , mais avec moins de clarté. 

Il à encore un avantage particulier , qui eft de fervir à dé- 
couvrir les objets d’une diftance plus grande que l'on ne fe- 
roit avec une lentille d’un tres-court foyer. | 

Ce Microfcope à deux ou à trois verres, étant monté de 
même que ceux qui font compofez d'autant de verres , fer- 
vira aux mêmes ufages. 

En continuant de parler des ufages du Microfcope univer- 
fe], nous dirons que pouvant écarter , tant & fi peu qu'on le 
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veut, le porte-lentille de l'objet qu'on veut voir , on a la fa- 
cilité de mettre en ufage des lentilles de divers foyers ; & 
par confequent celuy de faire , avec cette nouvelle montu- 
re , un grand nombre d'experiences qu'on ne peut pas faire 
avec plufeurs autres d’une conitruétion differente. 

Comme on peut approcher en un inftant la lentille de 
l'objet , avant que de porter le Microfcope à l'œil, & ache- 
ver de la mettre 2flez prés ou aflez loin de l'objet, par le 
moyen de la rouë NN, que l’on tourne avec un feul doigt 
de la main qui le tient, cela donne le moyen de promener 
l'objet avec l’autre main , & de découvrir toute l’étenduë de 
la petite goutte d’eau mife fur le porte-objet , & en même 
tems ce quelle contient. 

Cette rouë NN, fa vis, & la piece marquée qs, dans le 
profil de la Pianche 16 , font que ce Micrefcope à une pro- 
pricté qui confifte , en ce que dans le moment que l’on com- 
mence à tourner la rouë NN, la lentille part pour s’appro- 
cher ou pour s'éloigner de l’objet , ce qui fait juger de fa 
bonté ; car étant excellente , fon meilleur effet paroît à une 
feule diftance de l'objet ; au lieu que fi elle n’étoit que me- 
diocre , fon effet fe feroit voir le même en des diftances in- 
égales. à 

Le nouveau porte-lentille , marqué F , eft fi commode ; 
qu'on peut par fon moyen employer des lentilles d’un fi court 
foyer que l'on voudra , & mettre les liqueurs au devant ou 
au derriere du porte-objet de verre ; ce qui donne occafon 
d'obferver les poiflons qui nagent dans ces liqueurs par de- 
vant ou par derriere , & de découvrir s'ils rampent ou s'ils 
marchent fur le porte-objet, ou enfin s'ils nagent dans l’eau 
que l’on examine, 

On voit bien que ce Microfcope ainfi confiruit , & accom- 
pagné de toutes les pieces qui en doivent faire l’aflortiment, 
eft prefque univerfel, & qu'on peut faire avec cet inftrumenr 
toutes les experiences dont j'ay parlé dans ce Traité ; à la 
referve de quelques-unes qui fe font commodement avec les 
Microfcopes à canors, & le porte-Loupe ; car il eft évident 
qu'on ne le peut employer dans les difle&ions des petits ani- 
maux vivans ou morts; qu'il ne peur fervir à les defliner ni à 


Planche 1€, 


Pfancheré. 
& 17. 
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les graver élégamment , ni même à les tenir enfermez du: 
rant plufieurs mois dans de petites prifons bien éclairées , 
comme on fait dans les Microfcopes à tombeaux , où l'on 
voit comment les uns y font leurs œufs, & d’autres leurs pe- 
tits tout vivans ; comment ils s’y nourriflent ; comment ils y 
changent de couleur; comment ils y combattent ; & où en- 
fin l’on découvre avec beaucoup de plaifir plufeurs efpeces 
de métamorpholfes, qu’on ne fe lafle point d'admirer. 





CHAPITRE XVI. 
eAutre nouveau Microfcope univerfel. 


À Oicy un fecond Microfcope univerfel , plus fimple 

que le précedent , & qui a par-deflus cela quelques 
avantages qui ne s y rencontrent pas. On le voit reprefenté 
dans cette dix-neuviéme Planche , en deux pofitions toutes 
differentes ; la premiere , eft une élévation géometrale du 
Microfcope tout entier vû par devant ; & la feconde le re- 
préfente vü de côté. 

Ce Microfcope étant conftruit de plufieurs pieces fembla- 
bles à celles du précedent , & ces pieces ayant 1icy les mé- 
mes ufages , nous pañlerons légérement par-deflus , nous con- 
tentant de nous étendre autant qu'il le faudra fur celles qui 
font d’une nouvelle conftruction , & dont les fonctions {ont 
plus parfaites & plus commodes. 


Explication de la premiere @ [econde Figure, qui repréfentent le 
Microfcope tout entier vi par devant €r de côté ; où 1l faut re- 
marquer que les groffes lettres [truent de renvoy à la premiere 
Figure ; € Les peiiies , à La Jeconde. 


A À ,eftune piece de laiton foudée paren bas, à une pe: 
/ tite picce ronde & platte , ornée de quelques moulures 
pour fervir de bafe à cette maîtrefle piece , & de couronne- 
ment à la virole du manche fur laquelle elle fe monte à vis, 
comme on le peut remarquer-au bas de la feconde Fe 
Cette 
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Cette piece À À , qui reflemble en quelque façon à une 
petite palette , dont les enfans fe fervent pour jouër au vo- 
lant , cft nommée la maïîtrefle piece ; parce qu’elle fert à 
foutenir & à porter les autres parties de ce Microfcope : fa 
longueur , fa largeur & fon épaifleur font exaétement repré- 
fentées dans la premiere & feconde Figure. 

b, eft un canon en forme de quarré long, repréfenté en la 
feconde Figure , foudé par un bout au-deflus du milieu de la 
maîtrefle piece À À , ou a à. 

cc, eftunautre petit canon creux & de même figure , qui 
entre juftement dans le précedent: ce petit canon eft foudé 
à une petite piece de laiton marquée D ou d. 

E,ouee, repréfentent une vis qui tient à la piece d , fur 
laquelle tourne la rouë FF, ou f. 

G, ou g, eft un reflort d'acier trempé , dont le bas eft at- 
taché fur la maïtrefle piece À À , ou aa. 

Le bout d’en-haut de ce reflort eft feparé en deux par- 
ties , formant une efpece de fourchette platte par fes extré- 
mitez , pour laïfler un paflage libre à la vis ee; de maniere 
que les deux extrémitez du haut de ce reflort appuyans con- 
tre le milieu de la piece marquée d , elles la pouflent conti- 
nucllement en avant. 

On voit en la feconde Figure , tant au-deflous de la lettre 
h, qu'au-deflus d'i, les bouts de deux petits reflorts d’acier 
placez , l'un dans le gros canon b , & l’autre dans le petit 
marqué c , pour rendre uniforme le mouvement du petit 
canon , & du bras horifontal de l’équerre 111 , dont on va 
parler. 

L,ou111, eft une grande piece de laiton, formant une 
efpece d’équerre , dont la branche horifontale eft toute fim- 
ple, au lieu que fa verticale eft plus compofée. La branche 
la plus fimple eft femblable à une petite regle ordinaire , 
dont toutes les furfaces oppolées font paralleles entr'elles ; 
afin qu'étant ainfi d’égale épaileur , elle puifle couler libre- 
ment, & d'un mouvement égal, dans le conduit qui aura été 
pratiqué au-dedans du petit canon marqué c. 

La branche verticale de cette équerre eft conftruite de 
pieces femblables à celles du Microfcope 7 ut ne s 
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dent , reprefentées dans la Planche 16. Figure 1. & 2. par les 
lettres À, BB, C, & expliquées dans le Chapitre X V. qui 
précede celuy-cy. " 

MM, font deux reflorts de laiton attachez fermement 
l'un à droite & l’autre à gauche , de la largeur de la piece 
À À , par le moyen de deux vis dont on voir les têtes, & de 
deux petites goupilles invifibles , qui font rivées aux extré- 
mitez d'en-bas de ces reflorts , courbez en deux fens dife- 
rens , comme on le peut remarquer enh&enm, afin de 
faciliter l'entrée, & lenfoncement des diverfes pieces qui 
doivent s'introduire derriere ces mêmes reflorts. 

Au milieu de l’épaifleur , & à l'extrémité fuperieure de la 
maltrefle piece À À , ouaa, il y a une ouverture faite en 
forme d'un petit quarré long , dont les moindres côtez font 
également diftans de la largeur de la platine À À, dans la- 
quelle on fait entrer le bras vertical d’une petite regle de 
laiton d'environ vingt lignes de longueur, & de trois lignes 
de largeur , pliée par le milieu pour former une équerre , 
dont le bout horifontal n porte la virole P, qui fait reflort, 
dans laquelle on fait mouvoir le canon © , garni de même 
que celuy du Microfcope précedent. 

Les portes-lentilles , les portes -objets , les ortes-pincet- 
tes, &c. s cxecutent de même qu'ils font a dans les 
Planches du premier Microfcope univerfel; & les ufages de 
toutes ces pieces doivent être icy les mêmes, c’eft pourquoy 
nous n'en parlerons pas. 





CT AE TT RE SNL 


Explication d'un troifiéme © dernier Microfcope nouveau 
€ univer(el. 


| ps vais finir la premiere Partie de ce Livre, par l'expli- 
A} cation d’un troifiéme Microfcope nouveau , & un peu 
plus univerfel que le précedent , où nous n’avons employé 
que des cétarts pour faire voir la cirçulation du fang ; au lieu 
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que dans celuy-cy on y pourra ajufter des poiffons de plu- 
fieurs efpeces , de differentes longueurs , & de diverfes grof- 
feurs. Et parce qu'il a d’ailleurs tous les avantages du préce+ 
dent , on l'y doit preferer ; mais comme il contient beaucoup 
de pieces qui ont un grand rapport à celles de ce Microfco: 
pe-à , & qu'elles ont été expliquées dans le Chapitre préce- 
dent , nous ne devons prefque parler icy que de celles qui 
en font differentes. Et afin d’abreger cette defcription au- 
tant que nous le pourrons , nous avertiflons que les groffes 
lettres qui fe voyent fur les parties de ce Microfcope, repre- 
fente en la premiere Figure de Ia Planche 20, fervent de 
tenvoy aux petites lettres de même nom, qui font fur les 
mêmes parties du profil de ce Microfcope , Figure 2; afin 
que par ce moyen on puifle avoir une intelligence plus par- 
faite de la conftruttion & des ufages de toute cette machi- 
ne. Mais parce que les proportions de la hauteur , de la lar- 
geur, & de Fépaifleur du corps de ce Microfcope , dépen- 
dent de la longueur , de la largeur & de l'épaifleur des poif- 
fons , dans la queuë defquels on voudra voir circuler le be ; 
cela fait qu'on ne peut déterminer toutes ces chofes qu'à peu 
près , & en donner des mefures qui répondent à celles des 
animaux dont le choix eft plus convenable ; & d'autant que 
les petits poiflons ont la queuë plus mince & plus tranfpa- 
rente que neft celle des gros, il les y faut préferer , & ré- 
duire la grandeur des parties du Microfcope dans le moin- 
dre volume qu'il fera poflible , afin d’en faciliter le tranf: 
port. 

Pour cet effet, nous avons jugé à propos de donner en- 
viron huit pouces de hauteur à toute la machine; maïs cette 
Pianche n'en ayant pas aflez pour la contenir toute entiere, 
nous avons réfolu d'en marquer toutes les dimenfons par 
des mefures exactes , afin que fur ce détail on la puifle faci- 
lement executer. Ainfi nous dirons que le corps du Microf- 
cope eft faic de laiton ; que fa hauteur AB eft divifée en 
deux parties ; que la poignée CD à quatre pouces de hau- 
teur ; que fa largeur FF eft de vingt lignes , & fon épaifleur 
GH de treize ; que cette poignée eft creufe & de figure ci- 
Hindrique un peu applatie , en forte que fes extrémitez font 
Ly 
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_devenués ovales, demeurans dans les mêmes proportions Cy- 
deflus marquées. | 

EU | La feconde partie fuperieure AT, cft faite à peu près 
RL comme un parallelepipede reétangle , dont la hauteur à 
AI vingt-fept lignes ; la largeur par le bas , tant du devant que 
ou du derriere , eft de feize lignes , & par le haut des mêmes 
hp côtez de dix-huit; & que chacun des autres plus petits cô- 
Qi tez n'a que dix lignes. 

ll Cette même partie À I eft inégalement divifée en deux 
autres ; celle de deflous a feize lignes , & celle de deflus on- 
ze : les deux côtez de la premiere partie qui touchent la poi- 
gnce , font ouverts ; & ceux de la feconde , qui répondent 
immédiatement au-deflus , font fermez. 

À peu près vers le milieu de la partie fupcrieure du de- 
vant, & du derriere du corps du Microfcope , on y a atta- 
ché deux plattes-bandes marquées 11, dans le profil Figure 
2 , qui en occupent toute la largeur , & dont les extrémitez 
font entaillées pour fervir de coulifle ; & au milieu de la 
platte-bande du derriere du Microfcope , on y a foudé une 
vis m d'environ un pouce de longueur , de deux lignes de 
| LS diametre, & d’un pas aflez gros. 
ja) Maintenant dans les entailles des deux pieces à coulifles 

dont on a parlé, on y fait entrer les côtez creux d'une dou- 

ble équerre oo , dont la concavité eft faite en forme d'un 

quarre long. 

Cette double équerre oo entre à coulifle par le devant du 

Microfcope , & fes extrémitez pofterieures , qui font faites 

en tenons percez, reçoivent une piece de laiton platte mar- 

quée pp, qui eft retenué par deux goupilles ; & il faut re- 

marquer 1°. que la vis m dont nous venons de parler traverfe 

librement le milieu de cette piece de lairon ; 2°. Que certe : 

piece de laiton jointe à la double équerre forment un chaflis 

quarré qui environne le corps du Microfcope , & qui pourra 

Être mû en avant & en arriere , pour fervir aux ufages dont 

on parlera cy-après. Et enfin qu'au derriere du corps de ce 
Microfcope on y a attaché un reflort d'acier marqué q ; Q., 
dans la feconde & troifiéme Figure , d'environ trois pouces 
de longueur & de huit lignes de largeur , dont l'effet eft de 
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poufler le châflis en arricre ; & ayant monté une rouë dén- 
telce r r fur cette vis m, dont le diametre excede un peu les 
côtez de la double équerre, elle fervira à poufler le chaflis 
d'un fens oppofé à celuy du reflort marqué Q, 

Dans les deux côtez creux des pieces à coulifles, & par le 
devant du corps du Microfcope , on fait entrer deux lames 
d'acier ss ,; aux extrémitez defquelles eft rivée une piece 
platte marquée T , t, Figure 1. & 2 , Planche 20. recourbée 
en double équerre , comme on le voit dans le profil de la fe- 
conde Figure , & dans celuy de la cinquiéme, Planche 2r. 

Le haut de cette partie platte, ainfi recourbée, eft com- 
poic de pieces toutes femblables à celles du haut du Microf- 
cope precedent ; & ces pieces doivent avoir icy & là à peu 
près les mêmes proportions & les mêmes ufages. 

On voit paroître au-deflous des lettres V , V , le haut de 
deux reflorts d'acier, dont les extrémitez inferieures font at- 
rachées interieurement au corps du Microfcope , par le 
moyen de deux vis dont les têtes paroïflent en X X, & ces 
reflorts font retenus fermement en la fituation qu'on les voit 
par deux petits tenons, dont les bouts paroiïffent quelque peu 
plus bas que ne font les têtes de ces vis. 

Au deflus , & au derriere de la partie fuperieure de tout le 
corps du Microfcope , on y a pratiqué , dans le milieu de fa 
longueur & de fon épaifleur , une cavité regulicre d'environ 
dix lignes de profondeur , de huit lignes de longueur , & d'un 
peu moins dune ligne d'épaifleur , pour v faire entrer Ja 
queuë & d'une virole 1. qui fair reflort , & dans laquelle on 
introduit le canon 2, garni de diaphragmes. 

La troifiéme Figure de la 21. Planche , reprefente le Mi- 
crofcope vû par derriere , & dans une élevation géometra- 
le, où l'on peut voir la hauteur de la poignée I1B couverte 
de chagrin , le grand reflort d'acier marqué Q,, la vis qui 
l’attache à peu près au milicu de cette poignée , la rouë den- 
relée R , montée fur la vis M qui en traverfe le milieu ; le 
refte du corps du Microfcope , le derriere du canon garni 
d'un diaphragme , & d'une virole qui le retient fur le bord 
de ce canon; & enfin une petite partie de tout ce qui fe voit 
reprefenré au-deflous de la quatriéme Fig, Planche 2r, 
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Planche 2e. 


Figure 2e 
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Cette quatriéme Figure reprefente une machine compo- 
fée d’un porte-canon z z, concave d’un côté & convexe de 
l'autre : on voit au milieu un petit anneau marqué & & , que 
l'on a refervé de part & d'autre de la même piece dont le 
canal eft fait, fur le milieu duquel on°a attaché un reflort 
d'acier trempé marqué E, qui fe voit terminé en Y Y, dont 
les extrémitez font recourbées d’un fens contraire à celuy du 
canal de laiton marqué z z qui luy répond , afin que ces deux 
corps ainfi figurez concourent enfemble à retenir les tuyaux 
de verre, d'argent ou de laiton, gros & menus, dans la ca- 
vité defquels on introduira les poiflons qu'on y voudra 
mettre. 

La partie fuperieure 2 2 , de ce porte-canon , eft faite de 
laiton mince , & elle eft de la même orandeur & de la même 
figure que le deflein la reprefente. On y voit en haut & au 
milieu une ouverture en forme d’un quarré long, fur laquelle 
on poufle à coulifle un verre plan de même figure & de peu 
d'épaifleur , mais un peu plus grand , taillé en bifeaux tout le 
long de fes plus grands côtez. 

Enfin la Figure s, qui eft au bas de la Planche 2r, eft le 
profil d'une piece qui tient à la platte-bande T, Fig. r. Plan- 
che 20 , recourbece en double équerre , & fur le devant de 
laquelle on voit deux doubles reflorts d’inégales largeur & 
hauteur , derriere lefquels on introduit le porte-lentille , & la 
piece qui doit fervir à foutenir un petit Microfcope à deux 
ou trois verres convexes des deux côrez , comme il a été ex- 
pliqué dans l’ufage de l’un & de l'autre des deux Microfco- 
pes précedens. 

Outre les pieces dont je viens de parler , qui accompa- 
gnent celuy-cy , on doit encore l'aflortir d’un porte-pincet- 
t, d'un porte-tétart , d’un porte-objet à coulifle , pour y 
introduire des verres taillez diverfement, & d’autres portes- 
objets ; qui doivent fervir à des ufages differens, & donc ïl 
a été parlé ailleurs aflez au long , pour n'avoir pas befoin 
d'une plus ample explication. | | 

J'avertiray feulement que la curiofité & le defir de rendre 
cet Ouvrage autant parfait qu'il m’a été poffible de le faire ; 
m'ont engagez à rechercher les moyens de fatisfaire pleine- 
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ment ceux qui voudront fçavoir fi le fang circule d'une mé- 
mme maniere dans des poiflons d'une même cfpece ; s'il fe 
meut differemment dans ceux qui dont de diverfes natures ; 
s'il va plus vîte dans les vaiffleaux des uns que dans ceux des 
autres ; sil y cft plus ou moins rouge ; fi les globules du fang 
qui pañlent d’une artere dans une veine , fe divifent en d’au- 
tres globules plus petits ; fi toute la mafle du fang eft unifor- 
me , ou fi on la voit compofée de parties héthérogencs ; fi 
les arteres & les veines ne font que des tuyaux recourbez , 
comme les fyphons ; fi l'on voit le fang s'arrêter dans quel- 
ques vaifleaux d'un même poiflon , pendant que fon mouve- 
ment fe continuë en d'autres ; fi tout le fang d'un petit poif- 
fon , ou de quelque autre animal , comme d’une mitte de 
ferin de Canarie, peut cefler de fe mouvoir pour quelque 
tems feulement ; s'il eft plus épais en de certains poiflons 
qu'en d’autres ; pourquoy il paroîc blanc en quelques-uns, & 
rouge en d'autres , &c. C’a donc été pour fatisfaire ceux qui 
nous font l'honneur de nous propofer de femblables quef- 
tions , & pour faciliter la réfolution d’un nombre prefque 
mfni d’autres, qui rendent la Phyfique tres -utile & tres- 
agréable , que j'ay fait conftruire ce troifiéme Microfcope 
univerfel, dans lequel on pourra facilement appliquer quand 
on voudra , & durant toute l’année , tantôt des tétarts ou 
chabots , tantôt de petites anguilles , quelquefois des lam- 
proyes , d'autres fois de petites tanches ou des carpes , dans 
la queuë defquelies on aura le plaifir d’obferver, comme on 
le va dire , à la lumiere du jour ou à celle d’une chandelle, 
toutes les chofes dont je viens de parler. Et avec ce feul Mi- 
crofcope, accompagné des pieces qui doivent l'aflortir , on 
pourra aufli faire toutes les experiences donr les deux préce= 
dens Microlcopes font capables, 
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Comment on doit ajuffer une Lamproye, une Anguille, on un té- 
tart, dans un tuyau de verre, d'argent ou de laiton. Comment 
on applique ces tuyaux dans la machine reprefentée en la Plan- 
che 21. Fig. 4, Ef enfin comment cette même machine doit être 
placée dans la capacité du corps du Microfcope. 


» Our cet effet prenez un de ces tuyaux, qui foit un peu 

plus court que la lamproye , ou l’anguille que l'on y 
voudra faire entrer , & tellement conftruit , que l’un de fes 
bouts foit taillé à peu près comme celuy d'une plume à écri- 
re , pendant que l'autre bout du même tuyau fe terminera 
en pointe un peu émouflée & percée , afin que l'animal quon 
y fera entrer y puifle facilement refpirer. Il faut obferver 
que le tuyau dans lequel on fera entrer le poiflon ne doit 
pas être top grand , parce qu'il en pourroit {ortir de luy- 
même , après l'y avoir fait defcendre , en commençant par 
la tête. 

Cela fuppofé , arrêtez la queuë de l'animal après l'avoir 
fait furpañler de quelques lignes , le bout d’en-haut du tuyau 
taillé obliquement, avec un peu de papier ou de linge , que 
vous ferez entrer dans ce tuyau fans beaucoup prefler la 
queuë de l'animal , qu'il faudra faire répondre fur le verre à 
coulifle ; enfuite de quoy il n'y aura plus qu'à mettre cette 
machine, ainfi préparée, dans l'efpace vuide du corps de ce 
Microfcope , en l'y arrêtant du fens qu'il faut, derriere les 
reflorts d'acier que l’on voit reprefentez en V V, de la pre- 
miere Fig. Planche 20. faifant encore répondre le bout de la 
queuë de ce poiflon vis-à-vis la lentille que l'on mettra faci- 
lement au point de diftinétion , parle moyen de la grande 
rouë à dents ; alors vous aurez le plaifir d'obferver à loïfir le 
mouvement du fang à la lumiere du-jour , ou à celle d’une 
chandelle. 

Je ne devrois rien dire icy de la préparation du tétart 2 
parce que j'en ay parlé dans l'ufage du premier Microicope 
univerfel , 
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univerfel, ni de plufieurs autres chofes qui ont été expli- 
quées ailleurs ; cependant je me fens obligé de parler d'une 
nouvelle maniere de les faifir avec beaucoup plus de facilité 
qu on ne peut faire en fuivant la méthode precedente. Elle 
confifte 1°, à prendre un tuyau de verre comme ab, qui foit 
un peu plus long que n’eft le poiffon qu’on y voudra faire en- 
trer , pour tailler l'extrémité b, ainfi que cela fe voit en la 


Fig. 6. de la 21. Planche. 


2°. De faire un autre tuyau cde, de carton ou de papier, 
qui puifle entrer par le bout a du premier tuyau , afin de fer- 
vir à poufler l'animal qu’on y mettra jufqu'au point où il 
doit être , pour que fa queuë réponde au milieu de la largeur 
du verre dont il a été parlé ci-devant , afin d'y obferver le 
fang en mouvement. Ces deux tuyaux doivent être ouverts 


d'un bout à l'autre ; afin de donner moyen au 
fera placé dans le premier ab, d'y pouvoir re 


ment. 


PAS , qui 


pirer facile- 


Pour l'arrêter dans ce tuyau de verre, on peut tres-utile- 


ment fe fervir d’un petit morceau de lin 


[ex 
O 


e fin & moüillé , 


une partie duquel doit être dans le tuyau , l’autre partie s'y 
mettra aufli après y avoir placé l'animal : enfin ce tuyau étant 
ainfi préparé, on le fait entrer , comme on l'a die, dans la 
machine qui eft au-deflous de la Figure 4. Planche 2r. Ec 
s'il arrivoit encore qu'aprés avoir ainfi faifi l'animal , il vin 
à feparer fa queuë du verre fur lequel on l’avoit ajuftée , on 
l'y fxeroit une feconde fois mieux qu’elle n’étoit, en appli- 
quant fur fa partie la plus épaifle une petite bande étroite de 
linge fin moüillé , afin qu'elle s'y attache , & qu'elle y fafle 
demeurer ftable cette partie du poiflon, durant le tems des 


obfervations qui s'en feront. 


Cette nouvelle méthode de fixer les famproyes, les an- 
guilles , les tétarts , &c. dont la groffeur ne furpafñle pas le 
diametre interieur des tuyaux de verre qu’on peut faire en- 
trer dans la machine dont je viens de parler , eft préferable 
à celle dont on s'eft fervi jufqu’à prefent , parce qu'elle évite 
des défauts confiderables , qui naiflent de l'impoffbilité où 
l'on fe trouve d’avoir des tuyaux de verre aflez minces, aflez 
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tranfparens , & qui foient d’ailleurs exempts des filets qu'on 
voit étendus d’un bout à l’autre de leur longueur , ce qui 

empêche le bon effet des meilleurs Microfcopes. 

li ne refte plus qu'à dire comment & furquoy il faut faifir 
les poiflons , dont la grofleur ne permet pas de mettre en 
ufage la machine qui eft reprefentée au-deflous de la Figure 
4. Planche 21. Pour cet effet, il n'y a qu'à préparer un porte- 
objet de laiton , dont la hauteur & la largeur égalent celles 
des poiflons qu'on y doit appliquer : pour le faire , tirez fur 
un carton fin, ou fur du laiton qui foit environ de l'épaifleur 
de deux cartes à jouér , une ligne droite , longue de deux 
pouces huit lignes , à l’une des extrémitez de laquelle vous 
éleverez perpendiculairement une autre ligne droite d'un 
pouce , afin que par ce moyen vous puifliez achever un quar- 
ré long , duquel vous diviferez le plus grand côté fuperieur 
en deux parties égales, prenant enfuite de part & d'autre 
de ce milieu deux longueurs chacune de fept lignes, & {ur 
leur extrémitez vous y éleverez deux perpendiculaires , cha- 
cune de deux pouces fix lignes , pour terminer la hauteur 
des montans du porte-objet : après cela vous prendrez à 
droit & à gauche de ces montans une largeur de quatre li 
gnes au plus , & par les points qui la termine vous tirerez 
deux autres lignes paralleles aux deux précedentes. 

Divifez enluite en deux parties inégales toute la hauteur 
de lefpace qui fe trouve entre ces deux montans , qu'il fau- 
dra vuider pour en ôter le fuperflu , donnant un pouce à 
celle d’en-bas pour la hauteur d'un morceau de glace des 
plus tranfparens qu'on pourra trouvér , lequel étant taillé en 
bifeaux à droit & à gauche, on le fera entrer À coulifle dans 
deux rainures bien faites qui feront pratiquées dans l'épaif- 
feur des montans de ce porte-objet ; & {ur ce verre on def- 
cendra encore À coulifle une piece de laiton d'environ qua- 
tre pouces fix lignes de longueur , dont la partie qui doit 
toucher le fommet du morceau de glace, & fe términer aux 
extrémitez des montans , fera plane , & le refte un peu 
creux, & plus large que la partie qui eft au - deflous ; afin 
que le corps de chaque potion qui eft convexe ; & quil y 
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faudra coucher de toute fa longueur , sy puiflé mieux ajuf- 
ter qu'il ne fcroit fi cette piece étoit platte dans toute fon 
étenduë. 

En Otant aprés cela le fuperfiu qui fe trouve à droit & à 
gauche de cette nouvelle machine , on aura le porte-objet, 
dont les montans feront plus fermes fi l'on referve aflez de 
matiere par le bas pour les terminer par deux doucines , ac- 
compagnées de filets quarrez, qui leur ferviront comme de 
bafes, & d’un couronnement des plus gracieux qu'on puifle 
faire. 

On voit bien que la hauteur & la largeur de toute cette 
machine , doivent étre proportionnées à celles des poiflons 
qu'on y veut faifir , & que moins ils auront d'âge , plus la 
queuë en fera mince & tranfparente, ce qui donnera lieu d'y 
obferver plus agréablement la circulation du fang , que l’on 
ne feroit , fi la queuë de ces poiflons étoit plus épaifle, dont 
la raifon eft fi évidente que chacun la peut appercevoir, pour 
peu d'attention qu’on y donne. 


Cela fuppolé , lorfqu'il s'agira d'appliquer fur cette ma- 


chine une tanche , une carpe , un brocheton , &c. vous n’au- 
rez qu à y coucher un de ces poiflons tout de fon long, en 
faifant répondre fa queuë fur le milieu du morceau de gla- 
ce , jettant enfuite fur la longueur de tout fon corps une pe- 
tite bande de moufleline , motillée ou non; puis arrétant le 
tout avec un petit ruban étroit, vous tranfporterez le porte- 
objet ainfi chargé entre les deux reflorts d'acier qui fe voyent 
au-deflous de V V, Figure premiere de la vingtiéme Plan- 
che , pour faire vos obfervations avec des lentilles qui leur 
conviennent, 

Et parce que cette explication pourroit paroître trop dif- 
ficile à comprendre , n'étant pas accompagnée d’un deflein 
qui reprefente la machine dont je parle ; j'ay jugé à propos 
de la reprefenter icy telle que je l’ay décrite , & d'ajoûter en- 
core que À BC , eft le porte-objet de laiton, 

BC , les montans à rainures. 

D, le morceau de glace taillé en bifeaux , pour entrer à 
couliffe dans les rainures des montans. 

FE, eft une feule piece de laiton qui eft plane depuis F 
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jufqu'en C ; & concave depuis C jufqu’en E; & que c’eft touc 

le long de cette derniere piece que l’on applique les poiflons, 

en les y faififlant la tête vers E , & la queué étenduë fur le 

milieu du verre marqué D. 

Je crois devoir encore dire comment on pourra conferver 
durant plufieuts mois les poiflons dont je viens de parler , 
afin d’en avoir toujours de plufieurs fortes, foit en efté , foit 
en hyver, pour fervir à faire voir la maniere dont le fang cir- 
cule dans les vaifleaux des uns & dans ceux des autres. 

Les jattes de bois un peu profondes feront tres -propres 
pour y conferver les tétarts, en leur donnant tous les jours de 
l'eau nouvelle , de riviere ou de fontaine. Et pour faciliter 
ce changement fans les toucher , on n'aura qu'à verler tout 
ce qui fera dans la jatte, dans une pañloire de terre vernif-. 
féc ; afin que l'eau s'étant feparée É térarts , on les puifle 
remettre dans leur vaifleau avec de l'eau nouvelle , & quel- 
ques petits morceaux de petit pain. J'en ay gardé ainfi dans 
mon Cabinet depuis le commencement de Pefté dernier juf- 
qu'à prefent 12. Fevrier 1718. que j’avois fait pêcher dans les 
bafins des Thuilleries , & dans celuy du Jardin qui eft au 
Palais de Luxembourg. 

Les lamproyes ne font pas fi communes que les tétarts, il 
les faut faire pêcher aflez loin de cette Ville , & les confer- 
ver dans des vaifleaux de terre ou de graïs , où l'on met de 
l’eau commune & du fable de riviere, dans lequel elles s'en- 
foncent & s’y cachent pour quelque tems. Etquoy qu'on foir 
obligé de changer d’eau aflez fouvent, parce qu'elles y trou- 
vent leur nourriture, on ne l’eft pas d’en faire de même du 
fable , qu'il fuffira de laver une fois ou deux durant huit jours, 

Les petites tanches, les carpes & les brochetons, fe peu- 
vent conferver aflez de tems , en les mettant dans un vaif- 
feau qui leur conviennent , avec autant d’eau de riviere & de 
pain qu'il en faudra pour les nourrir durant deux ou crois 
jours. 


Fin de la premiere Partie. 
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NOUVELLE S 
OBSERVATIONS, 


Faites avec de nouveaux Microfcopes, fur une multi- 
tude innombrable d’infeétes, & d’autres animaux 
de diverfes efpeces, qui naiflent dans des liqueurs 
préparées, & dans celles qui ne le font point. 


SECONDE PARTIE. 





CAPE RPISSEMEN TT. 


Pr£'s avoir expliqué dans la premiere Partie 
NET de cet Ouvrage , la conftruétion , & quelques 
Æ| ufages de plufeurs nouveaux Microfcopes à 
1 liqueurs , beaucoup plus parfaits & plus com- 
| modes qu'aucun de ceux qui font venus jufqu’à 
prcient à ma connoiffance ; il eft neceflaire de les mettre 
en ufage , pour faite l'Hiftoire anatomique d'une multitude 
A! 
























2 Des ANIMAUX AERIENS, TERRESTRES 
prefque infinie de tres-petits animaux aériens , terreftres & 
aquatiques , qui ont été jufqu'à prefent inconnus, à caufe 
de leur petitefle , & des grands défauts qui fonc inféparables 
des Microfcopes ordinaires. 









CHAPITRE PREMIER. 


Des Anguilles , Serpens » ou petits vers que l'on trouve 
dans le CUINAIETE. 





E n'eft pas d’aujourd’huy qu'on eft affuré que le vinai= + t 


gre contient en efté beaucoup de petites anguilles ; mais 
ce neft que depuis l'invention du Microfcope , que l’on 
s'eft apperçû que ces ferpens ont une queué fort aigu; & 
c'eft ce qui a donné occafon à plufieurs perfonnes de croire 
que le vinaigre ne piquoit, que par l'imprefion que ces petits 
animaux faïfoient fur la langue ; mais les diverles experien- 
ces que nous avons faites fur ce fujer nous perfuadent, que 
ce neft point à ces animaux qu'il faut attribuer l'acidité qui 
fe remarque dans cette liqueur ; mais feulement àfes parties 
invifibles ; puifque nous avons vû de bon vinaigre fans an- 
guilles. 

= Au commencement du mois d'Avril de l’année 1680; 
nous n'apperçümes aucun de ces infeétes dans du vinaigre 
qui avoit été expofé au Soleil durant quelques heures. 

Vers la fin du mois de Juin de la même année , & tout 
le refte de l'efté, il étoit difficile de trouver dans Paris du 
vinaigre dans lequel il n'y eût point d’anguilles : & cela fit 
que bien des gens qui les avoient vüës dans nos Microfcopes 
difcontinuerent de manger de la falade. J'avois beau leur 
dire qu'elles étoient environ cent mille fois plus petites 
qu'ils ne les voyoient par ces inftrumens ; que la chaleur de 
l'eftomach les faifoit mourir en un inftant ; & que , puifqu'ils 
avoient mangé de la falade jufqu’à prefent fans en avoir 
reflenti aucune incommodité , ils pouvoient continuer fans 
danger l'ufage d’une chofe qui leur faifoit plaifir. Et quo 
que toutes ces raifons leur paruflenr aflez folides & aflez 
çconyain= 






































ET AQUATIQUES. SECONDE PARTIE. Chap. I. 3 
convaincantes pour les tirer de l'erreur où ils étoient ; la 
plûpart ne pouvoient comprendre que des ferpens qui leur 
avoient paru plus gros que le doigt ,& plus longs que le bras, 
ne fiflent quelque mauvaife impreflion fur les membranes in- 
tcrieures de l’eftomach. 

Ce qui nous éngagea à faire quelques experiences pour 
feparer ces animaux d'avec le vinaigre , & le purger d’une 
chofe qu'on s'imaginoit capable de nuire à la fanté. 

La premiere experience que je fis fut de pañler le vinaigre 
au travers d’un tamis aflez fin; mais je connus que les perites 
anguilles pañloient aufli avec la liqueur. 

2°. Je is chauffer du vinaigre fur le feu fans le faire botil- 
lir ; toutes les anguilles perirent fans que la force du vinaigre 
fut confiderablement diminuée. 

3°. J'expofay encore de cette liqueur durant deux heures 
au Soleil , & la même chofe arriva , de maniere qu'au bout 
de quelque tems la plus grande partie de ces animaux furent 
précipitez au fond de la bouteille. 

Enfin faifant pafñler le vinaigre au travers d'un papier 
broüillard , ou d'une chauffe , l’on aura tout d'un coup la li- 
queur comme on la veut. | 

Les animaux dont nous parlons fe multiplient , & groffif- 
fent en peu de tems jufqu'à un certain point; & on remarque 
que l'air leur eft fr néceflaire , qu'on les voit s'amafler en 
beaucoup plus grand nombre vers la fuperficie de la liqueur, 
que par tout ailleurs; & s'ils defcendent quelquefois au fond 
du vaifleau, ils remontent bien-tôt aprés jufqu'au haut pour 
y refpirer. | | 

Si l'on prend deux bouteilles au commencement du mois 
de May, & qu'on les remplifle d'un vinaigre pur , bouchant 
l'une des deux bouteilles ,; & laiflant l’autre ouverte, on ver- 
ra dans la fuite des anguilles dans celle-cy , & point dans 
Pautre , au moins pendant tout le tems qu'elle aura été bien 
bouchée. | 

Ceux qui croyent que toutes les generations fe font par 
les œufs , difent qu’au commencement des chaleurs certains: 
petits «animaux imperceprtibles à nos yeux, qui volent ou na- 
gent dans l'air , étant comme aturez par les parties {piritueu- 
D 
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fes qui sexalent continuellement du vinaigre, laiflent tom- 
ber des œufs dans cette liqueur, où recevant une chaleur 
moderée , & cauféc par une douce fermentation , ils y peu- 
vent éclore , & fournir ainfi en peu de tems les petits ani- 
maux dont je parle. 

Cette maniere de faire naître les anguilles du vinaigre , 
ne s'accorde pas avec ce que deux de mes amis ont oblervé: 
dans quelques petites gouttes de vinaigre mifes dans un Mi- 
crofcope ; ni avec ce que j’ay vû dans deux femblables expe- 
riences , dont Je parleray à la fin de cette feconde Partie, 
où Je rapporte exactement les obfervations que j’ay faites fur 

eux petites anguilles qui alloient & venoient dansles corps 
de leurs meres. | 

Cela fuppofé, il ne paroît pas qu’on puifle rapportet l’ori- 
gine des anguilles du vinaigre à aucune corruption quon 
pourroit fuppofer y être furvenuë , puifqu'on ne trouve en 
cette liqueur aucun changement fenfble , foit avant ou aprés 
leur naïflance. 

Monfieur Amontons , de l’'Academie Royale des Scien- 
ces, m'apporta un jour une petite bouteille de vinaigre dif- 
tile , qui étoit d’une force extraordinaire , & qui contenoitun 
nombre prodigieux de petites anguilles d’une tres -grande 
vivacité. Je confervay cette liqueur durant quinze mois ou 
cnviron , fans boucher la bouteille ; de forte que s’étanc éva- 
porée , il ne refta pius au fond de cette bouteille qu'un fedi- 
ment fort épais, & d'une odeur aflez defagréable. 

Ces animaux meurent fouvent d’une efpece de paralyfie 
qui attaque d'abordune partie de leurs petits corps ; fouvent 
aufli on voit qu'elles en guériflent en peu de tems , particu- 
lierement durant les chaleurs de l’efté , pourvü que la tête ne 
foit pas attaquée de cette maladie. 

I eft aflez rare de voir vivre ces anguilles durant une an- 
née.enticre ; foit parce qu'elles manquent de nourriture , foit 
parce qu'elles ne refpirent pas un air affez chaud , où elles fe 
confervent bien mieux qu'elles ne font ailleurs, 

En À , on voit deux de ces anguilles figurer enfemble , de 
telle maniere qu'elles s'accordent à faire des ondulations 
pareilles ; on en voit même quelquefois jufqu à cinq fe mou 
voir ainfi. MN nt 
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En B,B,B,B, on en voit quatre autres courbées diver- 
fement , & qui fe débandent avec autant de viîtefle que fe- 
roit un reflort de pendule qu'on auroïit plié de même qu’elles 
le font. 

En Cil s'en voit une dont la queué eft divifée en deux par- 
ues ; ce qui cf fi rare, qu'en plus de 36. années d'obferva- 
tions, Je n'en ay vû que deux à la queuë fourchuë. 

Celle qui eft marquée D, à la bouche toute ronde de mê- 
me que les précedentes , quoy qu'elles ne foient pas repre- 
fentées de même. On à jugé à propos d’en varier ainfi les 
defleins , pour fatisfaire ceux qui fe perfuadent que ce font 
veritablement des ferpens. Comme ces anguilles font d’une 
vivacité extraordinaire , & qu'elles fe mouvent avec beau- 
coup de vitefle , on eft oblige d'attendre qu’une bonne par- 
tic de la liqueur que l’on met fur le concave de verre foit 
évaporée ; afin que leur mouvement foit confiderablement 
rallenti , pour appercevoir leur bouche , & plufeurs autres 
circonftances particulieres qu'on remarque en ces petits 
poiflons. 

Le peu d’étenduë qu’à cette Planche ne m'a pas permis 
de les reprefenter de la groffeur ni de la longueur que je les 
ay vüés & fait voir à des perfonnes qui en ont été effrayées. 
Je ne la détermine point icy cette groffeur ; car cela dépend 
du foyer de la lentille dont on fe fert pour les obferver. 

Quelqué attention que j’aye pà donner à obferver la tête 
de ces anguilles pour en découvrir les yeux, je n’ay jamais 
pô en venir à bout, foit à caufe de leur petitefle , ou à caufe 
que la liqueur venant à s’épaiflir & à fe deflécher , elle les 
couvre & y forme un voile qui ne permet pas qu'on les ap- 
perçoive au travers : je fuis cependant tres-afluré qu'elles 
en ont; car les détours qu'on leur voit faire pour s'éviter les 
unes les autres , ne permettent pas d'en douter un moment. 

Si l’on veut conferver les anguilles du vinaigre durant plus 
d'un an , il faut avoir foin de remplir la bouteille où elles 
font , à mefure que l’évaporation s’en fait. 

Il eft tres-rare de voir dans le bon vinaigre d’autres ani- 
maux mêlez avec les anguilles ; maïs on en trouve aflez fou- 


. . A A 
vent dans les vinagres corrompus ou gatez , & même cr 
bi 
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a tres-grand nombre, particulierement fi l’on y mêle beaucou 
alt d'eau commune, & qu'on le garde débouché durant plufieurs 
il | femaines ; & ce qu'il y a de particulier à obferver eff, que fi 
At l'on ajoûte une tres-petite goutte de vinaigre ordinaire avec 
Lil) celuy où il fe trouve de ces animaux, ceux -cy periflent en 
“pu un inftant, & les premieres anguilles fubfiftent , & même elles 
HU paroiflent avoir plus de vigueur qu’elles n'en avoient aupa- 
avant, 

On verra dans la fuite de cette feconde Partie beaucoup 
d'autres anguilles , qui ont pris naïflance dans des infufions 
toutes differentes les unes des autres , & qui font d'une autre 
nature que celles du vinaigre. 

Enfin nous avons encore obfervé que les anguilles du wi- 





UE naigre fubfftoient dans une infufion de poivre en grain mis 

UE RE : . 
nn dans de l'eau commune ; & que les animaux de cette infu- 
fion meurent tour fubitement étant mêlez avec quelque peu 


de vinaigre, 





L: : CHAPITRE IT 
1 Du uinaigre commun. 


Es Vinaigriers font un fi grand myftere de la maniere 

de faire le vinaigre , qu'ils ne l'enfeignent à leurs ap- 
prentifs qu'au bout de fept années. Peut-être fera-ton {ur- 
pris de ce qu'ils en ufent ainfi, lorfqu'on fçaura le peu de 
précaution qu'il faut prendre pour faire de bon vinaigre ; Cat 
il fuffit d'échauder un baril neuf avec de l’eau commune tou- 
te boïillante , & de mettre en fa place , le plus vite qu'il eft 
pofiible , le meilleur vin qu'on puiffe avoir , & quelque peu 
de fel; car c'eft principalement de la bonté du vin que dé- 
pend celle du vinaigre, 

Ii faut obferver que le vinaigre fe perfeétionne mieux & fe 
| fait plus promprement quand le vaifleau eft dans un lieu 
1 chaud & débouché , que lorfqu'on le tient bouché & dans un 
ii! lieu froid : on aura ainfi au bout d’un mois ou deux d'excel- 





























ÆT AQUATIQUES. SECONDE Partie. Chap. If. g. 
ent vinaigre ; & pour l'entretenir il faudra avoir foin de renw 
phr de bon vin le même vaifleau , à mefure que l'évaporation 
ou la confommation s’en fera. 

Si l’on veut que le vin s'aigrifle promptement, il faut met- 
tre le baril dans un lieu chaud , & y mêler de tems en tems 
la partie la plus claire de la lie du vin, tirée par expreflion. 

Monfieur Hombert , de l Academie Royale des Sciences ; 
a propofé une maniere nouvelle de faire du vinaigre avec du 
bon vin , la plus prompte de toutes : elle confifte à attacher 
une bouteille , ayant environ les deux tiers de fa capacité 
pleine de vin, à un cliquet de moulin : les frequentes fecouf- 
fes que la liqueur y reçoit brifent tellement {es principes , & 
ce qui luy donnoit de la douceur , qu'elle devient en peu 
d'heures un vinaigre tres-fort, qui fe garde long -tems dans 
Je même état. 





LE qe 4 Ep eg 


Des rvimaigres compofez. 


Ous les vinaigres compofez fe préparént , en y ajoû- 

tant feulement des rofes , ou des fleurs de fureau , de 
l'ail, ou de l'eftragon, &c. avec quelques clous de gerofles, 
‘& un peu de poivre, fi on l’aime. 

Cetre compoftion donne de l'agrément à ces vinaigres ; 
mais elle ne ke rend pas exempts de la produétion des an- 
ouilles ; tout au contraire, j'en ay plus trouvé dans ces fortes 
de liqueurs compofées , que dans le vinaigre commun. 
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CELO PERTE CENT 


Nouvelles obfervations fur les anguilles du “vinaigre » faites 
avec le Microfcope reprefenté en La Planche [eptséme. 


E 25. Septembre 1710 , fur les neuf heures du foit , je 
à Ferme une petite goutte de vinaigre , qui contenoic des 
anguilles , fur un petit concave de verre qui {ert de porte- 
objet au Microfcope ; & je m'avifay de couvrir d’un petit 
verre plan des deux côtez le deflus de ce concave , afin 
d'empêcher l'évaporation fubite de la goutte de vinaigre; ce 
qui me réüflit parfaitement. 
1°. Il fe forma d’abord au milieu du concave un petit cer+. 
cle d'air extrémement rond , qui n'occupoit qu'une partie 
du petit enfoncement , dans lequel il ne-parut aucune an- 
guille. | 

2°. Toute la liqueur fe plaça dans une efpece de zone : 
comprife entre la circonference de cet air , & celle qui ter- 
mine le concave de verre : tous les animaux qu’on avoit mis 
dans le concave, fe trouverent rangez dans cette zone com- 
me dans une prifon. 

3”. On apperçûüt le lendemain., dans la même zone ; un 
grand nombre de petites boules dé diverfes grofleurs , qui 
paroifloient ombrées & éclairées avec tant d’art ; que plus 
on les confideroit, plus on les admiroit. 

4°. La rondeur de ces boules , qui femblent être de fer ou 
d'acier, paroît fi exacte, & leurs furfaces fi poles , qu'il fe- 
roit impofhble au plus habile ouvrier d'atteindre à une fi 
grande juftefle. 

Parmy toutes ces boules d'air, on en remarque qui ont 
bien un pouce appareñt de diametre, d’autres un demi pou- 
ce ; & encore de fi petites, que l'on a de la peine à les bien: 
diftinguer.” Ç 

Quoyque ces boules n’ayent d’elles- mêmes aucune agita- 
ton, on ne laiffe pas d’y remarquer deux mouvemens parti- 
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culiers; celuy que la liqueur leur communique , & celuy qui 
Jeur eft caufé par les allces & venuës des anguilles qui les 
pouflent cn les rencontrant; ce qui produit un fpeétacle aflez 
agreable , pour récompenfer du tems que l’on employe à les 
obferver. 

Les raifons de toutes ces chofes m'ont paru fi faciles à 
trouver , que je n'ay pas crû les devoir rapporter. J'omet aufñli 
plufieurs circonftances dont je ne dis rien , afin de donner 
aux fpeétateurs la fatisfaétion de les découvrir. 

IH ya cependant unc remarque à faire , qui peut , ce me 
{emble , fervir à décider une queftion ; qui eft de fçavoir , fi 
les objets que nous voyons dans tous les Microfcopes en ge- 
neral , font apperçüs fimplement par une lumiere refléchie 
de deffus.ces objets; comme il arrive dans les Microfcopes 
où l’on regarde les objets de haut en bas : ou fi on les apper- 
çoit dans Îes Microfcopes à liqueurs , par les rayons qui les 
ont traverfez fimplement , & qui paffant enfuite au travers 
de la lentille , vont peindre leurs images fur la retine ; ou en- 
fin fi on voit ces objets par des rayons de lumiere , .qui n'ar- 
rivent à l'œil qu'aprés avoir traverfe les objets, s'être refié- 
chis à la rencontre des parties folides de la lentille , & de 
celles des corps qui les renvoyent à l'œil. 

Pour réfoudre {6lidement toutes ces queftions , nous join- 
drons les experiences de ce Chapitre qui les regardent avec 
plufieurs autres que l’on verra à la fin de cet Ouvrage, dans 
une Differtation particuliere. 

En couvrant , comme J'ay dit, la petite goutte de vinaigre 
qui fe met fur lé concave , on pourra facilement cranfporter 
le Microfcope ainfi préparé, & faire voir les boules d'air & 
Jes anguilles quand on voudra. 

Si pendant que l’on tient le Microfcope , & que l’on obfer- 
ve ce qui S'y pañle , on vient à le tourner rondement avec les 
doigts & avec aflez de vitefle , les boules d'air feront apper- 
çüës s’y mouvoir d'un fens tout oppofé ; ce qui doit néceffai- 
rement arriver : car puifque le volume d’air qui compofe 
chaque boule , eft plus leger qu'un égal volume de la liqueur 
où elle nage, e s'enfuit que çes Danies d'air doivent être re- 
pouflées vers le lieu d’où ce mouvement circulaire les éloi- 
gnoîit, 
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Le tranfport qui fe fait du Microfcope , fert à multiplier 
le nombre des boules , en diminuant leur groficur par l'agi- 
tation qu on leur donne. 

Quand la chaleur diminué fenfiblement, on apperçoir que 
le mouvement des anguilles diminué aufli ; de forte que le 
matin elles fe remuent plus difficilèment que vers le refte du: 
jour ; ce qui vient fans doute de la réfiftance des parties du 
hquide où elles nagent , qui fe trouvent differemment agi- 
tées en differentes parties du jour , & du plus ou du moins 
de fouplefle des organes deftinées au mouvement de ces pe- 
tits animaux. 

Quand Jj'obferve dans ce Microfcope les petits globules: 
qu'une pierre à fufil vient d’arracher d’un morceau d'acier 
par un mouvement tres-violent , ils me paroïflent clairs & 
lumineux du côté qui fe prefente à mon œil , en les regardant 
à la lumiere d’une chandelle, quoyqu'ils foient d'eux-mêmes: 
tres-opaques : d’où je conclus, que c’eft par refléxion qu’on: 
les voit ainfi dans ce Microfcope à liqueurs , de même qu'on: 
fes verroit avec un Microfcope à deux ou à trois verres, s'ils: 
ÿ étoient regardez comme on y regarde ordinairement les: 
objets. 

Pour comprendre comment fe forment les globules d'air 
qui s'obfervent dans la petite portion de vinaigre où fé trou- 
vent les anguilles ; il fufhira de remarquer que le verre plan ;: 
& le verre concave qui en eft couvert’, ne {e touchent pas {5 
parfaitement , qu'il ne s'échape d’entr'eux peu à peu quel- 
ques particules de la kqueur qui déterminent une égale quan- 
tite d'air à $ TRE AN AS le lieu qu'elles abandonnent ; & 
cet air fe trouvant là également preflé de toutes parts , eft 
contraint de prendre la figure d’une fphere , tres-petite d’a- 
bord , mais qui grofit en peu de tems, par l'addition de plu- 
fieurs autres qui fe joignent enfemble, par le mouvement 
continuel des anguilles de ce vinaigre qui les pouflent l’une: 
contre l’autre ; & qui fouvent eft aflez confiderable pour dif- 
fiper les plus gros de ces globules. 

Nous n'avançons rien icy qu'on ne puifle obferver avec at- 
tention ; mais 1] eft à propos d’avertir que toutes ces circonf- 
cances ne fe manifeftent pas en un moment, & quece qui ne 
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fc peut appercevoir dans un tems , fe pourra remarquer dans 
un autre. 

L'efpace du concave terminé par la petite circonference 
de la Zone , ne contient ordinairement que de l'air , dont la 
figure eft ronde en un fens, & platte en un autre. Cet air 
s'y enferme naturellement, en y laïiflant combet le petit ver- 
re plan des deux côtez, qui fert de couvercle au concave ; 
& ilne fe trouve dans le milieu ni liqueur , ni anguilles , ni 
boules ; parce que cet air, par fa compreflion , les en à éloi- 
gnez pour en occuper la place ; d’où il fuit que le vinaigre 
qui l'environne doit comprimer ce peu d'air , & l’arrondir 
comme of le voit, | 

Le jour füivant , à huit heures du matin, j'apperçüs deux 
ou trois de ces anguilles dont le mouvement n’étoit pas bien 
bre; leurs corps paroïfloïent roides, comme fi elles euflent 
été attaquées d'une efpece de paralyfie : enfuite la chaleur 
de ma main ayant un peu échauffé l'air qui les environnoit ; 
& la liqueur où elles nageoïent ; la maladie fe difipa , elles 
reprirent vigueur , & enfin on leur remarqua autant de force 
& de fouplefle qu'aux autres. 

J'obfervay aufli en même tems que le nombre des globules 
d'air s’y étoit multiplié durant la nuit, & qu'une anguille 
ayant ébranlé la plus grofle , l’avoit diffipée et des particu- 
les invifibles. Une heure après il fe produifit dans la liqueur 
une fort grofle boule d'air , qui comprimoit celuy qui étoit 
au milieu du concave , en s’y enfonçant à proportion de fa 
grofleur. 

Le lendemain, environ à pareille heure , j'obfervai les ari- 
guilles qui fe tranfportoient aflez librement dans cette li- 
queur , accompagnées d’une vingtaine de tres-belles boules 
d'air, dont le tiers me fembloit avoir environ fept à huic li- 
gnes de diametre, & les autres plus petites , né paroiffant 
avoir au plus qu'une demie ligne chacune. 

Pendant que l’on obferve toutes ces chofes à la lumiere 
d'une bougie , fi Fon frappe du doigt la partie exterieure du 
Microfcope qui porte les objets , on s'apperçoit fouvent qu'il 
vient du dehors de tres-petites boules d’air qu s'introduifent 
dans l4 zone , en fe gliffanc entre le porte-objet & le petif 
C 





grains de poivre noir dans de l'eau communce , on y YOYOIE 
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verre qui {ert à le couvrir ; d'où l’on doit conclure qu'il fort 
néceflairement de cette zone tout autant de liqueur qu'il y 
entre d’air groflier. Mais fi l’on donne encore quelques pe- 
tits coups à la piece du Microfcope dont je viens de parler, 
pour y faire entrer davantage d'air, il ny en entrera pas ; 
parce qu'alors tout eft plein, & quil faut donner le tems à 
quelque nouvelle portion de la liqueur de s'évaporer, pour 
faire place à de nouvel air. 

Le premier & le fecond Octobre je m'apperçüs que la li- 
queur s'étoit épaiflie , que l'efpace circulaire du milieu du 
concave s'étoit augmenté , & que les anguilles avoient plus 
de difficulté à s’y mouvoir. Le troifiéme , de cinq anguilles 
qu'il y avoit encore en vie le fecond , il ne s’y en trouva plus 
qu'une feule vivante , qui mourut le même jour troifiéme à 
midy. Ainf ces animaux ont demeuré en vie neuf jours du- 
gant énfermez dans cette zone. 

J'ay réïteré plufieurs fois ces mêmes experiences , & J'y ay 
toujours remarqué à peu près les mêmes chofes. Toute la 
difference la plus remarquable que j'aye obfervée dans une 
même quantité de vinaigre, a été l'inégalité de tems qu'elle 
a employée à s'évaporer entierement ; une de ces gouttes 
ayant été évaporée en neuf jours , une autre en douze, & 
une autre en quinze , felon le degré de la chaleur de l'air, 
de la faifon , & du lieu où éroit le Microfcope durant ces 


experiences, 





CHA PL TRE RN 
Obférvations faites fur plufieurs fortes d'infufions de poivre en 


grain y MIS à froid dans de L'eau commune. 


il L y a au moins trente-huit ans que Monfieur Hartfoeker 
apporta, de Hollande en France , un nouveau Mierof- 
cope à liqueurs, monté d’une feule lentille fouflée, avec le- 
quel il nous fit remarquer qu'en mettant infufer à froid des 
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au bout de quelques jours un nombre innombrable de petits 
animaux , qui nous ont donné occafon d'obferver plufieurs 
chofes tres-fingulieres que nous n'avions point encore vüës. 

Premierement, par le moyen de cette lentille de verre, 
on a vû des animaux de couleur d'or pâle , à peu près de la 
grandeur & de la figure qu'on les voit reprefentez dans cette 
Planche , aux endroits marquez B, D,K,H,O,R, L, 
avec de petites taches plus tranfparentes que le refte de leur 
corps. 

2°. La figure ovale & réguliere fous laquelle ces animaux 
paroiflent ordinairement , & leur mouvement rapide , ne 
permettent pas de déterminer d’abord l'endroit de leur corps 
où eft la tête ; mais avec un peu de patience on le découvre 
bien-tôt, par la direétion fuivant laquelle ils continuent à fe 
mouvoir. D'ailleurs, la liqueur où ils nagent s'épaifliflant im- 
fenfiblement par l'évaporation de fes parties les plus fubriles 
& les plus’agitées, fait diminuer peu à peu la vîiteile de ces 
poiflons ; & c’eft alors que l'on peut à loïfir obferver plufieurs 
chofes , qui donnent occafon d'admirer la fagefle du Créa- 
teur jufques dans la moindre partie des petites créatures que 
nous entreprenons de décrire. | 

3°. On s'apperçoit que deux des animaux de cette infufon 
avançant direétement , l’un de À en B, & l’autre de Cen D 
s’en retournant , le premier fuivant la ligne ponctuée BE, 
& le fecond de D en F. 

4%. Jay quelquefois obfervé que deux de ces poiflons ; 
après avoir parcouru l’un la ligne GH , & l'autre la ligne 
ÎK , laiflent entr'eux un cfpace trop petit pour permettre à 
un troifiéme marqué L, de le traverfer ; celuy-cy pris & 
ferré contre l'un & l’autre, s’allonge en fe courbant pour fe 
fauver vers M. 

S°. Ily en a qui après avoir parcouru une ligne droite ; 
comme NO, tournent fi vite autour du point O , où eft la 
têre , que leur figure ovale femble devenir circulaire , après 
quoy ils s'élancent vers p avec une promptitude extrême. Et 
l'on en remarque aufli d'autres, qui après avoir parcouru une 
ligne droite , femblable à QR , tournent fur leur centre de 


grandeur & de pefanteur marqué R, traçant ainfi un grand 
c ij 


Planche 2. 
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nombre de circonferences de cercles concentriques les unes 
aux autres ; puis s'élançant avec une vitefle extraordinaire, 
on les voit parcourir une autre ligne droite marquée ST, 
Voilà ce que nous avons remarqué de plus confiderable dans 
la premiere infufion, dans laquelle il ne paroifloit que des 
Ovales ; c'eft ainfi que je nomme ces poiflons : & voicy ce 
qui nous a paru dans une feconde , obferyée avec des lentilles 
travaillées à la main, & taillées au tour , qui eft la maniere 
de les faire beaucoup plus parfaites que les précedentes. 

La premiere figure reprefente un poiflon, que je nomme 
la Poule hupée, dont la tête eft garnie de poil au lieu de plu- 
mes : fen mouvement le plus ordinaire étoit circulaire. Ce 
poiflon eft le feul que j'aye vû dans cette infufion, &je n’en 
ay jamais apperçû de pareil dans aucune de celles que j'ay 
préparées, 

La feconde efpece de poiflon , reprefenté à l'endroit mar- 
que 2 , font des animaux que je nomme Corremufes argen- 
tées , & dont je parleray dans la fuite de cette Hiftoire. 

La troifiéme , eft une grofle araignée aquatique , dont la 
bouche s'ouvre aïlez grande pour engloutir les cornemufes 
précedentes. | 

La quatriéme figure reprefente deux de ces araignées ac- 
couplees > Qui tournent enfemble fur leur centre commun de 
pcfanteur, 

La cinquiéme figure en reprefente deux autres aufli accou- 
plées , mais dont le nager s’execute en ligne droite. Nous 
décrirons plus exaétement ces grofles araignées aquatiques 
vers la fin de certe feconde Partie, en parlant des animaux 
que nous avons vûs dans une infufion dun peu d'écorce de 
bois de chêne, qui porte le gland, 

La fixiéme figure reprefente un autre poiflon, dont le 
corps eft à peu près femblable à la navette d'un Tifflerand, 
Îl à de grands poils au derriere qui luy fervent de nageoires, 

Enfin au-deflous de l'endroit marqué fept, on y a repre- 
fenté une fourmiliere de petits infe6es de diverfes figures & 
grofleurs qui viennent de naître, & qui feryent ordinairement 
de nourriture aux plus gros, 
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Du poivre blanc. 


| je poivre blanc en grain mis en infufion , produira des 
poiflons d’une grande beauté ; mais ce ne fera peut- 
être pas en aufli peu de jours que les précedens. Les grofles 
cornemules de cetre infufion avancent & reculent prefque 
également pendant leur nager. Peu de tems avant que la li- 
queur où on les voit foit cotalement defléchée , on s'apper- 
çoit qu'elles deviennent plus grofles qu'elles n'étoient aupa- 
ravant ; & dans ce moment-là on a le plaifir d'obferver un 
bon nombre d'œufs dans leurs corps ; & de remarquer qu'un 
moment après qu'elle eft defléchée , leurs corps changent 
tellement de forme, qu'ils ne paroiflent plus que comme une 
male confufe , à caufe de leur grande dclicatefle. 


Du porvre lon. 


Ne infufon de poivre long mis en entier dans de 

l'eau commune , ne donnera pas moins de fatisfaction 
que les deux précedentes; car dans les premiers mois cette 
infufon eft fi nette , qu'elle facilite le moyen de découvrir 
jufqu’aux parties interieures des poiflons que l’on y trouve 
en grande quantité : & ce qui merite quelque attention, eft 
que cette infufion , ni les deux précedentes , nexalent au- 
çune mauvaife odeur , quoy qu'elles foient confervées en ex- 
perience durant plus de quatorze mois. On trouve quelque- 
fois dans cette infufon , un peu vieillie , des animaux que 
nous avons nommez Chenilles aquatiques ; & de nouvelles an- 
guilles , plus grofles & plus courtes que celles qui fe voyent 
ordinairement dans le vinaigre ; mais elles n'y vivent pas fi 
long-tems à beaucoup prés. 

En conférvant ces infufons le plus de tems qu'il eft pofli- 
ble , & en les réiterant dans des faifons & dans des années 
differentes , on apperçoit des animaux differens de ceux qui 
{ont reprefentez dans cette Planche, 

Nous finirons ce Chapitre , en avertiffant que ces poiflons 


foutiennent les rigueurs d’un hyver tres-rude & tres-long , 
| c 1 
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& qu'ils fe confervent en vie au-deflous d’une glace d’envi- 
ron deux lignes d’épaifleur ; car À mefure que la furface de 
l’eau du vaifleau fe géle , les poiflons s’y enfoncent davan- 
tagc. Mais fi vous faites fondre cette glace , & que vous 
gardiez cette infufion , vous y verrez ces poiflons , au bout 
d'environ quinze jours d'un tems plus doux , en beaucoup 
plus grand nombre qu'ils n y étoient avant que cette eau fu 


gelée. 





CHAPITRE VI 


Obférvations faites durant une année entiere ; de ce qui s'eft 
% , ° » ss 
trouve dans une imfufion à froid de fené. 


Nviron le 15. Juillet de l'année 1710. je mis infufer à 
HS une bonne pincée de feüilles , de queuës & de 
branches de fené ; & je m'appercçûs qu’au bout d'environ huit 
jours il y avoit dans cette liqueur quantité de tres - petits 
corps longuets , feparez les uns des autres fans fe toucher ; 
& fans avoir d'autre mouvement que celuy qu'ils pouvoient 
avoir receu de la liqueur où ils étoient. Et par pluficurs obfer- 
vations que J'en ay faites à diverfes séries » Je me fuis per- 
fuadé que ces corpufcules , que vous voyez en À de la troi- 
fiéme Planche , n’étoient autre chofe que de tres-petites 
parcelles de l'écorce des branches du fené, & non pas les 
parties des fels contenuës dans ces chofes , comme le vouloit 
un Medecin à qui je les fis voir ; parce que les fels diflous 
dans autant d’eau qu'il y en avoit, ne s'y font point apper- 
cevoir , non plus que les parties de l'air qui font éparfes dans 
cette infufion. 

Tous ces petits corps étant devenus les uns plus pefans : 
par l'union de quelques autres ; les autres plus legers ; par 
leur divifion ; ceux-là fe précipiterent au fond de la carafe , 
& ceux-cy monterent à la furface de l’eau , pour y compofer 
une pellicule épaifle , molle & opaque, fur laquelle je’ vis 
paroïître de petits vers blancs, aflez fenfbles aux veux nuds. 
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Environ huit jours après ces vers difparurent , & je fus 
aflez furpris d'en appercevoir de nouveaux , beaucoup plus 
petits que les premuers : ces petits vers vivoient dans la li- 
queur , & nageoient un peu au-deflous de fa furface ; j'en muis 
un dans un petir Microfcope monté d’une feule lentille de 
deux lignes LA foyer : fa longueur m'y parut d'environ neuf 
lignes : il étoit compofé en partie d'onze petits anneaux : fa 
téte étoit ronde à fon extrémité ; & par l’autre bout fon corps 
fe terminoit quelquefois par un plan perpendiculaire à fa 
longueur ; & d'autres fois, par trois petites éMINENCEs arron- 
dies ; de maniere que celle du milieu avoit quelque peu plus 
de faillie que les deux autres. 

Il paroifloit au - deffous de fa peau un filet tres-blanc , & 
ployé; de maniere que fes deux bouts finifloient vers la queué, 
d'où ils s’étendoient en droite ligne vers la tête, où ce fil 
étoit recourbé, 

I M, reprefente le ver, dont la tête eftenT,& le derriere 
en M. 

Le fil dont je viens de parler eft vû en NO; & l'on re- 
marquoit qu'il s’allongeoit & fe raccourcifloit alternative- 
ment ; & par ces divers mouvemens il obligcoit les anneaux 
de ce ver à s'approcher, ou à s'éloigner un peu les uns des 
autres. 

Une partie de la liqueur s'étant évaporée pendant plu- 
fieurs jours , j'augmentay le refte par l'addition d'une eau 
commune, ce qui détrempa tellement la pellicule qui S'ÉTOIT 
formée à la furface de l'infufon, qu'elle fe précipita quelque 
cems après au fond du vaifleau , ce qui rendit l'infufion plus 
belle & plus tranfparente qu'elle n'étoit auparavant ; & me 
donna en même tems occafion d’obferver un nouveau fpec- 
tacle , dont je vais vous parler. Trois fortes de nouveaux 
poiflons fe faifoient appercevoir dans la moindre petite 
goutte que je mettois au Microfcope ; fçavoir de tres-perits, 
des moyens & des gros. D,E, F,en font les Figures. Les 
gros reflembloient aflez à une Cornemufe , chacun d’eux 
ayant la tête recourbée , comme vous voyez en F ; jy remar- 
quois aufli deux mouvemens differens , l'un droit & l'autre 
circulaire ; celuy-cy fe faifoit pour l'ordinaire de F par P & 


Planche je 
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Q. Ces deux mouvemens qui fe fuccedoient l'un à l’autre 
éroient aflez fents pour être facilement obfervez. 

Dans la fuite , Je découvris une fixiéme forte de poiffon , 
mais en petite quantité, dont la figure fe voit en G: ce poif- 
{on ayant aflez de reflemblance à une carpe, peur étre ainft 
nomme. Son mouvement s’executoit en ferpentant, décri- 
vant une ligne courbe à peu près femblable à la ligne abcd, 
pour arriver de a enr, où eft la tête. | 

Après plufieurs jours , il parut un autre poiflon aflez fem- 


-blable au corbillon d’un Oublieur ; fans qu’on pêt deviner de 


quel côté étoit la tête, finon lorfqu’on le voyoïit fe mouvoir ; 
parce que les extrémitez de fa longueur étoient en tout fem- 
blables en apparence. 

Jay vûs ces poiflons fous les formes reprefentées au-def- 
fous des lettres K , L : le mouvement de ces animaux s’exe- 
cute par ondulation, & aflez lentement, 

Tous ces animaux , excepté les vers, mouroïent dés que 
3 enfonçois dans la goutte de liqueur qui les contenoit, ie 


© x Æ “MES 
bout d'une plume trempé dans du vinaigre ; & cette infufior 


de fené ne faifoit pas fur les anguilles du vinaigre le même 
effet que ce vinaigre faifoit fur celles de l'infufon. 

Les animaux de forme ovale , & de moyenne groffeur ; 
s'accouplent comme les hannetons , & étant ainfi attachez ; 
le plus fort entraîne le plus foible d’une vitefle furprenante. 

Ces poiflons ne s’éloignent pas du haut de ces liqueurs ; 
parce qu'ils y refpirent de tems en tems un air qui leur con- 
vient, & y trouvent plus de nourriture qu’en aucun autre en- 
droit du vaifleau où ils font ; & s'ils defcendent en bas , ils: 
n y reftent pas long-tems. On ne peut pas douter de ce que: 
j'avance à l'égard des anguilles du vinaigre ; & on le peut 
tres-facilement obferver dans la bouteille où elles font , avec: 
une loupe. 

Les animaux des autres liqueurs étant trop petits pour 
être ainfi apperçüs ; je me fuis avifé d’y enfoncer un petit 
tuyau capillaire , ayant pris auparavant la précaution d'en 
boucher le haut avec le pouce , que j'en ôtois lorfque le bout: 
inferieur étoit au fond du vaifleau ; je retiroïis enfuite ce 
tuyai , aprés lavoir rebouché , & je mertois fur le porte- 
objet 
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objet beaucoup plus de cette liqueur qu'à l'ordinaire , prifé 
âu fond du vaifleau qui la contenoit ; cependant j Je ne voyois 
dans cette grofle goutte que quatre ou cinq 2 animaux, au lieu 
que fi j ’eufle pris autant de la même liqueur au haut du vaif- 
fcau , j'en eufle trouvé peut-être cent fois davantage. 

L'eäu tiéde ne fait pas mourir en hy ver les poiflons dont 
nous parlons, au contraire ils femblent s’ ÿ mouvoir beaucoup 
plus librement qu auparavant ; Mas lorfqu' elle eftun peu plus 
chaude, ils y periflent tous. 11 y a donc un certain degrc € de 
chaleur qui les fait vivre, & un autre un peu plus fort qui 
les tuë. 

Le 30. Janvier 1711. j'obfervay uné autre forte de portions : 
qui vinrent en aflez grand nombre dans cette infufon de {e- 
né, dont le nager me parut fingulier ; car en avançant di- 

réétement , ils fe balançoiïent à droit & à gauche, de même 
que feroit un petit bateau conduit par le “fil d'une eau cou- 
fante, pendant qu'un homme debout au milieu de ce bateau, 
loue tantôt d'un côté & tantôt d’un autre, le feroit ba- 
BASE pour fe divertir. 

J'ajoütay de l'eau commune pour la feiziéme fois, afin d’en: 
augmenter le volume , & d'en diminuer l'épaifliffement ; & 
fournir auffi en même tems quelque nouvelle fubftance aux 
animaux qui $ y trOUVOIENT, 

Je vis le lendemain que ces animaux s'y mouvoient beau- 
coup plus vite qu'auparavant, & fans s'y balancer ; dont la 
raifon ne peut, ce me femblé , étre attribuée qu'au plus de 
facilité que ces poiflons trouvoient à divifer ce liquide. 

Ce même jour-là, & le premier Février , Je remarquay 
d'autres infectes fi petits , & {e mouvans fi vite, que Je n'en 
pôs découvrir la figure. Peu de jours après J'y done d'au- 
tres poiflons femblables à celuy qu'on voit en H: la tête finif- 
{oit prefque en pointe , & fervoit de gouvernail à tout le ref- 
te de fon corps , qui s’accordoit parfai aitement avec elle, en 
avançant aflez lentement , pour donner la facilité d’obferver 
plufieurs chofes qui ferotent tEOpP longues à décrire. 

Enfin les grandes chaleurs qui fürvinrent {ur la fn du mois 
de Juillet 1711, durant trois ou quatre jours , firent mourir 
prefque tous les animaux de certe infufion , qui avoit été une 
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annce entiere en experience ; & dans le tems que je la vou- 
lus fupprimer , je mavifay d'en prendre encore une fois , & 
de la mettre fur le porte-objet du Microfcope dont je me- 
vois fervi , afin de voir s’il y auroit quelque nouveauté ; & j'y 
apperçôûs un ver compole en partie de treize à quatorze an- 
neaux , femblables chacun à un bourlet. 

À B, eft fa longueur apparente. À , en eft la bouche toute 
ronde , d’autour de laquelle partent trois filets qui s'étendent 
d’une extrémité à l’autre, & qui en s’enflant & fe défenflant 
font rentrer les anneaux les uns dans les autres, des extré- 
mitez a & b, vers le nulieu D ; & par cette méchanique ral- 
longent & raccourciflent fucceflivement le corps de cet in- 


D 
fee, C, marque fa longueur vüË aux yeux nuds. 





COS 1 MS V8 ANNE AL QU EAN LE € 


De l'eau qui [e trouve dans les bwiftres à l'ecaille | € de ce 
que l'on y apperçoit en pew de jours ow d'heures , 
après étre ouvertes. 


N fçait qu'il y a des huiftres de diverfes efpeces , tres- 

differentes les unes des autres , tant par le goût que 

ar la grandeur, & la compofition du corps de ces animaux. 

L'huiftre dont nous parlons icy eft un poiflon de mer qui 

{e nourrit entre deux écailles ; il eft fort eftimé d'un grand 
nombre de perfonnes, & on le mange tout en vie. 

Ces huiftres jettent leur fray au mois de May, c'eft-à-dire 
leurs œufs , d’où les petites huiftres doivent fortir. On à re- 
marqué qu'au bout de vingt-quatre heures ces petites huif- 
tres avoient de l’écaille, & que les meres font malades aprés 
avoir bien frayé, n'étant bien guéries que vers la fin du mois 
d’Aouft fuivant. 

Monfieur Mery fameux Anatomifte, premier Chirurgien 
de l'Hôtel-Dieu de cette Ville, & Penfionnaire de l’Acadé- 
mic Royale des Sciences, lut en public un difcours tres-cu- 
rieux fur les huiftres des étangs ; mais il manque à ce difcours 
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les curicufes obfervations que nous avons faites fur ces fortes 
d'huiftres ou moules des étangs , ou de celles qu'on trouve 
dans les canaux de Seaux & ailleurs. 

Samedy 15. Novembre 1710. à midy, je fis ouvrir unc de- 
mie douzaine d'huiftres , j'en mis l'eau dans un petit verre à 
boire , & je l'y laïflay repofer environ deux heures : cette 
eau me parut trouble & d'une couleur de perle fine , ou ti- 
tant plutôt fur la couleur du petit lait, & un peu plus épaif- 
fe , portant au nez une odeur de marée. J'en oblervay une 
tres-petite goutte avec differens Microfcopes à liqueurs , & 
je n y apperçûs rien de particulier qui merite d’être dit. 

e n y découvris rien le fecond ni le troifiéme jour ; mais 

Je quatriéme au foir je commençay d’y voir une aflez grande 
quantité de petites huiftres , belles, tranfparentes , & dont 
quelques-unes n'avoient pas un mouvement trop rapide pour 
m empêcher de voir la têre & le refte du corps. Leur grof- 
feur me parut avoir fait un grand progrès en peu de tems, 
par rapport à celle.des animaux que j'ay obfervez dans d’au- 
tres liqueurs. En voicy une reprefentée en ab cd, dont à 
cit Ja tête, & b cd le refte du corps, qui n'étoit pas égale- 
ment tranfparent. La forme de leur corps eft changeante ; 
on les voit fe plier & replier en differentes façons : leur mou- 
vement eft quelquefois direét , & d'autres fois circulaire : on 
les apperçoit fouvent s'entre-choquer , & par-là interrompre 
leur courfe , tres-vîre en plufieurs , & moins en d’autres. 

Ces animaux étoient aflez gros dés le quatriéme jour de 
leur naiïflance , pour fe faire voir avec un Microfcope à trois 
verres d'environ quatre pouces de hauteur , dont la lentille 
objective n'avoit pas moins de cinq lignes de foyer. 

Le cinquiéme & le fixiéme jour , je vis plulieurs de ces 
animaux parfaitement en repos , de forte que je les crus 
morts ; mais en continuant de les obferver, je fus détrompé, 
les voyant nager avec beaucoup de viîtefle , les uns allans 
d'un côté & les autres d’un autre, s’entre-frolant fouvent , 
& s'arrétant quelquefois pour un moment l'un contre l'autre; 
puis étant écartez par d’autres qui faifoient effort pour paf- 
{er entr'eux, & changeoient de figure fuivant leur maniere 
de fe rencontrer , ou le retrecifflement du lieu qu'ils vouloicnt 
traver{er. di 
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On s’apperçoit quelquefois qu'une de ces petites huifres 
pañe fur un groupe de plufieurs autres fans les ébranler ; ce 
qui marque qu'elles n'en font pas touchées , & quelles font 
environnées d’aflez de liqueur pour faciliter le mouvement 
de celles qui nagent par-deflus. 

Ces animaux s'allongent & fe raccourciffent confiderable- 
ment ; & même ils s accouplent , comme on le peut voir en 
a & c: ils fe mouverit ainfi accouplez d’a vers b, & de c vers 
d , long-tems avant qu'ils fe feparent; de forte que le plus 
fort entraîne le plus foible. 

Ces petits animaux tournent beaucoup plus lentement que 
ne font ceux de l'infufion du poivre en grains, ni même ceux 
du fené, 

Le mouvement circulaire des petites huiftres s'execute en 
deux façons routes differentes ;la premiere les fait voir tour- 
nant autour de leur centre ; & la feconde les fait paroître 
tourner comme fur un point qui feroit vers l'extrémité de 
leur tête. 

L'eau de ces poiflons fe trouve au bout de quelques jours 
d'une odeur infupportable , mais dans la fuite elle s'adoucir 
confiderablement ; & parce qu'elle eft falée naturellement, 
il y avoir lieu de croire qu'elle fe conferveroit long-tems ; ce 
qui n’eft pas arrivé. L’experience nous à appris que la feule 
odeur du vinaigre eft un poifon qui tuë ces petites huiftres. 

Quoyqu’on ne puifle pas voir les yeux de ces animaux , on 
peut neanmoins aflurer qu'ils apperçoivent les objets qui fe 
prefentent à eux ; puifqu'on remarque certainement, qu'ils 
s’en écartent en fe mouvant , & qu'ils font des détours tres- 
frequens pour les éviter. 

Le 2r. Je mis une grofle goutte de cette liqueur fur le por- 
te-objet du Microfcope , que je portay & rapportay de fort 
loin durant cinq heures au moins, qu'elle employa à sévapo-: 
rer entierement ; pendant ce tems-là les petites huiftres 
qu’elle contenoit firent l'admiration de plufieurs perfonnes à 
qui Je les montray. 

Le 22, au foir-je trouvay cette eau plus tranfparente qu'el- 
le n'avoir été cy-devant , quoy qu'elle fut devenué plus 
épaiffe , du moins elle ne s’écendoit pas fi facilement fur le 
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porte -objet , qu'elle faifoit auparavant. 

Je m'apperçüs d'ailleurs que la même' eau avoit perduë 
certe odeur forte & defagréable qui s’y faifoit fentir dés les 
premiers Jours ; que les animaux s'y étoient confiderablement 
multipliez; qu'ils fembloient être devenus un peu plus gros 
qu'ils nétoient ; & enfin il ne men parut plus d'accouplez. 

Le lendemain 23. J'obfervay encore les mêmes chofes , à 
quoy l'on peut ajoûter ces particularitez. 

Que jufque icy je n'ay vû dans cetre eau qu'une feule ef- 

pece d'animaux , prefque tous d'une même figure , & d’une 
orofleur aflez uniforme, fe mouvans tous d’une maniere aflez 
£gale. 
Comme il eft difhcile de porter, avec le plus petit bout 
d'une-plume à écrire , un peu de l'eau où nagent ces poif- 
fons, fans enlever en même tems quelque petite portion d’u- 
ne legere pellicule qui fe forme dés le commencement fur 
certe liqueur ; on eft tout étonné de voir que cette parcelle, 
prefque infenfible aux yeux nuds, paroît dans le Microfco- 
pe d'une étendué extraordinaire ; en forte qu'elle reflemble 
à une grofle mafle de rocher , chargée d'une multitude ex- 
traordmaire de petites creatures. 

Ces animaux femblent fe plaire davantage , & trouver 
{ous cette pellicule une nourriture plus propre à leur tempe- 
rament que par tout ailleurs , vû le nombre prodigieux que 
nous y appereevons : ils y fourmillent les uns fur les autres, 
de maniere que cer endroit-là devient beaucoup moins tranf- 
parent que les autres. 

Le Samedy 5. Decembre 1710. il évoit refté tres - peu 
d'huiftres vivantes , & même elles parurent diminuées de 
grofleur. Le 16, je n'y en remarquay aucune ; anfi mes pre- 
miéres obfervarions {ur ces fortes d’animaux-là, finirent. 

Mais ayant prévû ce qui deyoit arriver, javois déja mis 
en experience de nouvelle ean ; deux jours aprés J'apperçüs 
de ces animaux tout naïflans , qui paroïfloient avoir environ 
deux lignes de longueur & une ligne de largeur. 

Le 16. & le 17. j apperçüs ces huiftres en plus grand nom- 
bre ,& j'en vis quelques-unes fous la forme d’un huit de chif. 
fre : c Ctoient apparemment deux petites huiftres “AE Le 
| ii} 














































24 DES ANIMAUX AERIENS, TERRESTRES 
L'augmentation du froid , l’'épaififlement furvenu à cette 
eau par l'évaporation des parties les plus fubtiles & les plus 
agitces ; Joint à cela le défaut de nourriture , les fit enfin 
perir environ le 30. fanvier 1711. R 
és ce même jour je recommençay pour [a troifiéme fois 
une femblable experience ; mais depuis ce jour-là jufqu'au 
22. Février , je n’y appercûs rien que je n'y cufle déja remar- 
qué. En voyant dans la moindre goutte de cette eau un f 
grand nombre de ces poiflons , qu'il y en avoit , jé ne püs 
diffinguer les uns d’avec les autres , tant cette eau en étoit 
obfcurcie ; c’eft pourquoy , afin de léclaircir , jy ajoûtay un 
peu d'eau commune , & j'obfervay que ce mélange avoit fait 
diminuer fubitement la longueur des huiftres , en les ren- 
dant prefque toutes rondes ; mais dans la fuite elles reprirent 
leur forme ovale & leur longueur ordinaire. Durant l'efpace 
de deux heures confecutives , j'appliquois fept où huit fois 
de l'eau fraîche fur le porte-objet , à mefure que la liqueur 
s'évaporoit ; & j'aurois même pl continuer plus long - tems 
ce manége , fi J'eufle voulu prolonger davantage la vie de 
ces animaux : ainfi cette eau commune , bien loin de leur 
nuire, les accommode fort. Il n'en eft pas de même du mé- 
lange d'une tres -petite goutte d’eau de l'infufion du fené 
avec celle des huiftres , qui les fait mourir en un inftant. 

On remarque encore que le mélange de l’eau commune 
avec celle des petites huiftres , les fait devenir plus grofles 
& plus claires, pourvû qu'elle ne foit ni trop froide ni trop 
chaude , ce qui les tuëroir , ou du moins arréteroit leur mou- 
vément pour un tems. 

Dans une femblable experience que je fis enfuite , Jap: 
perçüs une chofe finguliere que je n'avois pas encore obfer- 
véé ; fçavoir , deux cornes mobiles à la tête de chacun de 
ces animaux , lefquelles formoienc enfemble un croiïflant ;, 
comme on le voit en e , & ces cornes mobiles paroïloient 
auf quelquefois comme on les voit en d; mais elles étoient 
fi courtes en de certains tems, qu'on avoit de la peine à les 
voir, 

Je n'avifay enfuite d’ajoûter à une goutte de l'eau des 
huiftres une tres -petite goutte de vin avec le bout d’une 
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plume , & je vis expirer ces petits animaux prefque fur le 
champ , & à mefure que le vin fe méloit avec cette eau, ou 
que les animaux pañloient de l'eau dans le vin. | 

Le 19. Mars , dans un tems aflez chaud , je remarquay 
que les petites huiftres fe manifeftoient dans leur eau beau- 
coup plutôt qu’elles n’avoient fait dans les tems moins chauds; 
& que quelques heures auparavant on y avoit remarqué un 
grand nombre de petits corps ronds & tranfparens, qui peu- 
vent pañler pour les œufs de ces poiflons. 

Le 29. du même mois , il paroïfloit dans cette eau tres- 
peu de petites huiftres ; & quoy qu'elles fuflent devenuës 
bien maigres, elles ne laïfloienc pas de fe mouvoir tres-vîte : 
ce fut pour lors que l’on cefla de vendre dans Paris des 
huiftres à l’écaille , à caufe qu'elles n'étoient plus bonnes à 
manger. | 
Le 15. Juillet ry11. à midy , je mis dans un vaifleau de 
verre de l’eau de fix à fept huiftres ; & le 16. à fept heures 
du foir jy obfervay une bonne quantité de petites huiftres 
nageant dans cette eau, quoyque le vaifleau eût été bouché; 
ce qui femble donner occafion de penfer que ces animaux 
font produits des œufs des huiftres mêmes , & qu'ils ne vien- 
nent pas des autres animaux qui volent ou nagent dans l'air 
que nous refpirons. 

Le 22, je vis dans cette même eau de deux fortes de nou- 
veaux animaux , dont plufieurs me parurent de la figure & 
groffeur qu'il paroït en f, s’allongeant & fe raccourciflant 
alternativement d’un inftant à l’autre. Ceux de la feconde 
efpece , dont un feul eft vû en g, fe mouvoient aflez lente- 
ment pour qu'on püt remarquer en eux les particularitez fui- 
vantes, , 

On apperçoit vers la tête & au derriere un mouvement 
d’ondulation , dans une matiere blanche, lumineufe & tranf- 
parente , laquelle étant bien confiderée , on s’apperçoit qu'- 
elle eft caufée par les pattes , tant du devant que du derriere 
de ces animaux. On les voit marcher fur le porte -objet du 
Microfcope , fans fortir de l’eau où ils ont pris naiflance ; & 
l'on remarque que les pattes de derriere font plus Jongues 
que celles du devant. Jay aufli yâ dans le même tems, & 
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dans [a même goutte de cette liqueur, d’autres animaux un 
peu plus gros que Îles, anguilles du vinaigre , ayant la partie 
du derriere de leur corps aflez groffe & arrondie , & la tête 
un peu plus longue que celle de ces anguilles : leur corps 
étoit moins tranfparent & plus court de beaucoup que celuy 
des anguilles du vinaigre. Ces nouveaux poiflons , dont on 
voit la figure en h, changent de figure à tout momens. 

Leur nager s'exécute afféz lentement ; le mouvement de 
leur tête ; qui eft plus menué de beaucoup que le refte de 
leur corps , approche aflez de celuy que j’ay remarqué dans 
les vers de quelques autres liqueurs ; ils l'avancent & la reti- 
tent alternativement, ils la portent à droit & à gauche , s’ar- 
rétant tres - fouverit , comme s'ils avoient peur de quelque 
objet qui traverferoit leur route. | 

Le 22. Aouft je fus furpris de ne trouver plus d'huiftres 
dans cette eau, ni même aucun des animaux de figure ovale: 
& ce ne fut pas manque de nourriture’, puifque les dernieres 
anguilles dont je viens de parler y vivoient. Enfin le 3. Sep- 
tembre, à peine pouvoit-on voir deux animaux dans cette 
liqueur ; ce qui me la fit abandonner. 

Le 21. Oétobre 1717. nous vimes dans de nouvelle eax 
d'huiftres , jufqu'au 4. Novembre , les animaux reprefentez: 
ent, l; mn, o66psq: 

La figure m reprefente un ver , dont la tête eft en pointe ; 
& le derriere rond. Celles qui font en n &o, repréfentent 
deux de ces vers qui fe tiennent enfemble de deux façons 
differentes , le plus fort entraînant le plus foible. 

En p, vous en voyez un plus grôs d’un autre genre, & d'u: 
ne autre figure. Enfin au-deflous de la lettre q, il y en & 
deux plus petits qui fe tiennent par le bec, allant amfr na- 
geant de compagnie. 
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GE EP AEPLER ER ERNST OT TS 


Des infufions d'œillets mis dans de l'eaw commune, chaude 
Er froide. 


E 14. Juillet je mis infufer à froid dans de l'eau com- 

mune des œillets qui n'étoient pas encore épanoüis ; & 
le 19. je commençay d’appercevoir de tres -petits animaux 
nageant dans l'eau, dont voicy à peu prés la groffeur & la 
figure apparente , marquée en B, Planche 4. Figure 2. 

Quelques perfonnes prennent ordinairement les animaux 
de cette grofleur pour de pctites mouches ; mais c’eft une 
erreur qui provient ou de ce que l'extréme petitefle de ces 
infectes rend leur efpece équivoque à nos yeux , ou de la 
mauvaife figure de la lentille du Microfcope , défaut tres- 
commun aux lentilles foufices ; ou de ce qu'elle eft mal pla- 
cée entre les diaphragmes ; ou enfin de ce que l’objet n'eft 
pas placé au point de vüë où il faudroit qu'il fur. 

Le 20, je commençay d'en appercevoir de tres-gros ; mais 
en petit nombre , ayant le corps bien tranfparent , & par- 
femé de petites taches ; comme on le peut remarquer en A. 

Le 22. les gros me parurent plus beaux & plus longs qu’au- 
paravant ; ils fe mouvoient aufli d'une maniere nouvelle. 

Le 29. j'apperçûs fur la furfacc de la liqueur de petits vers 
blancs ; & un peu au-deflous de cette même furface , j'y vis 
un nombre extraordinaire de tres-petits animaux. 

Le 11. Aouft , la mafle compofée d’une multitude prefque 
infinie de ces animaux, étoit fi épaifle & fi fourmillante , qu’à 
peine y fouvoit-on difcerner leur figure ; & lon remarquoit 
parmy eux quelques gros vers fous la forme reprefentée 
én°C; 

Le 20. du même mois J'apperçüs dans une goutte de cette 
mfufon des efpeces d’anguilles, dont on voit la reprefenta 
tion en E & en EF, plus grofies & plus courtes que celles qu'on: 
voit ordinairement dans le vinaigre; ce que je n'avois point 
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encore vû dans aucune des infufions ou liqueurs préceden- 
tes : leur mouvement s'executoit à peu prés comme celuy 
des lerpens du vinaigre. Ces nouvelles anguilles paroiflent 
tres-blanches vers la tête & vers la queuë , qu’elles ont tres- 
courtes; tout le refte de leur corps étant d’une couleur d’am- 
bre plus où moins claire , felon le temps qu'elles avoient de: 
meurées dans cette infufion. 

Le 22. J'obfervay un petit ver blanc, que j'avois pris en la 
furface de cette eau, dont le corps étoit aflez tranfparent 
pour me donner la facilité d’obierver au dedans de fon 
corps plufieurs filets blancs , dont les deux du milieu qui 
étoient un peu écartez l'un de l’autre, & paralleles entr'eux, 
fe recourboient vers la tête pour s'unir là, & s'étendre juf- 
qu'à l'extrémité pofterieure du corps, au-delà de laquelle ils 
paroifloient avancer de plus d'une ligne. 

De chacun de ces filets droit & gauche , partoïent de 


a. O C2 . 
diftance en diftance d’autres filets blancs qui defcendoient 


de haut en bas, & du dos vers le ventre, où ils pouvoient fe 


joindre, 

Ces animaux ont aufli à la tête deux petits points noirs, 
qui font de veritables yeux ; puifqu’ils fe détournent à la pre- 
fence de quelques petits objets dont on fe fert pour traverfer 
leur chemin. 

Au devant de la tête on remarque deux efpeces de cro- 
chets, dont ils fe fervent comme d’appuis pour avancer leur 
corps , par un mouvement femblable à celuy des vers que 
nous voyons ordinairement fe traîner fur la terre ; car ils 
n'ont point de pieds , leur corps étant diftinguez par plu- 
fieurs anneaux , qui s'approchent & s’éloignent fucceflive: 
ment les uns des autres, par la contraétion des fibres dont 
nous avons parlé. Vous voyez la figure de cet infeéte en D, 

Le dernier Aouft 1711. je vis au moins une douzaine d'an- 
euilles dans une tres-perite goutte de cette infufon , bien 
grofles & bien courtes , en comparaïfon de celles du vinai- 
gre , dont Je mélange les fait mourir en moins de trois mi- 
nutes. Et çe qu'il y a de particulier eft , que la rête de ces 
nouvelles anguilles devient immobile , pendant que le refte 
de leur corps fe meut encore, | 
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L’effec de ce mélange prouve , ce me femble aflez, que 
ces dernieres anguilles font d’une efpece differente de celles 
du vinaigre ; & fi cela ne fuffit pas, voicy dequoy convain: 
cre parfaitement de ce que j'avance. 

Prenez deux Microfcopes montez de lentilles d’un même 
foyer , afin de découvrir par la vüé les differences qui fuivent. 

1°. Les anguilles du vinaigre font beaucoup plus longues , 
plus dégagées, plus blanches , & plus également tranfparen- 
tes dans toute leur longueur , que celles qui fe trouvent dans 
linfufion d’œillets. 

2°. Celles du vinaigre figurent fouvent plufieurs enfemble, 
de maniere qu'elles accordent les mouvemens de leur corps 
avec tant de juftefle , que les convexitez & les concavitez 
des unes fe trouvent répondre exaétement à celles des au- 
tres; CC qui n'arrive pas aux anguilles de linfufon dont je 
parle. 

3°. La tête des anguilles du vinaigre n'eft pas fi grofle que 
celle de l’infufion d’œillets. 

4°. Ces mêmes têtes different encore en autres chofes. 

S”. Le mouvement de celles du vinaigre paroît plus libre 
& plus aife , que celuy des anguilles de l’infufion d’œillets. 

6°. Celles du vinaigre ne font Jamais entierement en re- 
pos, qu'elles ne foient mortes ; & J'en ay vû des autres y de- 
meurer comme immobiles durant plus d’un quart -d’heure , 
& fe remettre enfuite dans un mouvement aflez prompt, qui 
durera autant de tems que la goutte de liqueur où elles na- 
geoient demeurera à fe deflécher. 

7°. Ces anguilles font beaucoup plus fenfibles au froid que 
celles du vinaigre ; car quand les matinées font fraîches on 
a de la peine d'en prendre ; & pour en trouver je fus obligé 
de mettre au Soleil le vaifleau qui contenoit l’infufion où 
elles ctoient, & de luy laifler environ un quart-d’heure ,aprés 
quoy jen trouvay deux tout à la fois. 

Enfin lorfque les anguilles df vinaigre font mortes depuis 
quelque tems ; leur corps paroîc d'ordinaire comme plu- 
fieurs noyaux d'olives , enfilez à peu prés comme des grains 
de chapelets ; au lieu que le corps des autres anguilles m'a 
toujours paru en fon entier. 
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Le 14. Juillet j Je mis infufer dans de l’eau boüïllante une 
portion des mêmes œillets dont je viens de parler, dans lar 
quelle } Je ne commençay à découvrir des animaux que le 25, 
du même mois ; ils étoient tres- petits & cn fort grand 
nombre. 

Le 29. je ne trouvay plus de petits infeétes ; mais je vis des 
vers aflez fenfibles aux yeux nuds,rampans fur la furface de 
l'infufion , où il s’étoit formé une épaifleur d’une matiere 
molle , mais aflez ferme pour les foutenir. La grande cha- 
leur qu'il avoit fait durant quatre jours ,; fut la caufe de la 
mort des premners infeétes , ce qui m ’obligea à à fupprimer 
cette infufñon, beaucoup plutôt que je n'aurois fait fans cela, 
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CEPANPATEPRN ENTIER 


D'une infufion à froid d'un bouquet compofé de rofes ; 
d'œillets € de jaffemin. 


E 11. May 1711. je mis infufer à froid , dans de l’eau 
commune , un bouquet de rofes , d’œillers & de jafle- 
min, coupé par morceaux , pour le faire entrer plus facile- 
ment dans un petit ar tenant environ demi-feptier , 
mefure de Paris ; & je trouyay au bout de trois ou quatre 
jours un grand nombre de petits animaux parmi quelques 
gros : ils re multiplierent confiderablement , & donnerent 
AE: un MOIS Un fpeétacle agréable 2 à plufieurs perfonnes. 
Je ferois trop long fi j'entreprenois de décrire la figure, la 
couleur & les mouvemens de ces animaux ; il tr. mieux 
vous laifler la fatisfaétion de remarquer toutes ces merveilles 
en les examinant comme j. ay fait. 

Je ne juge pourtant pas à propos de _pafler fous filence 
une re de nouveaux animdüx que je n'avois point encore 
vüs, & qui commencerent à fe faire appercevoir dans cette 

hoc : Lui le fecond ; jour de Septembre : c’étoit une ef- 
“A de limace que je vis , en me fervant d'une lentille d’en- 
yiron une ligne de foyer. Toute fa longueur , dans laquelle 
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je diftinguay trois parties confiderables , me parut d'environ 
dix à douze lignes , & fa plus grande largeur de fix à fept li- 
gnes Ou environ. 

La premiere partie marquée À en eft la tête, qu'elle reti- 
re & avance par fecoufles lorfqu’elle va lentement; ce qu'elle 
ne fait pas lorfqu'elle nage aflez vite. 

La feconde partie marquée B eft le tronc , & C reprefente 
là partie du derriere, que cet animal retire fouvent , & à 
l'extrémité de laquelle on apperçoit comme deux grands 
poils blancs marquez D , D, qui luy fervent de nageoires, 
Tout fon corps , qui eft blanc & tranfparent , femble n'être 
qu'une mafle charnuë compofée de mufcles, & de filets pref- 
que imperceptibles , qui s'allongent & fe raccourciflent fi ai- 
fément , que d’une forme ovale aflez longue , cet animal fe 
change promptement en boule, 

Il cache fouvent {es nageoires D, D fous luy, de maniere 
qu'on ne les apperçoit plus, fans cefler néanmoins de nager, 
Son corps eft mal terminé , de forte qu'on le voit fouvent fous 
une forme incertaine , à caufe du changement qui s’y pañle 
par les divers mouvemens de fes mufcles ; & même lorfque 
cette limace approche de fa fin , fa figure devient fi inégale 
& fi irréguliere , qu'on ne la peut autrement exprimer que 
par le deflein marqué en E, demeurant quelque cems tranf- 
parente, ainfi qu'un gros grain de fable vü au Microfcope à 
liqueurs , ou dans un Microfcope à plufieurs verres , en y re- 
gardant comme on fait dans une lunette d'approche pour 
obferver les Aftres, 





LU ÉTEND POTPR 22 


De l'infufion des barbeaux ; ou petites fleurs blenës qui vien- 
| nent parmi les bleds. 


E fecond Juin je mis infufer à froid , dans de l’eau 

, commune , les queuës d’un gros bouquet de barbeaux, 
avec quelques fleurs ; 8 en même rems Je jettay dans ung 
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32 DES ANIMAUX AERIENS, TERRESTRES 
caraffe de verre des mêmes fleurs feules , fur lefquelles je 
répandis de l'eau en fuffifante quantité. Environ douze heu- 
res aprés J'apperçüs dans ces infufons des animaux de la 
grofleur & de la figure qu’on les à reprelentez en F, par le 
moyen d'un Microfcope , où j'avois mis une lentille d'envi- 
ron une ligne de foyer. Le lendemain au foir j'y vis de qua- 
tre fortes d'animaux bien tran{parens , de figure ovale , & 
d'inégale grofleur , fe mouvans diverfement. 

Le cinquiéme du même mois je me fervis d’une autre len- 
tille, qui n'a qu'un quart de ligne de foyer, & J'apperçüs les 
plus gros animaux comme en G ; mais avec beaucoup plus 
de confufion que je ne les avois obfervez au travers de la 
lentille précedente; ce qui arrive néceflairement, quand on 
fe fert des lentilles dont le foyer eft tres-proche de l’objet, 
& par confequent fort court. 

Ces gros animaux changent de figure , & même de mou- 
vement en un inftant , s'allongeant & fe raccourciflant de 
maniere qu'on les méconnoît d'un moment à l'autre ; ce qui 
fait qu'on prend fouvent en divers tems le même animal 
pour un autre. 

Le ç. J'apperçûs une nouvelle cfpece d'animaux , dont 
vous voyez icy toute la grofleur & la figure en H, qui s’al- 
longeoit & fe raccourcifloit en nageant dans une tres-petite 
goutte d’eau , fans que j'aÿe pû remarquer de différence en- 
tre la têre & la queué de ce poiflon, que je nomme infe&e 
des barbeaux ou chabot : mais parce qu'il doit y avoir une 
partie conftante où fe trouve la rête de cet animal ; je la Juge 
à l'extrémité qui précede ou devance toujours l’autre dans le 
tranfport de tout fon corps. 

Le feptiéme , j’obfervay une chofe tres-curicufe en quel- 
ques-uns des plus gros ; ils avoient une figure ovale terminée 
aflez irrégulierement, traînant après eux une longue queuë 
d'environ deux pouces , d’une fubftance beaucoup plus blan- 
che & plus tranfparente que n’eft leur corps , depuis lequel 
elle s'étend directement en diminuant de groffeur, & finif- 

ant comme en pointe , ainfi qu'on le peut voir reprefenté en 
H. Le bout de cette queuë , qui eft fouvent cinq ou fix fois 
plus longue que le corps, eft ordinairement attachée à une 
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mañle de la maticre grofliere de l’infufon , qui fe colle au 
concave de verre où la goutte de liqueur eft en obfervation ; 
& alors il y a du plaïfir à voir l'animal tirer certe molecule, 
fans la pouvoir entraîner , comme en 1; ce qui l'oblige à s'en 
rapprocher de tems en tems à reculons , en repliant fa queuëé, 
comme en L, qu'il redrefle en s'en écartant avec beaucou 
moins de vîtefle qu'il ne s’en étoit rapproché , allant d’un 
mouvement aflez égal ; d’autres fois on voit cinq ou fix de 
ces infectes attachez autour d’une grofle mañle qui tient fer- 
mement attachée au porte-objet, dont ils fe rapprochent & 
{e retirent tour à tour , comme nous venons de dire. 

On obferve que durant cet exercice, il change & reprend 
alternativement fa premiere figure , & que cette queuë na- 
turellement droite , comme en I, reprend fa direction , à 
mefure qu'il fait des efforts pour s'écarter en droite ligne de 
la mafñle qui l'enchaîne au concave de verre, & qu'il entraîne 
quelquefois après luy allant direétement. 

J'ay remarqué que l’exceflive chaleur de l'air en fit perir 
unc tres-grande quantité , & que cinq ou fix Jours après il en 
revint d'autres. 

Il ne nv'eft pas permis de douter , après ce que j’ay vû de 
ces derniers animaux , qu'ils n'ayent des yeux , & qu'ils ne 
voyent ; car on en remarque fouvent deux qui figurent en- 
femble l’un proche de l’autre fans fe toucher , tournant tous 
deux d’une vitefle fi grande autour d’un même centre, que 
les deux , quoy qu'ovales , ne paroifloient que comme un 
feul, & tout rond. 

On voit au-deflous de M un petit poiflon , dont les extré- 
mitez font terminées par deux furfaces planes, tellement pa- 
ralleles entr'elles , qu'on ny apperçoit rien de diftinét qui 
puifle faire juger du lieu où eft fa crête : pour le connoître , il 
faut obferver fon mouvement , qui s'execute en courbant 
differemment tout fon corps, qui va en avant, formant des 
ondulations tres-lentes ; de forte qu'il fait peu de chemin en 
beaucoup de tems, 
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Figure Je 
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CHAPIERE.: XT- 
Du Thé mis en infufon. 
1 E 1. Juillet rz17. après avoir mis dans une théhere au 


tant de the & d’eau boüillante qu'il en falloit pour fix: 
grandes prifes ;J'en mis dans une caraïfte de verre, d'environ 
ane -feptier , les feüilles qui refterent aprés nt chau- 
de ; & ayant rempli d'eau de fontaine le vaifleau , je laïflay 
repofér cèité feconde infufion qui s’en faifoit à ride dix 
jours aprés J'apperçüs dans la moindre goutte que je pufle 
prendre de cette liqueur, une fourmilliere de tres-petits ani- 
maux de figure ronde , & dont le mouvement étoit tres-lent. 

Quelques jours enfuite , ces petits animaux y parurent en 
moindre quantité , mais beaucoup plus gros , plus clairs & 
plus diftincts qu auparavant : leur figure était ovale, & com- 
me on en voit un feul reprefenté au-deflous de N. Ee con. 
tour apparent de leur corps paroifloit noir , & le refte tres- 
blanc & tranfparent ; on les voyoit nager d'une vitefle fur- 
prenante, | et 

Le corps de ces infectes étoit d’une confiftance fi ddrares 
qu ils n'ont confervé leur figure naturelle que deux ou trois: 
munutes aprés leur mort. 

Le 23. Septembre j'apperçüs dans la même liqueur de trois: 
fortes d'animaux , fçavoir de tres- petits , & en grand nom- 
bre; de moyens , en moindre quantité ; & de gros encore en 
plus petite ; mais ils nageoient beaucoup plus vite que les 
autres. Aujourd'huy 8. Decembre il s’y en trouve encore de: 
tres-beaux ; & j'ay vû par hazard une grofle anguille dans 
üne tres-petite goutte de cette infuñon; on. la voit iCY repre- 
fentée toute entiere : elle differe des anguilles du vinaigre ;; 
en ce que fon corps eft qu court & plus gros, & que "fon: 
nager eft de be: aucoup plus lent. 

Le infufion qu’on fait des feüilles de ché, tel qu'il vient des: 
Indes, étant mifes à froid dans de l'eau commune , n'a rien: 
faic voir d'extraordinaire. 
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CHA PL REX TT 


Des infufions de queuës de framboifes , mifes à froid dans 
de l'eau commune. 


‘Infufion des queués de framboifes , dans de l’eau com- 
LL mune , cft une de celles qui n’acquiert aucune mauvai- 
fe odeur , depuis le commencement jufqu'à la fin , c’eft-à- 
dire durant deux mois ; cependant elle produifit en moins 
de vingt-quatre heures les plus beaux animaux que l’on 
puifle voir dans les liqueurs , & en tres-grand nombre ; vous 
en verrez icy les Figures reprefentées en O, Ces poiflons pa- 
roiflent tres-blancs & tranfparens dans le commencement de 
leur naïflance , avec de petites marques fur le corps ; plus 
diaphanes endes endroits qu’en d’autres : cette grande blan- 
cheur fe change dans la fuite en une couleur jaunâtre , & 
toujours affez tranfparente. 

On les voit s'allonger & fe raccourcir , devenant ovales 
ou ronds , felon qu'il leur convient , par rapport aux obfta- 
cles qu'ils trouvent dans leur route. J'en ay vü fouvent deux 
{e tenir enfemble comme par le bec, ainfi que font ordinai- 
rement deux tourterelles , ou deux pigeons mâle & femelle 
qui {e careflent ; & on voyoit ces animaux fe mouvoir aflez 
vice , fans quitter cette attitude reprefentée en P, dans la- 
quelle on les voit même jufqu'aprés leur mort. 

Le premier Septembre de l'année 1711. j'en vis un groupe 
de huit d'une belle couleur d’ambre , & d’une grofleur re- 
marquable , figurant enfemble comme feroient plufieurs dan- 
feurs qui prendroient plaïfir à divertir une compagnie : dans 
de certains momens ils nageoient , & marchoïient aflez leri- 
tement pour fe faire obferver à loïfir : je n’ay pù cependant 
jufqu'icy parvenir à découvrir leurs nageoires ou leurs pat- 
tes ; mais le 8. Septembre fuivant, je vis dans cette infufon 
quantité de gros animaux fans aucun petit; & parmi eux j'en 
apperçûs deux ronds qui ne fe quittoient point; l’un des deux 































Planche f. 
Figure 4e 
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Figure f- 
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avançoit fur l’autre , comme font deux jettons fans être cou< 
verts totalement ; d’autres fois ils {e touchoient feulement 

ar leurs circonferences , tournant ainfi enfemble comme 
s'ils n’en failoiént qu'un feul , tantôt en un fens & tantôt en 
un autre. Enfin le 27, du même mois J'apperçüs dans cette 
infufon, pour la premiere fois, des animaux femblables à 
celuy qui eft reprefenté par Q, ayant une matiere tranfpa- 
rente & agitée aflez regulierement, dont je ne püs difcerner 
la figure à caufe de la vitefle de fon mouvement. Cette ma- 
tiere eft fituée entre le milieu du corps de l'animal, & fa 
têce , qui eft immédiatement fous la lettre Q. Peut-être que 
c'eft le cœur de ce poiflon, & que les agitations quon y ap- 
perçoic en font le {yftole & le diaftole : ces mouvemens ne 
peuvent être remarquez que dans le tems que l'animal {6 
meut tout entier & tres-lentement. | 





GER ASP LORIE AS EEE 


Des infufions de fenoil , de fauge , de melon, de “uerjus, de 
tiges de foucy avec les fleurs. 


E 11. Aouft 1711, je mis infufer à froid , dans de l’eau 

commune , du fenoüil avec fes tiges , grofes & menues; 
& le 13. enfuivant J'obfervay que dans la moindre goutte que 
l'on puifle prendre de cette liqueur ,on découvroit une four- 
miliere compofée d'un nombre prefque innombrable de pe- 
tits animaux, que nous avons reprefentez en R, parmi lef- 
quels il y en avoit d’autres de figure ronde , & environ cinq 
ou fix fois plus gros, 

Le 22. Aouft 1711. je mis infufer à froid des feiülles de 
fauge , qui ont confervé leur odeur naturelle durant tout le 
tems de leur infufon: dans l'intervalle de douze jours ou 
environ , je n’ay vû dans cette liqueur que quelques petits 
animaux de la grofleur d’un grain de millet , & une infinité 
de plus petits , qui ne paroifloient que comme dés points 
marquez fur du papier ; avec une plume à écrire taillée des 
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plus fine ; & un peu au-deflous de la furface de la li queur , J'y 
apperçüs de tres-petits vers blancs. 

Le 28. Septembre je vis dans une goutte de cette même 
eau deux fortes de petits poiflons reprefentez en S , & comi- 
me 1ls paroïfloïent vûs avec une lencille d’une ligne de foyer. 
La goutte de liqueur venant à fe deflécher, on voit moutir 
les gros avant les petits , qui prennent autour des gros des 
arrangemens femblables à celuy qui fe voit icy. 

Lc 22. Aouft je mis infufer à froid des bayes où fruits d'é- 
pine-vinette , & au bout de vingt-quatre heures j'apperçüs 
des animaux de la grofleur & figure reprefentée en T, dont 
le corps étoit blanc & tranfparent; mais ils n’ont vécu que 
tres-peu de tems. 

Le 25. du même mois , au foir, je mis infufer à froid de 
petits morceaux de la côte d’un melon, avec un peu de la 
chair & de fa graine; le lendemain au matin j'apperçus quel: 
ques animaux aflez beaux & cranfparens ; dont on voit la 
figure en V. 

Le 30. au matin je ne vis plus dans cette infufion que de 
petits corps longuets , blancs & tranfparens ; comme on les 
peut voir reprefentez en X , dans une goutte de la liqueur 
mife au Microfcope, parmi lefquels on apperçoit d'autres 
petits corps moindres que celuy qu’on voit marqué T , fans 
aucun mouvement fenfble ; ce qui me fit fupprimer cette 
infufion, 

Ayant mis infufer le 14. Aouft des grains de verjus en 
grappe, dans de l’eau commune & froïde , j'y apperçüs le 
20. un grand nombre de fi petits poiflons , que je n'en pus 
diftingucr la figure. | 

Le 25. du même mois j'y découvris de deux fortes de poif- 
fons ; les uns de la figure & groffeur reprefentée en Ÿ , &les 
autres fi petits , que je n'en pus voir Ja forme. 

Le 4. Septembre je trouvay les petits animaux de ce ver- 
jus confiderablement multipliez ; & lles gros augmentez de 
volume : j'en vis de ronds qui paroïfloient avoir une bonne 
ligne de diametre , & qui éroient joints enfemble , en for- 
mant comme un 8 de chiffre, fe mouvant ainifi tantôt circu- 
lairement , & tantôt en ligne droite. 
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Figure 64 


Figure 7 

















Figure 8. 
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Le 8. Septembre J'apperçüs quantité de petits vers fur uné 
croute formée en la furface de cette infufion, & des anguil- 
les en aflez grande quantité dans une feule petite goutte de 
la liqueur. 

Enfin le $. Decembre j'apperçüs encore dans cette infu- 
fion de trois ou quatre fortes de petits poiflons , de diverfes 
grofleurs , de differentes figures, {e mouvans tres-lentement, 
à caufe de l’épaiflifflement de la liqueur, & de l’augmenta- 
rion du froid. 

Le 25. Aouft 1711. je mis infufer à froid , dans de l’eau 
commune , des tiges & des fleurs de foucy , & huit Jours 
après J y vis de trois fortes d'animaux , dont les plus petits fe 
voyent reprefentez en Z Z, les feconds en &,& les derniers, 
qui n ont pù trouver de place icy, étoient de grofles anguil- 
les , differentes en efpeces de celles du vinaigre , & differen- 
tes aufli de celles que j'ay vüés dans l'infufion d'œillets. 

Enfin le 8. Septembre je ne trouvay plus dans certe infu- 
fion qu'une feule efpece de poiflon; les anguilles même é- 
roient devenuës invifibles , & l'infufion avoit acquis en peu 
de Jours une odeur d'urine fi forte & fi défagréable , que je 


fus obligé de la fupprimer, 





CELA PR ER PESRNS 


D'une infufion de foin nouveau ; mi à froid dans de l'ean 
commune; le 4. Juin 1711. 


Ette infufon de foin nouveau n'eft pas vingt-quatré 

À _, heures en experience , fans donner des marques avan- 
tageules de ce qu'on peut voir en elle : En effet, au bout de 
cinq ou fix jours on découvre dans une tres-perite goutte de 
cette eau, jufqu à cinq ou fix fortes d'animaux vivans , dif- 
ferens en couleur, en grofleur , en figure & en mouvement, 
L’extrême délicatefle du corps de ces poiflons les fait mé- 
connoître, dès qu'ils font morts , fur le porte-objet du Mis 
grofcope, | 
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L’odeur de cette infufion , durant les grandes chaleurs , 
eft cres-forte dans les premiers jours ; & Jay remarqué qu’- 
elle avoit un fi grand rapport avec celle des crotins du che- 
val, que fans voir cette infufon, on aflureroit que ce font 
des crotins qui la caufent ; mais elle diminué en vieilliffant; 
de forte qu’elle devient dans la fuite tres-fupportable. 

Dans la plûpart des liqueurs que j'ay vüés, je n'y ay gué- 
res trouvé de plus gros animaux , de plus tranfparens & de 
plus nets, ni qui durent plus long-tems que ceux-ci ; puis 
qu'au mois d'Oétobre j'y en apperçüs encore une aflez gran- 
de quantité de gros & de petits. 





CECCAETOLURSE RU 





Seconde infufion de foin nouveau. 


E 4. Oftobre 1711. je mis infufer à froid , dans de l’eau 

commune , un peu de foin nouveau, dans deux diffe- 
rens vaifleaux ; J'en bouchay un le mieux que je pus avec du 
velin bien moüillé , & je laïflay l'autre ouvert. Deux jours 
après J'apperçüs dans l’une & dans l’autre infüufion de trois 
ortes d'animaux , & en aflez grand nombre : cette expe- 
rience femble tres-propre pour perfuader que ces animaux 
étoient produits des œufs que d’autres animaux avoient dé- 
pofez fur ce foin, & non de ceux qui étoient répandus dans 
l'air. 

Le 10, du même mois je trouvay plus d'animaux dans une 
goutte de l'infufion qui avoit été bouchée , que je n'en vis 
dans une pareille quantité de celle qui ne l’étoit pas. On 
peut penfer que la fermentation & l'évaporation de la li- 
queur débouchée , y étant devenuës plus grandes qu’en celle 
de l’autre , elles furent les caufes occafionnelles du plus 
grand nombre de poiflons qui s’y font trouvez, 
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Troifiéme experience faite [ur de femblable foin. 


E . O&obre je fis botillir de femblable foin nouveau 

dans de l’eau commune, durant plus d'un quart-d’heu- 
re ; jen mus enfuite une égale quantité dans deux vaifleaux ; 
à peu près de même grandeur ;j'en bouchay un fur le champ, 
& même avant que le tout fut refroidi : je laiflay l’autre dé- 
couvert , & jy apperçus des animaux au bout de quelques . 
jours , & pas un dans l'infufion qui avoit été bouchée ; & 
après l'avoir gardée ainfi fermée un tems confiderable pour 
y trouver quelque infeéte vivane, s’il y en eût dû venir ; mais 
n y ayant rien trouvé , je la laïflay enfin débouchée , & au 
bout de quelques jours j'y en remarquay : ce qui fait com- 
prendre que ces‘animaux avoient pris naïflance des œufs ré- 
pandus dans l'air; puifque ceux qui s'étoient pû rencontrer 


fur ce foin avoient été ruinez totalement dans l’eau boüil- 
lante. 


sante memes mmenemenss) 


CHAPITRE XVL. 
Compofition de plufieurs infufions mifes enfémble dans 


ur feul Vai[]eats. 











À 75 Eflez enfemble des parties à peu prés égales de lin- 
LŸ HE fufñon de fené , de l'infufion de queuës de framboi- 
boifes , de l'infufion de foin , &c. & demie heure après pre- 
nez à l'ordinaire une feule petite goutte de ce mélange , 
pour la mettre fur le porte-objet du Microfcope , afin de l'y 
obferver ,'8& vous aurez le plaïfir de voir dans cette goutte 
de Hiqueur des animaux de itoutes les infufions , dont vous 
auréz fait fe mélange. À l’occafion de cecy, il eft à propos 
de remarquer que tons-ces petits poiflons ne fubfifteront pas 
ainfi dans ce mélange fi long-tems , à beaucoup prés qu'ils 
auroient fait , s'ils fuflent demeurez chacun dans fa premiere 
infufñion, Je croy encore devoir avertir que toutes fortes 
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d'infufions ne font pas propres à donner le plaifir de ce 

fpeétacle , vû quelles doivent avoir un certain rapport pour 

y faire fubfifter les animaux en vie ; & c’eft ce que nous 

his fut voir dans plufieurs des Chapitres de cette feconde 
artic. 


D 
CHAPEA RE CAN TE 


On prouve dans ce Chapitre qu'il y # de tres-petits Animaux què 
en devorent de plus gros. 

Qw'ily en à de fi petits qu'ils échappent aux meilleurs yeux armex 
de Microfcopes. 

SQu'au bout d'un certain tems en eflé on découvre des petits poif- 
ons dans l'eau de riviere , ou dans celle de fontaine, fans s'être 
corrompue. 
w'au bout de quatre heures, CG même en moins de tems , on 
trouve plufieurs effeces de poiffons dans l'eau que l'on à donné à 
boire à des cifeaux. 

Et enfin comment les graines € les plantes doivent être miles en 
infufion ; pour produire de bons effets , par rapport aux experien- 
ces dont nous parlons. 








[N Uoyque notre vüë foit à prefent portée par les Microf- 
or aufli loin qu'elle peut aller ; & que nous ayons 
comme forcé la nature à nous découvrir une grande partie 
de ce qu'elle avoit de plus caché dans les infufions dont 
nous parlons dans cette feconde Partie ; je ne doute pas 
neanmoins qu'une infinité d’efpeces d'infectes , & d’autres 
animaux , ne demeurent toujours invifibles , foit par le dé- 
faut des inftrumens, foit par la foiblefle de nos organes, foit 
par le manque d'application à fuivre & à épier ce qui fe pale 
dans une infufon; foit enfin parce qu'il eft difficile , & mé- 
me impofhble de prendre avec le plus menu bout d’une plu- 
me à ecrire, ou autre femblable corps, de toutes les diffe- 
rentes efpeces des petits animaux qui fe peuvent rencontrer 
dans une infufion. Je fuis perfuade , par ma propre expe- 
ience , quilyen a qui échapent aux plus attentifs ; puif- 
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u'il m'eft arrivé plufieurs fois de n’en trouver qu'un d'une 
{eule efpece , dans quelque infufion particuherc. 

L'on découvre , mais rarement , de tres-petits animaux 
fur le poux & fur la puce ; & je ne doute pas qu'il ne s’en 
puifle voir encore de bien plus petits fur le corps de ces der- 
niers , qui les incommodent, & qui les devorent enfin ; com- 
me Je l'ay fouvent obfervé , en examinant de certaines mou- 
ches qui étoient mangées par des animaux environ deux 
mille fois plus petits qu'elles. 

Les infufions d’œillets , de queuës de framboifes , de fené, 
de tabac de toutes les fortes , font éclore les œufs d'une mul- 
titude vifible d’infectes , qui dans les premiers jours fonc fi 
menus que l'on a de la peine à les appercevoir, quoy qu'on 
fe ferve d’une lentille qui groflifle confiderablement : & cela 
nous fait penfer , qu'il peut y en avoir de fi petits dans les 
liqueurs , que nous manquons de Microfcopes pour nous les 
faire appercevoir ; ou plutôt , que le peu de lumiere que ces 
petits animaux font capables de refléchir dans nos yeux, n'eft 
pas fuffifante pour caufer un ébranlement capable de les faire 
fentir. 

L'eau commune expofée à l'air durant une quinzaine de 
jours, d'un tems affez temperé, nous prefente aux yeux ar- 
mez d'un Microfcope quantité de petits poiflons , de grof- 
feur , de figure & de mouvemens differens, qui ne fubfitent 
que tres-peu de tems, en comparaifon de la plüpart de ceux 
qui s obfervent dans les infufions des plantes, ou dans celles 
des drogues telles qu’elles puiflent être , à caufe du peu de 
nourriture qu'ils y trouvent. 

La même eau dont je viens de parler étant donnée à boire 
aux ferins de Canarie , ou à d’autres oifeaux, nous en pre- 
{ente d’un jour à l’autre: il s’y en voit fouvent de quatre à 
cinq efpeces tres-differentes les uns des autres , & tres-pro= 
pres à divertir agréablement le fpeétateur ; parce qu'en un 
moment il y obfervera des anguilles à peu près femblables à 
celles du vinaigre , mais plus courtes : Des limafles qui s’é- 
tendent &{e raccourciflent confiderablement , en fe traînant 
& s'appuyant tantôt fur la tête, & rantôc fur le derriere, où 
l'on voit deux pointes faites en forme d’un foflet , avançant 
aflez 
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aflez lentement; ce qui fournit le moyen d’obferver plufeurs 
chofes aflez curieufes. D'autres fois on voit ces animaux na- 
ger cres-vite, & alors ils paroiflent avoir deux têtes , qui s'é+ 
cartent & fe rapprochent alternativement l'une de l’autre : 
leur couleur reflemble à celle de l’ambre jaune. Le contout 
du corps de ce poiflon fe voit mal terminé; il reflemble à la 
mañlué d’un Géant, particulierement quand il étend quelque 
peu fon corps du côté de la cête feulement. 

On voit aufli dans cette même eau de petits vers longuets; 
d'une apparence d'environ quatre à cinq lignés de longueur, 
qui changent de figure en nageant; & d’autres animaux aflez 
{emblables à une Cornemule : enfin j'y en ay vü encore de 
figure ovale , à la referve de l'endroit où eff la cête ; qui eft 
un peu applatie ; trainant aprés eux une longue queuë blan- 
che & tranfparente , qui fe termine en une pointe tres- 
aiguë. | | 

Nous avons toujours mis les tiges des plantes, leurs feëif- 
les , leurs fleurs, & les fruits en infufon , fans Les réduire en 
poudre , & fans les macerer ; parce qu'étarit autrement pré- 
parées & miles en infufon, elles rendroient la liqueur opa- 
que & trop épaifle, & l'on ny pourroit rien voir de diftinét. 

L'écorce des arbres fe met en infufion par petits mor- 
ceaux, de même que le boïs des gros arbres, & les gros fruits, 
Les pepins de ces fruits, les grains de poivre , & autres cho- 
fes femblables s'y mettent tout entier. 

La fuie de nos cheminées ; le tabac grainé, le râpé, & ce: 
luy qu’on pañle au tamis, produifent de petits animaux ; mais 
on les voit fi confondus avec les menuës parcelles de tous 
ces Corps, qu'on n'a aucune fatisfaétion des obfervations que 
Von fait fur ces poudres. | 

Et à l'égard des fucs , tant des fruits que des plantes, on 
en feparera la partie la plus grofliere pour mettre le refte en 
infufon dans de l'eau commune , qui les éclaircira fuffifam- 
ment pour y faire appercevoir fucceflivement courtes les pro- 
duétions dont ces fucs feront capables. 

Les experiences précedentes me ls en aflez grand 
nombre , pour ofer entreprendre de jeter les fondemens 
d'une nouvelle hypothéfe, qui puifle fervir à rendre raïfon 
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reux à la Religion , en attribuant au hazar 
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de tous les Phénomenes qui regardent les infeétes , & les aus 
tres animaux contenus dans les :infufions precedentes ; & 
même dans toutes celles que nous examinerons cy-aprés. 





Hypothéfe pour fervir à rendre raifon de la naiffance, du pro2 
grès ; © de la mort des animaux que l'on obferve dans les 
liqueurs préparées ; ©* dans celles qui ne le font point. 


N a crû autrefois que tous les infeétes, & d’autres pez 

tits animaux s'engeéndroient de corruption ; mais des 
puis que plufieurs celebres Philofophes ont donnez fur cette 
matiere les obfervations qu'ils ont faites avec beaucoup de 
foin & d'exaétitude , on eft revenu de cette erreur: Ils ont 
prouvé par un grand nombre d’experiences, & par des rai- 
fonnemens inconteftables, que tous les animaux , de quel- 
que nature qu'ils foient , viénnent des œufs. Eneffet, com- 
ment peut-on comprendre que l’alteration & la pourriture , 
qui naïflent de la divifion & de la feparation des parties d’un 
corps en d’autres parties plus petites , puiffent jamais s’ajan- 
cer les unes auprès des autres, & s'unir comme il le faudroit, 
pour compofer des corps vivans , qui devinffent capables de 
chercher de quoy fe nourrir en marchant , en rampant & 
en nageant , & même de produire leur femblable , comme 
l'on voit que font ceux qu’on trouve dans les infufions des 


plantes ? C'eft ce que je ne penfe pas qu’un homme capable 


de refléxion puifle s'imaginer , quelque effort qu'il fafle poux 
en venir à bout. | | 
Mais afin d’avoir de quoy combattre ce préjugé fi dange: 
i , c'eft-à-dire , à 
une caufe qui n’eft ni apparente ni néceflaire , ce qui eft aflu- 
rement l'ouvrage le plus parfait d’une puiffance infinie ; il 
ny a quà faire attention aux experiences contenuËs dans 
cette Hiftoire, & aux raifonnemens qui fuivent, 
La corruption n’eft pas la caufe de la generation des pe: 
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tits animaux qui fe voyent, avec le Microfcope , dans l’eau 
des moules , dans celle des huüiftres à l’écaille ; puifqu'on les 
ÿ découvre avant que ces mêmes eaux foient corrompuës. 

Elle n'eft pas non plus la caufe de la generation d’une in- 
finité de tres-petits poiflons que nous avons vûs dans diffe- 
tentes infufions ; puifque les matieres de toutes ces infufons 
ñ Ctoient point encore alterées ni corrompués , lorfqu'on à 
commencé à les y voir. | 

Si la pourriture étoit la caufe de [4 naïflance des infectes 
que nous appercevons dans une feule infufon , on les y de- 
Vroit voir tous ; dés que la matiere infufée feroit pourrie ; 
€e qui n'arrive pas, puifqu'on les y voit fe fucceder les uns 
aux autres durant plus de treize à quatorze mois. et 

Si la pourriture contribuoit à la generation des infectes 
dont nous parlons ; plus un corps feroit pourri , plus on y de- 
Yroit voir d'animaux ; cependant on voit arriver tout le con- 
traire dans l'urine que l’on garde plufieurs jours. Dans une 
infufion de porcaux mis dans de l’eau commune ;, les cham- 
pignons , une coque d'œuf remplie d'eau, &c. font des cho- 
fes que l’on eft obligé de fupprimer en peu de jours durant 
les grandes chaleurs; parce qu'elles choquent l’odorat d’une 
maniere infupportable. | 

Le fang humain, fans aucun mélange , ayant été expofé à 
Fair durant prés d'un mois ; & dans un tems aflez chaud , 
fa fait fentir qu'une odeur infupportable ; & quoyque jayc 
mis de l'eau commune dans le même vaifleau où il étoit, & 
examiné ce mélange aflez de tems, je n’y ay rien vû qui m'ait 
paru avoir aucune apparence de vic. 

On peut encore ajoûter , qu'il y a des corps qui ne chan- 
gent que peu où point d'odeur; qui fourniflent des animaux 
differens les uns des autres , durant tout le cems qu'on les 
garde en infufon. 

Voilà ce me femble des experiences en fufffante quantité, 
pour montrer que ni l'alteration , ni la corruption, ñi la mau- 
Vaife odeur , ne font point la caufe de la gencration des ani- 
aux , tels qu'ils puiflent être : cela fuppofe , paflons à l'éta- 
bliflement d'une hypothéfe , pour expliquer ce qui fe voit 
dc plus furprenant dans les infufons des plantes. Je fuppo- 
8 1} 
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feray qu'il vole ou nage dans l'air voifin de la terre , un nom: 
bre innombrable de tres-petits animaux de diverfes efpeces, 
qui s'appliquant fur les plantes qui leur conviennent, s’y re- 
pofent, y prennent quelque nourriture , & y mettent au jour 
Jeurs petits, pendant que d’autres y dépofent des œufs , où 
de nouveaux infeétes font renfermez. 

Et enfin que ces mêmes animaux laiflent aufli comber dans 
l'air qu'ils parcourent, des perits & des œufs , particuliere- 
ment dans les lieux où ils font arrêtez par des corpufcules 
fpiritueux qui s'échapent continuellement des plantes , & ge- 
neralement de tous les autres corps , dont les parties ont en- 
tr'elles quelque mouvement capable de les fubrilifer aflez 
pour en faire l'évaporation. 

De plus, il eft à propos de remarquer qu'une même plan- 
te peut être la favorite de diverfes efpeces d'animaux, & 
par-là devenir en même tems la dépofitaire des œufs & des 
petits tout vivans de plufieurs efpeces d’infectes ; d'où il fuit 
que fon infufion fera fuffifante pour faciliter la naiflance , & 
fournir tout ce qui fera néceflure à l’accroïflement de tous 
les differens animaux que nous y appercevrons fucceflives 
ment, pendant tout le rems que durera cette infufon. 





CHAPITRE XIX. 


Continuation des experiences fur les Liqueurs. 


D'un ver de terre trouvé parmi des herbes porageres. 
F'Ay mis dans un vaifleau de verre, de figure cilindrique; 
d'environ trois pouces de diametre, de l’eau commune, 
& un ver qui s'étoit rencontré parmi des herbes potageres ; 
long d'environ deux pouces & demi , & d’une ligne de dia- 
metre : je le changeay de vaifleau , & je luy donnay de nou: 
yclle eau commune, ÂAu bout de trois femaines ou environ, 
il y fit de nouveaux excremens , ce qui me fit juger quil 
avoir trouvé dans cette eau quelque nourriture propre à le 
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faire vivre durant tout ce tems-là. Je pris alors une tres-pe: 
tite goutte de cette eau; je la mis fur le porte-objet de mon 
Microfcope 2 à liqueur , & j'y vis de deux fortes de poiflons 
qui nageoïient dans ce peu d’eau ; les uns brillans , & de f- 
gure ovale , n'ayant au plus qu'une demie ligne de ‘longueur 
apparente , & les autres un peu plus gros, fairscomime dé 
petites cornemufes blanches & cranfpa rentes. Tous ces pe- 
Lits poiflons difparurent au bout de quatre ou cinq jours ; 
peut-être que cela vint de ce que le ver les avoit mangez , 
ou de ce qu'ils étoient morts faute d’avoir trouvé dans cette 
eau de quoy fe nourrir plus long-tems. Six femaines aprés je 
jettay l'eau de ce vaifleau pour y en mettre d'autre ; trois 
jours aprés jy apperçüs de deux fortes de petits poiflons : 
enfin au bout de trois mois ce ver me parut comme lié ou tors 
enun feul endroit de tout fon corps, ce quile fit mourir aprés 
s être bien tourmenté durant un jour. 

Cette experience , & une feconde toute femblable , que 
fc fis long-tems aprés , fur un autre ver de terre de même 
nature , femblent fuffire pour prouver qu'il y a des animaux 
qui ne laifent pas de vivre dans l’eau, quoy qu'ils ayent pris 
naiflance fur la terre , où ils fubfiftent ordinairement. 

Voicy encore une belle experience qui prouve la même 
chofe. Ayant mis de la poudre , que l'on trouve fur de cer- 
tains fromages, parmy laquelle 1l y avoit beaucoup de mit- 
tes vivantes “dans de l’eau commune , je m'apperçus qu'elles 
y vêcurent depuis le 20. Février jufqu'au 15. Mars fuivant, 
‘durant lequel cems il sy forma de trois fortes de poiflons , 
qui ne meritent pas d'être décrits. 





mn 


CÉHL ATR LEUR, BuCXx 
D'une infufion de Rhubarbe. 


À Rhubarbe eft une des drogues purgatives qui de: 
meure le plus de tems en RAS dans de Peau com- 
faune , fans quon y apperçoive auçun poiflon , sd: qu'elle 
g uj 
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rende aucune odeur défagréable : je l'ay obfervée durant ur: 
mois fans y avoir vû aucune chofe de confiderable. Enfin a 
bout de cinq femaines je €ommençay d'y remarquer une: 
feule forte d'animaux, qui ne merite pas que j'en fafle une 
defcription particuliere ; nous dirons feulement que le mélan- 
ge d'une goutte de cette infufon , avec autant de celle du 
iené , ne fait pas perir les poiflons de l’une ny de l'autre 
cfpece ; & qu'au bout de quinze jours, les animaux de lin= 
fufion de la Rhubarbe fe font trouvez morts. 





ÉHAPPIRE XX 





De l'infafion d'un champignon , mi à froid dans de l'eau 
commune. 


*  ‘fnfufon à froid d’un gros champioñoi, produifit d’uri 
[D jour à l’autre une multitude étonnante de tres-petits 
animaux de figure ronde , de la grofieur d’un grain de na- 
vette , vüs:au Microfcope > qui multiplie environ vingt-cinq 
mille fois l'apparence ordinaire de ce grain. 

Le troifiéme jour de cette infufon , J'y en découvris qui 
étoient plus gros , & dont la tête un peu courbée fe termi 
noit en pointe , & dont rout le corps étoit aflez approchant 
d'une larme de verre. | 
. Une troifiéme efpece parut bien-tôt parmyÿ les deux pré: 
cedentes , s’y tremouflant extraordinairement {ans pourtant 

parcourir plus de deux lignes apparentes de chemin ; ils 
toient de figure ovale , dont le grand diametre n’avoit au: 
plus que deux lignes de longueur : & une quatriéme forte fe 
prefenta à mes-yeux, n'ayant au plus que la douziéme partie 
d'un pouce de diametre , formant un contour parfaitement 
*ond en apparence. | 

Cette infufion devint au bout de cinq ou fix jours d’une 
odeur tres-forte , & difficile À fupporter : ce fut alors qu’on: 
apperçut de petits moucherons s’amañler & voltiger au-def- 
his de fa furface , où ils demeuroient affez de cèms pour y 
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dcpofer un grand nombre de tres-petits vermifleaux , qui le 
nourrifloient dans la pellicule qui s'y étoit formée. 

Certe mauvaife odeur fe diflipa peu à peu : les morceaux 
de champignon fe précipiterent au fond du vaifieau; la pel- 
licule cpaifle qui s'etoit formée à fa furface y tomba auf , 
& les vers n’y parurent plus, Mais lon continua de voir dans 
une tres-petite goutte de cette infufñon, de petits animaux 
de figure ovale , les uns prefque en repos , & les autres en 
grand mouvement. : 

J'examinay ce champignon avant que de le mettre en 
infufion ; je le trouvay beau, vermeil , & frais ceüilly; jy 
apperçüs avec une loupe d’un pouce de foyer, deux petits 
animaux blancs , ayant chacun pour ornement deux belles 
cornes au-devant de la tête , plus longues que n'étoit le refte 
de fon corps. Chacun de ces petits animaux paroïfloit avoir 
au plus la groffleur d'un ciron; ce qui me femble prouver 
qu'il y à des animaux qui dépofent leurs petits fur des végé- 
taux ; & confirmer en même tems une partie de ce que 
nous ayons ayançcé dans notre hypothéfc, 





LP TA RP OCT TE 


Des petites fleurs colorées diverfement , qui fe trouvent 
dans les prex, 


Ï vous mettez infufer à froid , dans de l’eau commune; 

de ces menues fleurs diverfement colorées & ccüillies 
dans un pré , lorfqu' elles font nouvellement épanotïes; vous 
aurez dans l'infufion, au bout de quelques jours, une efpece 
finguliere de poiflon qu'on peut nommer femelles , à caufe 
de la reflemblance quil y a. On en voit un reprefenté au 
haut de cette Planche , placé entre les lettres ABC; dont 
le nager m'a paru aflez lent , & s'executer en dandidant, 
Cette ienteur qui fe remarque en luy, nous donne occafion 
de conjeéturer que ces poiflons font tournez en forme d’une 
gourde allongée ; parce que l'apparence de leur largeur B é 
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cft toujours égale à elle-même , dans le tems que la partie 
C s'abaifle , & que B s’éleve. 

Sa crête eft immédiatement au-deflous de la lettre À ; elle 
s'incline vers B & vers C : elle s'allonge aufli & {e raccourcir. 
On voit quelquefois tout fon corps devenir rond comme 
une boule , dont la fuperficie paroït inégale & rabotcufe. 
Le dedans de leur corps eft marqueté de taches longuettes ; 
en chacune defquelles on à remarqué un mouvement pe- 
tiftaltique. 

On voit fouvent ces animaux fe frôler les uns contre les 
autres, en fe mouvant aflez lentement ; & on les apperçoit 
rarement fe choquer par la tête, qu'ils dirigent durant le 
nager d’une maniere tres-agréable , en s'évitant les uns les 
autres , comme feroient des danfeurs figurant enfemble , 
dans une entrée de balet. Leur corps eft fi cranfparent qu'on 
y diftingue toutes les parties interieures qui font plaïfir à 
voir , par le changement de figure & de couleur qu'on ap- 
perçoit dans ces vifceres , qui brillent lorfqu'ils fe mouvent 
d'une certaine maniere. Et lorfque la goutte de liqueur ; 
mife fur le porte-objet du Microfcope, vient à s'épaiflir par 
l'évaporation qui s’en fait, on apperçoit des agitations fur- 
prenantes , qui les écartent & qui les rapprochent les uns 
des autres. 

Ces gros animaux paroiflent tout feuls dans le commence: 
ment de l'infufion; & ce n’eft qu'au bout d’environ quinze 
jours que l’on commence d’y en appercevoir un aflez bon 
nombre reprefentez en 2; ce qui eft tout le contraire de ce 
que J'ayobférvé dans la plûpart des autres infufons , où les 
petits paroiflent avant les gros. 

Au bout d’un mois ou environ tous ces gros poiflons perif 
fent dans l'infufion , où l’on continué d'obferver les petits 
autant de tems, aprés quoy on n’y voit plus rien qui ait vie: 
Or ileftà propos que j'avertifle que cette infufion avoit été 
feparée des fleurs, & comme tirée au clair , pour la mettre 
dans un autre vaifleau , afin de la pouvoir plus facilement 
tranfporter en divers endroits de cette Ville. 
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CÉRLAUPTIER EORRREEXETAIT 





Du petit bafilic qui a une odeur de citron. 


Ous avons obfervé quelques jours aprés l'infufion à 
| froïd de ce bafilic , trois fortes de poiflons ; les pre- 
miers font vüs au-deflous du chiffre 1; les feconds au-deflous 
du chiffre 2 ; & ceux de la troifiéme efpece font vûs à peu 
prés comme celuy que l’on a reprefente au-deflous du chif- 
fre 3. | 

Le nager de ce dernier poiflon s’execute en férpentant ; 
pliant & repliant fon corps diverfement , & en tout fens. 
L'odeur de cette infufion à quelque agrément , qui diminuë 
de force de jour.en jour ; & cette liqueur ne confervé fes 
animaux qu'environ quinze jours où trois femaines. 

Nous avons reprefenté dans cette Planche lés poiflons 
marquez quatre & cinq , qui fe font trouvez dans une infu- 
fion de foin nouveau. La couleur des uns & leur figure n'o- 
bligcent de les nommer Cornemufes dorées ; & celles des aw- 
tres , Cornemulfes argentées. Le poiflon marqué cinq , fera 
nommé Mafluë, dont la tête eft en D. 

Ces animaux s'allongent & fe raècourciflent : ils fe plient 
& replient diverfement en nageant. | 








CHAPITRE XXI. 


D'un fedimént de vinaigre détrempé d'ean commune. 


I l'on met dans le fediment du vinaigre, qui fera refté 
&_? dans un vaifleau après l'évaporation prefque: entiere de 
cette liqueur , environ dix fois autant d'cau commune. que 
de matiere fedimenteufe ; l'on y trouvera au. bout de trois 
où quatre Jours des anguilles , & une infinité d'animaux tres- 
peurs, dont la figure m'a paru incertaine $ & ele à dé- 
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terminer. La lettre À, du groupe marqué 6 , en eft Ja tête: 
les autres figures du inême groupe font des efpeces de Cor- 
nemules , déconvertes dés le lendemain de cette experience. 

Les anguilles de ce vinaigre d’eau m'ont paru plus crofles 
que celles. du vinaigre ordinaire , vüës l'une & l'autre avec 
ja méme lentille, ” 


Remarques importantes. 


1 arrive qu'on mette infufer , par exemple , du foin 
à dans un vaifleau où il y avoit eu quelque tems aupara- 
vant une infulion d'une plante , ou de quelques drogues aro- 
matiques. tres-fortes en odeur , & que ce vaifleau n'ait pas 
été bien lavé aprés cette premiere infufon , la feconde ne 
réüiflira pas bien ; car cette feconde pourroit ne pas convenir 
ayec la premiere. 

D'ailleurs , l'eau qu'on tire d’une fontaine de cuivre mal 
étramée ,ne Convient pas pour bien entretenir la vie de la 
plüpart des animaux de nos infufions ; parce que cette eau 
acquiert par le féjour qu’elle fait dans ce vaifleau , une qua- 
lité. particuliere. qui les empoifonne. Jay même autrefois 
oùy dire à Monfieur l'Abbé Bourdelot , Medecin de Mon- 
feigneur le Prince de Condé , que les eauës qui féjournoient 


dans ces tontaines de cuivre mal étamées , étant bûës routes 


pures, caufoient des cours de ventre. 





CHAPITRE XX V. 
De l'infufion des Barbeaux. 


7 Æ6. Oétobre 1712. je vis pour la premiere fois un nou: 
{. veau-poifion dans une infufion de barbeaux, dont la fi- 
oure marquée 7, reprefente le premier. À , marque la tête 
-de ce poiflon,; B'la queué, C D Ja largeur de fon corps, 
qui paroïifloit divife fuivant fa longueur par une ligne courbe 


grée de B vers À, 
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La partie du corps de cet animal qui fe voit du côté mar- 
qué C , fembloit être remplie de pluñieurs petits globules , 
moins tranfparente en cet endroit que du côté marqué D 
Le col de ce poiflon qui eft fort long , fe raccourcit de tems 
en tems , de même que le derricre marqué B : fon nager eft 
d’une lenteur extraordinaire , ce qui me faifoit douter dans 
le commencement que ce fur quelque chofe de vivant. Ce 
poiflon ne dura pas plus de cinq à fix minutes en vie ; & 
quoy qu'il fut difficile d’en rencontrer dans cette infufon 
où 1l y en avoit tres-peu ; puifqu’en cinq ou fix coups de fi- 
lets, je n’en pus découvrir que deux, & je m'apperçus que 
le fecond marqué 8. n'y dura en vie qu'environ autant de 
tems que le premier : ce dernier me parut un peu different 
du premier ; car fon corps BC , garni de petits globules , le 
rendoit moins tranfparent qu'il n étoiten AB, & en C D. 








CHAPITRE XXVI 
D'une infufion de foin vieux. 


E 16. Oétobre 1712 , ayant jetté un coup de filet dans 

Pinfufion d'un foin vieux , qui avoit été mis en EXPE- 
tience le 20. Aouft précedent ; j'y trouvay des animaux de 
pluficurs efpeces » parmi lefquels il s'en trouva de deux for- 
tes qui meritent une explication particuliere , dont les moin- 
dres en longueur & en grofleur paroïfloient au Microfcope, 
monté d’une lentille d’une ligne & demie de foyer, comme 
il eft reprefenté à côté du chiffre 9. 

À , eft le côté où l'on apperçoit la tête, & B {a queuê, qui 
fe termine par deux pointes , formant une efpece de fourche 
blanche & tranfparente, & donc les pointes luy fervent d’ap- 
puy pour le faire avancer plus facilement , en rampant fur le 
porte-objet du Microfcope où on le met. Ces animaux ont 
encore une autre allure qui s'execute en nageant tres-vite , 
fans qu'on puifle s’appercevoir d’aucun raccourciflement, ni 
d'aucun allongement fenfible de leur corps, qe 
hi} 



































Figure 6e 
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Les feconds font des animaux des plus furprenans & des 
plus extraordinaires que J'aye encore vis dans les infufions 
des plantes , tant pour leur grofleur que pour les autres cir- 
conftances qui les accompagnent: en voicy deux que J'ay re- 
preferitez en 10, 10, fous deux diverfes formes marquées AC 
D B,&ACEEB, L'endroit qui répond au-defflous de À en 
défigne la tête, B la queué qui eft fourchué, € le cœur qu'on 
voit mouvoir régulierement , & D les inteftins de cet animal, 
que J'appelleray Chenille aquatique, à caufe de quelques pe- 
tits rapports de reflemblance qu'elles paroiflent avoir avec 
nos chenilles terreftres. Il y en a de deux differentes cou- 
leurs , les unes font blanches & tranfparentes ; les autres font 
d'un jaune pâle ; celles-cy paroiflent d'ordinaire un peu plus 
grofles que les autres, 

Leur allure s’execute en appuyant les pointes B fur le por- 
te-objet du Microfcope , pour s'étendre en avant tant quel- 
les peuvent ; puis en appuyant l'extrémité anterieure de leur 
corps fur un autre endroit, elles en rapprochent le derriere, 
& continuent ainfi de fe mouvoir en rampant. On les voit 
{ouvent s'arrêter fur un endroit du porte-objet , où fixant les 
pointes B, elles allongent & racc urciflent tout le corps à 
diverfes reprifes , fans changer fenfiblement le lieu où elles 
appliquent ces pointes. On voit auf quelquefois tout leur 
corps fe rourner à l'entour du point B , comme un de nos fau- 
teurs fait tourner tout le fien fur fa tête, en faifant mouvoir 
fes pieds comme fur une circonference de cercle , dont le 
centre eft à l'endroit où eft fa tête. 

Cette forte d’allure n’eft pas la feule qu'on apperçoit en 
ces chenilles ; elles s'élancent quelquefois avec tant de for- 
ce , qu'elles parcourent en un inftant une étenduë confidera- 
ble & apparente du porte-objet , où elles nagent fans fe rac- 
courcir ni s'allonger davantage qu'elles ont fait dans le mo- 
ment de la premiere fecoufle, 

Quand ces chenilles s'arrêtent , on apperçoit pour l'ordi- 
dinaire qu’elles ouvrent une grande bouche marquée À dans 
la plus grofle des deux , dont on voit les lévres garnies de 
poils qui paroiflent noirs , & mus avec beaucoup de virefle ÿ 
ge qui fait voir ayec étonnement que les petits poiflons , & 
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les autres corps qui fe trouvent n'être éloignez de l'ouverture 
de leur bouche , que d'environ un pouce apparent, femblent 
s'y précipiter. 

Dans les premieres obfervations que je fis de ces chenilles, 
J'apperçûs un petit corps marqué C, qui fe mouvoit aflez vite 
& regulierement ; Je crûs d’abord que c’étoit un petit poiffon 
encore vivant qui s étoit Jetté dans fon eftomac; mais en con- 
tinuant mes obfervations , je fus obligé de croire que c’étoit 
le cœur de la chenille, dont le mouvement égal executoit ce 
qu'on nomme fiftole & diaftole. 

J'apperçus aufli en même tems les inteftins de cet infe&te 
marquez D , qui formoient une mafle de matiere qui étoit 
dans un mouvement aflez irrégulier. Quand ces chenilles s’ar- 

 rondiflent , ce qu’elles font aflez rarement , & qu'elles de- 
meurent ainfi quelque tems en repos , on voit briller le de- 
dans de leur corps , qui paroît fouvent d’une couleur dorée 
tres-belle. Il y en à d’autres qui paroïflent toutes blanches & 
tranfparentes , fans qu’on puifle diftinguer les parties inte- 
rieures , comme on les diftingue dans celles dont je viens de 
parler, qui apparemment font les mâles , & celles-cy les fe- 
melles. 

Dans de certains momens on les voit avoir le derriere tout 
herifle de poils, couchez de EE en B. On les voit aufli avoir 
le corps mal terminé, & comme s'il étoit façonné en dents 
de fcie. Et en examinant bien ce contour , on apperçoit que 
ce font des anneaux qu’on voit rentrer les uns dans les au- 
tres , & fortir enfuite avec une promptitude merveilleufe. On 
apperçoit encore dans de certains momens des filets de nerfs 
prefque imperceptiblés, qui s'étendent de la tête à la queuë 
de ces chenilles , qui s'enflent & qui fe défenflent alternati- 
vement dans le tems qu'elles rampent ; & font ainfi le jeu ;, 
curieux à voir, des anneaux qui compofent en partie le corps 
de ces infectes. 

Enfin nous avons encore obfervé que le mélange des infu- 
fions de foin & du celery, dont je parleray bien-tôt, ne fai- 
foient point perir les animaux de ces deux liqueurs , & que 
ce compofé donne lieu à un fpeétacle rres-réJoüiflant ; puif- 
que dans la moindre goutre de ce compolé le RES ae y 
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peut découvrir en un inftantune douzaine de poiflons diffe- 
rens les uns des autres, & fi curieux à voir &à obferver que 
je ne penfe pas que le divertiffement de la Comédie » Celuy 
de l'Opera avec toute fa magnificence , ceux des Danfeurs 
de cordes , des Sauteurs , & des combats d'animaux ; que 
nous voyons dans cette fuperbe Ville , doivent leur étre pré< 
ferez. 

Et il eft certain que l'étude de ce que nous remarquons 
dans ces infufons durant une année » remplit davantage l& 
capacité de l’efprit ,que ne font tous les grands appareils d’urt 
feftin des plus magnifiques. 

Voicyle deflein d'une autre efpece de chenille aquatique; 
qui a été pêchée dans une infufion à froid de la queuë d’un 
bouquet, compoié d’œillets, de jaflemin, de tubereules » 
de quelques autres fleurs ; qui n'ayant pû trouÿer place dans 
la fixiéme Planche , a été deflinée & gravée de toute fa lon: 
gueur apparente dans la cinquiéme. Celle-ci differe de la pré- 
cedente; 1°. En ce qu’elle eft beaucoup plus longue: 2°. Que 
fa queuë marquée 1 eft compolée de trois pointes , au liew 
de deux. 3°. Que l'on obferve deux petits bras à côté du 
cœur marqué 3, qui luy fervent d'appuis pour ramper ; & 
pour s'élancer quand elle veut nager ; ce que je n'ay pü re- 
marquer dans l’autre. 4°. Que fes inteftins marquez 4 ne for+ 
ment quune mañle , fans aucune divifion ou feparation qui 
foit apparente. | | 

Enfin lon n'y découvre ni anneaux, ny filets de nerfs; 
ny dents de fcie , ny poils dans la longueur de fa queué: 
Tout le refte eft icy de même que dans la-chenille précez 
dente. 
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CEMAPIERE ER XVII 
De L'infufion des fleurs d'un Citroner. 


E 14. Aouft 1715. un de mes Amis ayant mis infufer à 
4 froid des fleurs d’un Citronier , dans de l’eau commu- 
ne , 1] y apperçut de trois fortes de poiflons en peu de jours, 
qui ne meritoient pas d'être reprefentez par des figures : 
mais en continuant {es obfervations, il en vit d’autres qu’on 
peut appeller Tortuës. En voicy une reprefentée en1r, com- 
me 11 l'a vüë. Sa tête , que l’on voit aflez large, eft bien 
courte ; elle eft ornce de deux cornes, à peu près femblables 
au bois d'un cerf, & comme emboëtée dans l’une des extré- 
mitez de fon corps, qui paroïifloit comme couvert d’écailles. 
Sa queué cft tres-longue, & compofée de plulieurs pieces 
emmanchces l'une dans l’autre ; & quoy qu'on n'ait pû dé- 
couvrir de pieds ou de nageoires autour du corps de cette 
tortué , neanmoins les divers mouvemens que l’on à obfer- 
vez dans fes démarches , font aflez juger qu'elle en étoit 
munie, 


er 


1% 


CLAIRE TRR EN EL 


D'une infufion d'anémone , farnommée la Royale, 


À nature qui fe plaît à diverfifier fes produétions , & 

qui fe fait admirer dans tous fes ouvrages , continuë à 
nous en donner des preuves dans cette infufion d’anémone, 
préparée à l'ordinaire avec de l'eau commune ; puifqu’au 
bout d'environ huit jours on apperçut dans une goutte de 
certe infufion un animal nouveau, de la groffeur & de ja f- 
gure qu'on l’a reprefenté à l'endroit de cette Planche mar- 
qué 12, 


Tout le defflus de fon corps. eft couvert d'un beau mafque 
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bien formé , de figure humaine , parfaitement bien fait; 
comme on En peut juger par ce deflein , où l’on voit fix pat- 
tes & une queuË, fortant de deflous ce mafque , qui eft cou- 
ronné d’une coëflure finguliere. 

On voit enfin dans cette Planche, & à côté du nombre 13; 
une anguille d'une conftruétion particuliere , que je péchay 
un Jour dans l’eau commune qu’on avoit donné à boite de- 
puis quatre heures à un de mes ferins de Canarie. Cette an- 
guille paroïfloit blanche & bien tranfparente , n'ayant rien 
dans l’étenduë de tout fon corps qui fut capable d'empêcher 
fa parfaite diaphaneïté. Elle me parut plus grofle & plus 
courte que celles du vinaigre , & d'une compofition bien dif- 
ferente ; puifque fa longueur fembloit être couverte d’une 
membrane tres-déliée , tournée en fpirale , formant des an- 
neaux qui rentroient les uns dans les autres , & qui en for- 
toient avec une facilité merveilleufc. 
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CHAPITRE XIE 





Des infufions de tros differentes portions d'une tige de celeri ; 
miles à part dans divers vailfeaux de verre. 


E premier Novembre 1712, je pris une plante de celeri 

que je mis infufer à froid dans trois vaifleaux de verre; 
ainfi que nous l'allons dire: Je mis dans le premier vaifleau 
une partie de Îa tige rompuë en petits morceaux , pour y 
être mieux rangez ; je verfay par-deflus de l'eau commune; 
dont j'achevay de remplir le vaifleau : je ne mis que de l'eau 
commune dans le fecond vaifleau , par-deflus des feüilles 
vertes de cette plante ; & dans le croifiéme vaifleau je mis 
quelques morceaux de la tige de cette plante , avec des feüil= 
les & de l'eau. 

Le feptiéme jour de ces préparations , j'apperçüs pour la 
premiere fois des poiffons dans chacune de ces liqueurs ; j'en 
vis de deux fortes dans le premier vaifleau, & d'une feule 
cfpece dans les deux autres. | 


Mais 
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Mais un mois aprés , en exanunant exattement chacune 
de ces liqueurs , je remarquay que ces trois infufions conte- 
noient environ dix fortes d'animaux de diverfes grofleurs, 
de diverfes figures , & de differens mouvemens, dont je 
vais donner une explication particuliere; car 1l en eft de cc- 
cy comme d’un Tableau d'hiftoire qu'un Peintre celebre 
vient d'achever, & qu'il fait voir à fes amis, qui felon le plus 
ou le moins de connoiffance qu'ils ont de la Peinture; y dé- 
couvrent plus ou moins de beauté. 

Ceux qui font marquez 1 & 2, font les plus petits ; mais 
ils furpañlent en nombre ceux de toute autre efpece qui fe 
trouvent dans les trois vaifleaux. Je les reprefente icy de la 
figure & de la grofleur que je les ay vûs avec la:lentille d'une 
ligne & demie de foyer :les plus petits reflemblent à un 8 de 
chiffre , quand ils font accouplez , & le plus fort des deux 
entraîne , en nageant , le plus foible. 

Ceux qui font reprefentez en 2 , que Je nomme Cornemu- 
fes, s'accouplent par le bec, qu'elles ont un peu courbé & 
aflez aigu ; on voit que nonobftant cet accouplement , elles 


ne laiflent pas de naver tres-vîte : leur allure eft aflez aoréa- 
5 8 


Planche 


ble à voir; elles voyagent dans la goutte de liqueur en s’en- : 


fonçant & fe relevant alternativement, & fe tenant ainfi, el- 
les s'écartent & fe rapprochent l'une de l'autre , fans s’arré- 
ter un feul moment. 

Toutes ces Cornemufes ne font pas entierement fembla- 
bles ; il en eft de cela comme des animaux d'un même genre, 
qui a fous luy differentes efpeces. 

Les unes nagent feules avec une rapidité extraordinaire ; 
pendant que d'autres avancent d’une vitefle mediocre, & 
qu'on en voit qui vont tres - lentement : quelques’autres de- 
meurent aflez long-tems en repos ; mais la plüpart font dans 
unc agitation perpetuelle. Il y en a de longues & de courtes; 
de blanches argentées , de jaunes dorées, & de brunes. 

Une curiofité des plus fingulieres, c'eft d'obferver ce qui 
fe pañle au-dedans , & tout autour d'une mafle de matiere 
formée d’une tres-petite pellicule , que les meilleurs yeux ne 
peuvent découvrir fans Microfcope , & qui fe prend au ha- 
zard à la furface de l'infufion ; s'attachant au bout de la tige 
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la plus menuë d’une plume à écrire , pour les mettre fur le 
porte-objet du Microfcope ; car on y voit fourmiller tous les 
animaux dont nous parlons : ils y font en fi grand nombre , 
& ils s'y remuent avec tant de vitefle , qu'on a de la peine à 
détourner fa vûë d'un fpeétacle fi nouveau & {1 furprenant : 
auf croit-on difficilement ce que j'en dis, fi je n'étois prêt 
de faire obferver toutes ces chofes à ceux qui en voudroient 
douter. Il s'en voit dans de certains endroits quelques-uns 
d’accouplez differemment ; ailleuts il y en a qui s arrêtent 
faifant le guet comme des {entinelles , qui femblent appré- 
hender d’être furprifes , tandis que d'autres pour aller à la 
découverte; :s’éloignent de la mañle, puis s’en rapprochent, 
conime s'ils avoient. quelque chofe à faire entendre à ceux 


qui demeurent aux environs. 


On voit fouvent dans une autre goutte de la même infu- 
fion, prife dans un autre endroit du même vaifleau , un fpec- 
tacle tout nouveau, qui donne beaucoup plus de plaifir que 
Yon'n'en a eu auparavant. On y découvre, par exemple», 


des efpeces de poiflons longs & plats , que j'appelle des fol- 


les : les voicy reprefentées dans les endroits marquez 3, 3, 
comme nous les avons vüës. L'endroit de ce poiflon le plus 
aigu , eft la tête ; lerefte de fon corps eft tranfparent, à la 
telerve de quelques petites taches brunes que l’on y voit en 
dedans. Les changemens de poftures , &:.la varieté des mou 
vemens que l'on remarque en.ces infectes , font beaucou 
plus de plaifir à voir, & donnent plus de fatisfaction , que ne 
feroit cout ce que l’on en pourroit dire dans une defcription 
particuliere. 
: Dans le vañfleau où il n'y.a que des feüilles en infufion ; 
on y: découvre entr'autres animaux, des poiflons femblables 
à ceux qui font exprimez dans les endroits marquez 6. On 
voit immédiatement au-deflous , au-deflus, & à côté de ce 
chiffre , une ouverture aflez confiderable qui paroît tantôt 
ronde & tantôt ovale , felon qu'elle fe prelente à nous. Cette 
grande ouverture-eft la bouche de ce poiflon , qui diminuë 
fi fort dans de certains momens , qu'on ne la peut plus ap- 
ercevoir. Le nager de ce poiflon s’execute en dandinant , 
de forte qu'on le voit balancer , tantôt à droit, puis à gau- 
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the , fe conduifant en apparence par des mouvemens circus 
laires qu'il fait de fa tête. L'on s'apperçoit encore qu'il chan: 
ge de figure en fe pliant & repliant, en s'arrondiffant tout à 
coup en forme de boule , puis s’allongeant tres-vîite pour fe 
remettre dans fon état naturel. On voit par ces deffeins qu'il 
va en diminuant de grofleur depuis la tête jufqu’à la queué, 
qui le plus fouvent neft pas terminée en pointe ; car il ref- 
femble à un pain de fucre coupé vers le fommet par un plan 
parallele à fa bafe. 

Ce poiflon meurt le premier de tous ceux qui fe trouvent 
dans la petite goutte de la liqueur , mife en experience fur le 
porte-objet du Microfcope ; & un peu avant que d'expirer , 
on le voit fe mettre en un petit peloton, dont la fuperficie 
paroît raboteufe & inégale. 

Les animaux dont je viens de parler font fi délicats, qu’ils 
perdent entierement leur confiftance , dés que la goutte de 
liqueur où ils nageoicnt fe trouve évaporée. 

Et quoy que tous ces poifflons nagent tres-vîte dans une 
étenduë qui n'a pas plus d’une ligne de diametre, & qu'ils y 
foient en tres-grand nombre , neanmoins les uns &iles autres 
s’évitent avec tant d'adrefle , qu'on n’en voit point s’entre+ 
choquer ; ce qui-marque qu'ils ont des yeux. | | 

Il n'en eft pas de même d’une autre efpece de poiflons ; 
qui fe découvrent parmy ceux dont j’ay déja parlé , & dont 
la plüpart femblent n'avoir ny tête ny yeux : nous les avons 
reprefentez aux endroïts:marquez 4, 4, 4; on voir leur corps 
fe terminer par une longue queuë blanche & tranfparente. 
Nous fommes portez à croire que ces animaux:n'ont point 
d'yeux ; parce queifaifant route‘ils n'évitent aucun des corps 
qui fe trouvent dans leur chemin : on s’apperçoit qu'ils recu- 
lent dés le moment qu'ils ont touché à ces obftacles; auffi 
remarque-t‘on qu'ils avancent fouvent tres-lentement ; ainfi 
que font les aveugles des Quinze-vingts , lorfqu'ils marchent 
dans les ruës de cette Ville ; oùil y à d'ordinaire beaucoup 
d'embarras. 

Au bout de la queuë de ces fortes de poiflons , on y voic 
fouvent une petite portion de Ja pellicule qui fe forme fur 

afurface de l'infufion d'où on les à tirez : ils la traînent aprés 
À il 











































:& jy apperçûs des animaux d’une beauté à faire plaifir , & 
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vüux quand elle ne tient pot au porte-objet où l’on met la 
Jiqueur ; mais lorfqu'elle y tient de maniere que ne pouvant 
l'en détacher, ils reculent'vers elle tout à coup, &s en éloi- 
gnent de nouveau tres-lentement. 

© Dans la moindre goutte de liqueur que j’aye pû prendre 
dans le troifiéme vaifleau où font mélées les feüilles , la tige 
& la racine; j'y ay trouvé une fi grande multitude de petits 
animaux marquez 1 , que ceux dont on a parlé cy- devant 
avoient de la peine à les traverfer en nageant entreux. Er 


‘voilà ce que j ay pû obferver depuis le commencement de 


ces infufions, jufqu'au troifiéme Decembre 1712. 


2 Trois jours aprés l'examen des experiences précedentes;, 


je remarquay que tous ceux à qui J'avois fait voir une partie 
des chofes que nous venons de décrire , prenoient un plaifir 


fi grand à les confiderer , qu'ils avoient peine à quitter le 


le) 


“Microfcope préparé d’une feule gourte de l’une ou de l’autre 


des infufions du celeri, dont je viens de parler ; en forte que. 
pour examiner ce qu'ils appercevoient dans ces trois diffe- 
rentes infufions , il auroit fuf d’un feul Speétateur pour m'oc- 
cuper durant une heure, & quelquefois plus , à préparer le 
Microfcope, & à répondre aux difficultez qu'il m'auroit fait 
l'honneur de me propofer fur ce qu'il voyoit , ce qui m'obli- 
gea de penfer à une experience que voicy; en forte que s’il 
arrivoit qu'elle pût réüfir , elle feroit tres -commode pour 


diminuer des deux tiers le tems qu'il falloit employer pour 


obferver les infufions qui étoient dans les trois vaifleaux de 


verre que je faifois voir l'une aprés l’autre ; & même pour 


tranfporter dans un feul vaifleau une liqueur où il y auroït 
dans la moindre goutte qu'on en puifle prendre , de toutes 
les diverfes efpeces d'animaux qui {eroïient dans les trois in- 


‘ fufions de celeri, : 


É b) P . n fée e Lu $ 7 02 » . f 
Pour voir fi cela réüfliroit , comme je me l'étois imaginé ; 


:je-pris avec une petire cuéilliere à caffé , une portion de l'eau 


de chaque infufon, que je verfay fur un linge fin nus au-def- 
fus d’un petit verre pour l'y recevoir , aprés avoir traver{e les 
pores de ce linge ; & immédiatement aprés je mis une petite 
goutte de cette cau fur le porre-objet de mon Microfcope , 
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de routes les efpeces que J'avois vüës dans les trois infufions 
examinées féparément, à la referve de ceux en qui J'avois 
obiervé une longue queuë , & que j'ay nommez Aveugles ; 
dont je ne fus pas furpris; car cette queué & la pellicule qui 
s y attache tres-communément , fufhioient pour faire obfta- 
cle à leur paflage , au travers des pores tres-petits du linge 
dans lequel je les mettois comme dans un tamis. 

Le plaïfir que m'avoit d’abord. caufé la réüflite de cette 
expérience nc dura pas long-tems, puifqu'environ trois heu- 
res aprés Je m'apperçüs par une feconde épreuve que pref- 
que tous les poiflons de deux efpeces étoient déja morts , & 
qu'il y en étvoit refté tres -peu des autres à proportion de ce 
qu'il y en devoit avoir. Enfin le lendemain en examinant 
cette même liqueur , je la trouvay encore dénüée d’une par- 
tie de ceux qui y étoient reftez le jour précedent. 

Je ne fuis pourtant pas fâché d’avoir imaginé ce mélange ; 
Çar quoy qu'on ne puifle pas conferver tous les animaux qui 
s'y rémarquent d’abord , on ne laïfle pas d’avoir bien du 
plaïfir à obferver le fpeacle qu'elle nous prefente ; & l'on 
peut dire qu'il en eft de cela comme d’une Piece d'anatomie 
qui paroît tres-belle , & cres-propre à faire admirer l'adrefie 
de l'anatomifte , pour nous faire voir tout d'un coup des beau- 
tez furprenantes , qui ne fubfiftent fouvent qu'autant de rems 
qu'il en a employé dans fa préparation. 

On voit encore de gros poiflons ovales, comme ens, dont 
on ne peut diftinguer l'endroit où eft la tête, que par leur 
divers mouvemens , à caufe de l'égalité de figure & de grof- 
feur qui fe remarquent aux extrémitez du plus grand diamc- 
tre du profil de ces poiflons. 

Dans une feconde infufon des feüilles du celeri j y ay vi 
un nouveau poiflon, dont on voit la figure & la groffeur ap- 
parente au-deflous du chiffre 7: la tête répond au chiffre 8, 
où l'on découvre comme des poils mouvans de tems en tems; 
Son allure eft tres-lente , & fa figure inconftante , paroiflant 
tantôt fous la forme d'une Cornemufe , & tantôt fous celle 
d'un Croiffant: 

On apperçoit auffi fouvent des mittes dans l'infufon de la, 
tige du celeri , mife fur le porte-objet du Miçrolcope , où 
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on les voit marcher d’une grande vitefle. 

Dans une troïfiéme infufion de celeri je n’ay point apper: 
çû tant de fortes d'animaux, qu'il y en avoit dans les deux 
premueres , à caufe que les deux vaifleaux où je mis infufer 
ce dernier celeri , avoient fervi à mettre en infufion de l'oi- 
gnon dans l'un des deux, & un poreau dans l’autre ; quoy- 
que ces deux vaifleaux euffent été bien lavez auparavant d'y 
mettre le celeri. 

Les poiflons, que je nomme Aveugles , ouvrent fouvent 
de grandes bouches, & alors on apperçoit que tous les petits 
corps , qui n'en font qu'à un pouce de diftance apparente , 
femblent s’y précipiter ; enfuite on voit qu'ils sen écartent 
par les côtez , comme fi cer animal les repoufloit avec vt- 
tefle. 

On voit auf aflez fouvent qu'en quelques-uns de ces der- 
nicrs poiflons , une partie de leur queuë eft tournée comme 
un tire-boure. | 

Entre 9 & 10, on voit un autre poiflon de figure fphéroï- 
de ; il prend auñli de tems en tems celle qui eft au-deflous du 
chiffre n , & d’autres fois celle que l'on voit au -deflous de 
12 ; & c'eft dans cette derniere qu'on le voit commencer à fe 
mouvoir d'une vitefle fi extraordinaire & fi furprenante , qu’il 


n'eft pas poffible de la pouvoir exprimer ; & de tems en tems 


on leur voit faire des. culbutes qui ont du rapport avec quel- 
ques-unes de celles que font nos Sauteurs , qui mettent leur 
têtes entre leurs genoüils , pour tourner en roulant fur une 
fuperficie plane , ou fur un chemin uni pratiqué fur le pen- 
chant d'une montagne. 

Nous fimes enfuite diverfes autres infufions de: céleri x 
dans lefquelles nous apperçümes quelques autres poiflons dif- 
ferens des précedens : on en voit un au-deffous du chiffre 13, 
qui reflemble aflez à une boutcille. 

À T'endroït marqué r4 , on y voit'trois cornemufes aflez 
grofles , deux defquelles paroïffent accouplées d'une autre 
façon que celles qui font en 2. 

Enfin au-deflous du chiffre 15, on y voit un poiffon des plus 
extraordinaire que lon en puifle voir : il eft prefque tout 
rond , & fon corps eft tout couvert de poils : fon mouvement 
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cft à peu prés femblable à celuy d’une piroüette qui tourne 
fans guéres changer de lieu. 

J'ay remarqué que l'infufion du celery fe géle plus diffici- 
lement que celles du foin, du poivre, des écorces de plu- 
fieurs fortes de bois infufées féparément , &c. d’où l'on peut 
conjeéturer que le mouvement particulier des parties de 
cette eau de celery, eft plus grand que n’eft celuy de cellce 
des infufions dont je viens de parler. 


CHLAPTITRE ZX XX, 


De plufieurs infufions de paille €> d'éprs de bled. 





Ù commencement du mois de Mars de l’année 1714 ; 

À Je nus infufer à froid de la paille de bled & deux épis, 

dans de l'eau de fontaine ; & dés le fecond jour de cette in- 

fufon , j'y apperçüûs des poiflons reprefentez fous le chiffre r, 
que Je nomme Cornemufes. 

Il sy en trouva aufh plufieurs autres femblables à celuy 
qui eft marqué 2, que je nomme Urinal, dont la bouche cft 
au-deffous de la lettre À : le dedans de leurs corps étoit rem- 
pli de quantité de petits corpufcules, les uns blancs & tranf- 
parens , & les autres bruns. Parmi ces deux fortes de poif- 
fons , jy en apperçüs d'une troifiéme efpece , que Jay nom- 
mez Rognons argentez : on les voit reprefentez au nombre 
de quatre , formant un groupe autour du chiffre 3, & tour- 
nant chacun fuivant l’ordre des lettres À CB. Ils fe mouvent 
auffi d’un mouvement direét & aflez lentement. 

Le corps de ce poiflon eft de couleur d'argent mat ; & 
quoyqu il foit parfemé de petits’corps bruns en des endroits, 
& tout-à-fait opaques en. d’autres , il ne laïfle pas d’être aflez 
tranfparent : la tête fe voit en À, le derriere en B, & {on 
dos en C. 

Une autre efpece de petit poiflon fe fit voir fous une for- 
me ovale, de la longueur d'une ligne ou environ. Peu de 
jours aprés j'y en apperçûs d'une quatriéme cfpece , que j'ay 
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nommé Bouteille dorée , à caufe de fa figure la plus conftan: 
te , & de fà couleur. | 

La bouche À de ce poiflon s'applique quelquefois fur un 
corps rond qui sy attache fortement , de maniere qu'ils pa- 
roïflent enfuite ne compofer qu'une mafle , qui reflemble à 
une gourde figurée en 6. Et ce qu'il y a de plus furprenant, 
eft de voir ce poiflon continuer fon nager avec fa proye. 

Une cinquiéme efpece de poiflon que j'ay nommé Solles 
dorées , à caufe de fa figure & dei fa couleur , eft vûë icy 
dans toute fa longueur , qui eft tres-confiderable ; puifque 
depuis fa tête qui eft en À, jufqu’à fon autre extrémité B, 
il y a environ vingt lignes : fa forme.n'eft pas conftante , 
puifqu'on le voit {e raccourcir & s'allonger de moment en 
moment pendant fon nager , qui s’execute tres-vîte, & en 
diverles façons. 

On juge facilement que ce poiflon eft plat, à peu prés 
comme une folle ; parce que durant fon nager on voit fenfi- 
blement augmenter & diminuer la largeur de fon corps. 

Voicy une feptiéme efpece d'infeéte que nous avons nom: 
mé Avcugle , mais qui differe en quelque chofe des préce- 
dens. L'endroit A défigne leur bouche , qui eft quelquefois 
fi grande , qu'elle furpañle la largeur de leur corps. BC eft 
la queuë de ces poiflons , au bout de laquelle on voit une 
pellicule qu'ils traînent aprés eux. 

On découvre encore de petits poiflons de figure ovale ; 
qui font de diverfes groffeurs , parmi lefquels il y en a qui 
{ont en tres-grand mouvement, pendant que d’autres fem- 
blent être dans un repos fi grand , qu’on n’auroit pas de pei- 
ne à Croire qu'ils font morts, fi on ne les voyoit pas, comme 
on fait, prendre tout à coup l’eflort : vous les voyez repré 
fentez entre les queuës de deux aveugles. 


Des Sygnes. 


E donne le nom de Sygnes à de certains poiflons que j'ay 
vüs dans cette même infufion de paille ; parce que J y 

E s . . \ 
trouve quelque reffemblance exterieure : en voicy trois à 
ôté d e ; ds Ve 6 St ile 
cOté des chiffres 8, 8, 8. L'endroit À marque l'extrémité de 
Toyse 
{eur 
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leur tête ; B, l'extrémité de la queuë ; & C ,un gros Ventre. 
Il s'en voit fouvent de deux elpeces dans une même petite 
goutte de cette infufion ; les uns étant tres - tranfparens , & 
les autres aflez bruns au-dedans du corps , où l’on voit leur 
vifceres en mouvement. Leur nager s'exccute aflez lente- 
ment, & d'une maniere grave , foit en avançant, foit en re- 
culant , ou en tournant. 

Es retirent fouvent la tête vers l'endroit marqué 8, com- 

1e s'ils avoient peur de ce qu'ils apperçoïvent, en tournant 
leur tête d'un côté & d’autre : j'en ay vû un dont le milieu 
du corps fembloit être reflerré ou diminué de largeur. 

Les poiflons 9, 9, font ceux que j'ay nommez Araignées 
aquatiques , ou Goulus, & dont je dois parler aflez au long 
dans le Chapitre XXXIT. de cette feconde Partie. 

À l'égard de celuy qui eft marqué 10, il eft le feul de fon 
efpece que j'aye vû dans l'infufion de paille de bled ; fa f- 
gure approche aflez de celle d'une bourfe , ou d’un pot au 
lait que nos laitieres portent fur leur tête : fa bouche qui eft 
fort grande , & qui fe voit ouverte , fe ferme totalement lors 
qu'il s’allonge pour nager , de maniere qu’on perd de vüë fes 

eux cornes, que l’on voit courbées en dedans. 

Au - deflous du chiffre 11, on voit un poiflon qu'on peut 
nommer la petite Solle. 

12 & 14, font deux poiflons de couleur d'eau, dont le 
mouvement évoit des plus lents & des plus difficiles à voir, à 
caufe de leur petirefle , qui eft environ mille fois au-deflous 
de celle d’un cheveu. 

Enfin 13 eft un poiflon , ou plutôt un ver compofé d’un 
grand nombre de tres-petits anneaux tournez fpiralement , 
& dont les extrémitez font terminées en pointes tres -lon- 
gues & tres-fines. Le corps de ce ver eft prefque immobile, 
c'eft pourquoy il eft befoin d'une grande attention pour le 
fuivre dans fon allure ; & l’on a befoin d’un Microfcope auf 
parfait que l'eft celuy dont je me fers pour cela. 

Voilà tout ce qui eft contenu dans cette huitiéme Planche. 
Et voicy maintenant l'explication de ce qui fe voit reprefen- 
té dans la neuviéme. 














































































Planche 5. 


DES ANIMAUX. AERIENS, TERRESTRES 
Des Grenades aquatiques, couronnées € barbuër. 


F’Ay donné le nom de Grenades aquatiques, couronnées & 

| barbuës, aux poiflons que nous avons reprefentez dans 
cette Planche; parce qu ils m ont paru avoir quelque reflem- 
blance exterieure à ce fruit. Je commençay à les appercevoir 
le matin du premier Juilier , dans une tres-perite goutte de 
linfufion de paille de bled , en me fervant d'une lentille d'u- 
ne ligne & demie de foyer. | 

Ces animaux me parurent d'une belle couleur d'ambre ; 
claire & tranfparente ; ce qui me donnoit le moyen d’obfer- 
ver toutes les parties incericures de ce poiflon, que j apper- 
cevois des plus brillantes que j'aye encore vüës. La divertité 
des formes fous lefquelles ce poiflon s’eft fait voir, m'oblige 
de dire quelque chofe de chacune en particulier. Dans la 
premiere figure on voit quatre petites éminences au-deflous 
des lettres ABCD, garnies de poils , qui ne reftent pas 
long-tems dans cette fituation: celle qui répond immédiate- 
ment au-deflous de B, fe joint à celle qui eft marquée par À; 
& celle qui eftau-deffous de Cfe joint à D, & fi intimement, 
que le tout paroît alors , ainfi que cela eft vü en la deuxième 
figure au-deflous des lettres AD. Ces éminences groflies , 
forment les lévres écartées de la bouche de ce poiflon, dont 
le jeu des poils , que l'on voit mouvoir d’une maniere aflez 
uniforme , oblige tous les petits corps , qui font à peu de dif- 
tance de ces lévres, d'entrer dans fa bouche , & d'où la plüs 
part font repouflez avec autant de vitefle , qu'ils en avoient 
gu pour y entrer. 

Toutes les éminences marquées ABCD, de la premiere 
figure , ou les deux de la feconde , fe retirant quelque peu 
vers E, découvrent une efpece de couronne à quatre poinz 
£es, femblable à ce qui paroît au-deflous du chiffre; mais 
cette couronne fe voit bien-tôt recouverte des mémes émis 
nences À BCD, qui fonc tres-mobiles, 

On apperçoit un corps en E , dans chacune de ces figu- 
res, que je crois étre le cœur du poifflon ; parce qu'il paroît 
coujours dans un mouvement égal, & qu'on y feMAIQUE » 
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comme au nôtre , un fyftole & un diaftole. Ce cœur a une 
laïfon tres-étroite avec le corps marqué F, qui eft plus gros 
que luyÿ , & qui peuvent pañler pour les inteftins de cet infec- 
te , qui font toujours dans un mouvement qui me paroît af- 
fez réguler : & il faut obferver que cette mutuelle corref- 
pondance qui eft entre le cœur & le vifcere F, vient de ce 
qu'il y a deux filets de nefs, ou deux petits ligamens en G, 
qui vont de l'un à l’autre, comme on le peut remarquer 
avec un peu d'attention. 

Le cœur femble être divifé en deux lobes , que l’on apper- 
çoit s'écarter & fe rapprocher l’un de l’autre, en de certains 
tems ; ce qui pourroit bien donner occafion de penfer que ce 
font les poulmons de ce poiflon qui environnent fon cœur ; 
& c'eft ce que je laifle à deviner aux fameux Medecins, & à 
nos plus illuftres Anatomiftes. 

Le derriere de ce poiflon paroît rond & fermé en de cer- 
tains momens , & ouvert en d’autres ; & alors on apperçoit 
deux petites éminences pointuës , comme on voit en H de la 
premiere figure. 

J'en ay vü un feul, feprefenté en la quatriéme Figure, qui 
avoit quatre de ces petites éminences aiguës , placées deux 
d'un côté de l'anus , & deux de l’autre, 

C’eft par cette ouverture que l'on voit fortir & rentrer, 
avec beaucoup de virefle , une longuc queuëé 1 1, qui eft beau- 
coup plus grofle vers la racine i, qu'elle n'eft ailleurs. L’ex- 
trémité L de la queuë de quelques-uns de ces poiflons , pa= 
toît fourchuë : cette queuë eft fi blanche & fi tranfparente , 
qu'on en peut tres - facilement découvrir la méchanique , & 
expliquer tous les mouvemens qu'on y remarque , avec au- 
tant de facilité qu'un bon Anatomifte en a pour expliquer 
tous ceux que nous fatfons faire volontairement à la plüpatt 
des parties qui compofent norre corps. Cette queuë qui eft 
tres-mobile rentre totalement dans le corps de ce poiflon; 
de maniere qu'y étant, les inteftins qui font en F la cachent 
entierement, d'ailleurs les petits anneaux qui li compolent 
rentrant les tns dans les autres, ne permettent pas un libre 
paflage à la lumiere ; ce qui fut qu’elle n’eft plus vifible. 

On voit de gros œufs attachez au detriere de cet animal, 
L k if 
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par le moyen de quelques filets prefque imperceptibles : ily 

a de ces femelles qui n'en portent qu'un , il y en a qui en 
ortent deux, & quelques-unes jufqu'à fix , ce qui cft aflez 

rare ; & lorfqu'on y en voit tant, ils font plus petits que quand 

il y en a moins. 

La queuëé de ce poiflon frotte ces œufs à l'entrée & à la 
{ortie de fon corps, tournant de côté & d'autre avec beau- 
coup de foupleffe : ces œufs paroiflent tres-réguliers , & bien 
brillans pendant qu'ils font pleins ; mais dés qu'ils font vui- 
des, on les voit tout plats & fans rides , fous une forme ova- 
le, plus tranfparens qu'ils ne l'étoient étant pleins; & quoy- 
que vuides , les meres les portent prefque toujours attachez 
en croupe , & en nageant , comme elles Jes portoient aupa- 
ravant : j'en ay vû un feul feparé du corps de ce poiflon, flo- 
tant dans la petite goutte d'eau mife en experience fur :le 
porte-objet du Microfcope : cet œuf paroïfloit immobile: de 
même que tout ce qui étoit au-dedans. J'ay aufli vû deux de 
ces œufs dans le corps d’un de ces poiflons , qui paroifloient 
comme on les voit au-deflous des lettres GG, Fig. 6. 

Ces poiflons font tres-réjoüiflans à voir , particulierement 
quand ils font des culbutes , parce qu'ils les executent avec 
beaucoup d’adrefle. Il s'en voit quelques-uns qui rournent 
circulairement, tantôt d’un côté & tantôt d’un autre , à l’en- 
tour du point F, qui eft le centre de pefanteur de l’animal. 

Dés que la liqueur eft mife fur le porte-objet du Microf- 
cope, on les voit nager tres -librement en ayant ; quelques- 
uns s'arrêtent enfuite, & c'eft dans ce moment qu'ils donnent 
le tems de bien obferver toutes les circonftances dont nous 
parlons, 

Ils fe frottent quelquefois l’un contre l'autre; ils fe dérour- 
nent fans fe choquer , & on les voit éviter tout ce qui s'op- 
pofe à leur chemin d'une maniere fi adroite , que bien quon 
ne voye pas leurs yeux , on ne peut pas douter qu'ils n'en 
{oient munis, & de tres-bons. | 

De tems en tems ils appuyent le bout de leur queuë fur le 
porte-objet du Microfcope , & dés ce moment - là on voit 
qu'ils avancent tout le corps au-delà de ce point ; quils l'en 
approchent enfuice &l'en éloignent; puis ils reprennent Jeug 
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ailure ordinaire en nageant,, fans qu'on puifle retnarquer au: 
cune patte ni aucune nageoire autour de léur corps. 

Le 22. Juillec j'apperçus , dans une goutte de l'infufion 
dont je viens de parler, une chenille aquatique ; & Jay ré- 
marqué que les Grenades aquatiques dont je.finis icy.l’hif- 
toire , foutiennent mieux les grandes chaleurs qu'aucun. des 

“plus gros poiffons que j'aye cy-devant obfervé dans les iñfu- 
lions précédentes ; puifque pour l'ordinaire les gros meurent 
dans ce tems-là plutôt que les petits, ce qui neft point en- 
core arrivé à ceux de cette infufon ; où je viens.d’en voir 
jufqu'à quatre dans une tres-petite goutte, quoyque la cha 
leur foit fort grande ce jour 28. Juillet. 
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De la paille d'orge , de celle du Jegle : de celle d'avoine , € 
du bled de Turquie ; chacune de ces chofes mife [eparément 
en infufion dans de l'en commune. 


E n’ay pas rapporté dans le Chapitre précedent tout ce 

que, J'ay vû dans les differentes infufions que j'ay faites de 
ja paille de bled ; je me fuis contenté.de dire ce que j'y aÿ 
découvert de plus remarquable ; m'étant refervé d'avertir 
dans celuy-cy, que l'air contient dans une faifon ce quil ne 
contient pas dans une autre ; &.que les animaux qui régnent 
dans un, même lieu durant une année entiere, font. fonvent 
differens de ceux qui s’y voyent dans un autre, Ce {ont ces 
varietez qui occupent agréablement les perfonnés qui fe don- 
nent la peine de continuer leurs obfervations, & même d'en 
faire en differens. lieux , confiderablement cloignez l'un de 
l'autre. Par ces diverfes experiences on s'éclaircira de pli- 
fieurs faits , & l’on ne fera pas furpris # l'on ne découvre pas 
toujours les mêmes chofes dont je parle , ni pourquoy onen 
découvrira d'autres dans une femblable infufon dont je n'ay 
rien dit; parce que les nouveaux infeétes qu'on y aura appet- 
çäs me feront échapez, ou peut-Étre à çaufe pe durant la 
k ji 
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javec vitefle. Son allure eft dés plus finguhere que l'on puifle 
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failon que j'avois prile pôur faire cette experience , il ne sy 
en trouva point de la imêmé cfpece, 

Jay remarqué , par exemple, dans toute l'année 1714, & 
dans une partie de 151$, un grand nombre de grofles arai- 
gnces & de chenilles aquatiques , dans fepr où huit infufñons 
differentes; ce qui re nvétbit pas encore arrivé. 

"Les differentes infufions à froid de paille d'orge , d’avoi: 
neyde fégle , & d’eau commune, faites féparément dans 
des vaiñléaux bien nets , nous ont fournies de rres-beaux 


poiflons ; de même que deux autres infufions de bled de Tur- 
quie faites en divers tems. 
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CHARLIRE OX NNGIE 


De l'écorce de boss de chêne qui porte le gland mile en infu= 
Zu ‘ Jron dans de l'eau commune. 





1 _,'Nviron le quinze Decembre de l'année 1%r4, je mis iris 
fufer à froid de l'écorce de bois de chêne dans de l’eau 


commune, dont jé remplis ün ‘grand verre à boire ; & du- 


rant l'efpace de;plus d’un'an j'y apperçûs fucceflivement tous 
les poiflons reprefentez dans cette Plinche ; à chacun def- 
quels J'ay donné un nom particulier ; de forte que J'ay jugé 
à propos de nommer le premier , la Tortué ,ou le poiflon à 
la queué:umbilicale + cet infete s’allonge & fe raccourcit 


+res-facilement ; il prend de ‘téms en tems une figure ronde 
qu'il ne conferve qu'un momént : 6n luy voit quelquefois ou- 


vrit la bouche d’une grandeur furprenante, par rapport à la 
grofleur de fon corps; & fes lévres , qui forment à peu prés 
la circonference d'un cercle, font garnies de petits poils , 
dont le jeu fait plaifir à voir , à caufe que ce mouvement par- 


æiculier obligé une partie des pétits corps , qui‘fe trouvent 
[2, 


«correfpondre vis-à-vis de luy, d’aller fe précipiter dans fon 
eftomac , où vray-femblablement la partie qui doit fervir à 
le nourrir, demeure ; tandis que le refte eft vû s'en éloigner 
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“voir ; VOUS en jugerez vous-même par ce que J'en vais dire : 
{a queué que l'on voit attachée à fon corps , à peu prés com- 
me le cordon l'eft au nombril d’un enfant qui vient de nai- 
tre , luy {ert comme d'un gouvernail pour luy procurer pref- 
que tous les mouvemens qu'on luy voit faire. Cette queuë 
ef fort grofle vers fa racine, & bien aigu par fon autre ex- 
trémité , où elle fe divife en deux parties encore plus aiguës; 
qui fe joignent fi exaétement, qu'il femble aprés cela ne faire 
plus qu'un tout fans aucune féparation. 

Îl arrive quelquefois que ce poiflon attache les bouts écar- 
tez de cette quenëé fur le porte-objet du Microfcope ; & fur 
ce hieu-là il tourne tout fon corps ,en prefentant aux yeux du 
Spectateur tantôt fon dos qui eit convexe ; comme le deflus 
de l'écaille d’une tortuë, & tantôt fon ventre qui paroît con- 
cave, comme le deflous de la même écaille. 

Et il faut remarquer que l'extrémité d'en-bas de ce poif- 
fon eft fi tranfparente, que fa queué eft également vüé, com- 
me fortant de fa partie convexe ou de la concave. 

La feconde figure eft un autre poiflon à la queuë umbilica- 
je, qui ne differe du prenuer qu'en ce qu'il a la bouche fer- 
mée , & que fa queué paroît n'avoir aucune féparation. 

Et la troifiéme reprefente encore un autre poiflon de la 
même efpece que le précedent, quoyque fous urie forme un 
peu differente. Ce poiflon paroît ainfi à caufe qu'il retire'en 
arriere la partie fuperieure de fa tête qui eft double , & dont 
les deux avances , en forme de cornes , étoient entierement 
£ouveïrtes. 

Le quatriéme poiflon fera nommé je rat d’eau, à caufe de 
quelque reflemblance qu'il à avec cet animal: fa tête paroït 
fort bien marquée , & fes lévres garnies de longs poils ; dont 
le mouvement produit le même effet que plufeurs autres, 
dont on a parlé plus haut. | ; 

Le cinquiéme poiflon fera nommé la patte d'écrevifle , à 
gaufe des deux becs recourbez qu'on luy voit, dont le mou- 
vement eft tres-lent , de même que l'eft celuy de tour fon 
gorps, qui fait tres -peu de chemin en bien du temps; ce 
qui facilite le moyen de lobferver exaétement , & de rer 
marquer dans prefque route la longueur de fon corps un aflez 
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bon nombre de petits globules dorez & brillans. 

Le fixiéme poiflon ayant à peu prés la figure d'une mañuë, 
fera ainfi nommé : {a tête eft fort grofle par rapport au refte 
de fon corps qui fe termine én pointe : le dédans de fon 
corps cft femé de petits grains tranfparens & opaques, qui fe 
font voir diverfement felon la maniere dont ils renvoyent la 
lumiere qu'ils ont recüé. 

Je nommeray celuy qui eft marqué 7 , la féve de vers à 
{oye ; parce que le corps de ce poiflon eft compofé de plu- 
ficurs anneaux , & de plufieurs fibres longitudinales , qui fer- 
vent à le faire allonger & à le raccourcir avec beaucoup de 
facilité. La figure de fa tête paroîc peu differente de celle de 
fa queuë, &on ne la diftingue guére que par fon nager. 

Le huitiéme poiflon fera nommé Spheroïde , à caufe qu'il 
reflemble exterieurement à un œuf, dont les bouts fonc égaux 
& bien arrondis. 

Sa céce cit vûé en haut, & un peu au-deflous on y voit un 
petit corps qui fe meut tres-régulicrement, ce qui me fait 
pénfer que ce pourroit bien être le cœur de ce poiflon ; & 
plus bas on apperçoit plufieurs petits corps ronds & de di- 
verles grolleurs , qui font peut-être des œufs, que l’on voit 
agitez par les divers mouveméns du poiflon, qui s'allonge & 
fe raccourcit, qui fe plie & déplie diverfement en nageanty 

Lorfqu'on donne quelque attention à confiderer le grand 
nombre d'œufs que l’on voit dans le corps de ces poiflons , 
lon n'eft pas furpris d’un autre nombre prodigieux de ces 
animaux , qui fe voit dans la moindre goutte que l'on puifle 
prendre de cette infuñon ; & l’on cefle par-là d'admirer cet- 
te multitude étonnante qui paroîc & qui difparoît en-peu de 
tems ; puifque l’on cefle d'en voir de cette nature au bout 
d'environ huit jours, & qu'en leur place il s’en prefente de 
nouveaux aux yeux des fpectareurs attentifs ; qui n'en font 
pas moins touchez qu'ils l'ont été des précedens. 

En voicy de plufieurs fortes qu'on peur nommer anguilles } 
qui différent entr'elles | & qui different encore de celles du 
vinaigre ; en forte que l'on pourra inferer de-là que ce font 
des poiflons d’un même genre, &:de difierentes efpeces. 

Celle qui fe voit reprefentée au-deflous'du chiffre 92, ma 
paiu 
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paru blanche & tranfparente , quoyque prefque toute la lon- 

ueur de fon corps fut parfemée d’un grand nombre de pe- 
tits grains brillans. 

Sa groffeur étoit bien confiderable , par rapport à fa lon- 
gueur , qui paroïfloit n'avoir au plus que deux pouces ; & la 
grande vîtefle de fon mouvement, qui ne luy faifoit parcou- 
rir que tres-peu d'efpace en aflez de tems , marque bien en 
quoy celle-cy differe des autres. S 

J'en ay vû deux d’une même efpece dans la feconde infu- 
fion que j'ay faite d’une femblable écorce , qui appuyoient 
de tems en tems l'extrémité de leurs queuës fur le porte-ob- 
jet du Microfcope , & qui faifoient autour de ces points fixes 
plufieurs mouvemens aflez agréables à obferver. La longueur 
apparente de chacune de ces anguilles croit d'environ deux 
pouces, & la grofleur à peu prés comme celle du tuyau d’u- 
ne plume de corbeau. 

Au - deflous du chiffre 10. il s’en voit une autre , dont la 
longueur apparente étroit d'environ cent lignes, & fa grofleur 
dans l'endroit le plus épais de tout fon corps , pouvoit étre de 

uatre lignes de diametre. 

Sa bouche , qu'elle ouvroït de tems en tems , paroifloit 
ronde , & toute la longueur de fon corps étoit munie d'un 
bon nombre de filets tres-menus qui ne fe faifoient pas voir 
À tous momens ; & au lieu de ces filets on découvroit dans 
d’autres tems une ligne fpirale qui occupoit une étenduë con- 
fiderable de la longueur de fon corps ; ce qui fuflit pour ex- 
pliquer le mouvement de cette grofle anguille , qui ctoit 
aflez lent pour donner le tems de l'obferver agréablement à 
la lumiere d’une chandelle , & de voir une belle varieté de 
couleurs dans l'étenduë d’une partie de la longueur de fon 
corps, & particulierement un rouge tres - vif tirant fur le 
pourpre : mais lorfque cet animal venoit à fe raccourcir , en 
rapprochant l’un de l'autre tous les contours fpiraux du filet 
dont je viens de parler ; toute cette varieté admirable de 
couleurs s’efaçoit, & dans ce moment le tout devenoit brun, 

Au-deflous du nombre 11, on y voit une autre anguille 
d'une grande vivacité, qui plie , déplie & replie tout fon 


corps en arc , fe débandant d'un fens tout contraire au pre- 











76 DE$s ANIMAUX AERIENS, TERRESTRES 

fier , pour reprendre fubitement la courbure qu’elle avoit 
auparavant , COntinuant ainfi ce manége fans changer que 
tres-peu de place , n'en occupant qu'autant qu'il luy en falloit 
pour executer {es courbures. 

Le nombre 12. reprefente une grofle anguille morte de- 
puis peu de tems; je l'obfervay le 9. Mars 1915. à la lumiere 
d'une chandelle : fa longueur me parut d'environ fix pouces, 
& fa plus grande épaifleur étoit d'environ trois lignes, Ce fur 
comme par hazard que je découvris vers fa queué une petite 
anguille d'environ deux pouces apparens de longueur , qui 
fe tremoufloit beaucoup pour fortir du ventre de fa mere ; 
mais n'en pouvant venir à bout, elle y mourut enfin. Cette 
obfervation femble fuffire , pour nous aflurer que les œufs de 
ces anguilles font couvez au-dedans du corps des meres, & 
qu'il neft pas facile de parvenir à de femblables découver- 
ces , à caufe de la vitefle du nager de ces poiflons ; cepen- 
dant voicy un moyen für pour y arriver ; car il n'y a pour 
cela qu'à attendre que la petite goutte de vinaigre {oit pref- 
que toute évaporcée , afin que la lenteur du mouvement des 
anguilles facilite la découverte de ce qu'elles contiennent. 

Ces obfervations étant faites à la lumiere d’une chandelle ; 
la diftinction de l'objet en fera plus belle qu'elle ne feroit à 
celle du jour; parce que pouvant s'appuyer fur une table, le 
Microfcope en fera tenu plus ferme ; & d'ailleurs on reçoit 
moins de faux rayons de lumiere , que fi l'on obfervoit ces 
mêmes chofes à celle du jour. 

Par ce moyen nous eûmes le plaifir d’obferver dans la fui- 
te deux anguilles , durant prés de deux heures , parcourant 
une étendué interieure du corps d’une même mere, où elles 
alloient de la queuë vers la tête, puis revenant de-là vers la 
queué, 

Le-r5°, poiffon ayant quelque reflemblance avec la navette 
d'un Tiflerand , on luy pourra donner ce nom : {on nager 
s’execute également , foit en avançant foit en reculant: lors 
qu'il s'eft allongé on le juge avoir à peu prés deux pouces de 
longueur , & environ quatre lignes de grofleur ; prifes vers 
le milieu de fon corps, où l'on voit d’autres petits corpufcus 
les qui femblent étre des œufs. . 
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Les extrémitez de ce poiflon fe courbent différemment , de 
forte qu'elles femblent luy fervir de gouvernail , & en même 
tems de nageoires. 

Le 14°. poiflon peut être nommé le bec de Corbin, par rap- 
port à la courbure de fa tête, qui fe termine en pointe : l’au- 
tre extrémité de fon corps eft grofle & arrondie en forme 
d’une larme :on voit de longs poils fous la gorge de ce poifion 
qui luy fervent de nageoires ,en forte qu'en les remuantia ré- 
fiftance du liquide où 1l nage Le fait tourner du côté de fon dos. 

Le 15° poiflon fera nommé la petite Araignée aquatique: 
la figure de ce poiflon eft femblable à un fphcroïde , fur {c- 
quel on remarque plufieurs lignes brunes & paralleles entr- 
elles , qui s'étendent du fens du plus grand diametre de ce 
poiflon ; & entre ces lignes paralleles on y voit plufieurs cot- 
pufcules plus bruns que le refte de fon corps. 

Jay aufli remarqué que les pattes du devant de fa tête 
étoient plus longues que celles qui font au bout oppofé , & 
que celles du milieu de l’une & l'autre extrémité de tout fon 
corps font plus longues que celles qui font à côté. 

Le 16° reflemblant à une larme , fera nommé de ce nom : 
fon corps eft uniforme & tranfparent, de maniere qu’on n'y 
remarque aucune inégalité fenfble : fon col eft long & un 
peu courbé ; & fa tête qui va diminuant de grofleur , fe ter- 
mine par une petite rondeur. 

Le 17° poiflon fera nommé Limas : fa tête eft ronde, & fa 
queuë aigu : le refte de fon corps eft aflez gros par rapport à 


fa longueur , qui devient plus courte dans fon allure qui pa- 
roît aflez réguliere. 

Le 18° poiflon à été nommé Chenille aquatique : il s’en 
trouve de diverfes efpeces dans plufeurs infufions de plantes 
toutes differentes ; & Jay remarqué en quelques-unes que les 
poils que nous avons dit ailleurs être comme plantez aux deux 
lévres de cette chenille, femblent tourner dans de certains 
momens , comme une molette d'éperon tourneroit en luy 
donnant un coup de doigt ; & c’eft ce mouvement qui déter- 
mine une partie des corps qui font d’une certaine grofleur à 
fe précipiter dans fa bouche, d’où ils font enfuite chaflez en 
partie , avec autant de viîtelle qu’ils en avoient eu pour y ar- 
river. li 










































73 Des ANIMAUX ABRTENS, TERRESTRÉS 

Jay de plus obfervé deux petits corps cilindriques , longs 
d'environ une ligne chacun , & d'un peu moins de grofleur , 
placez l’un à droit & l’autre à gauche du corps de cette che- 
nille , & immédiatement à côté de fon cœur : ces corps fer- 
vent d'appuy à la partie anterieure de l'animal, pour luy don- 
ner la facilité d'avancer dans le tems qu’il rampe fur le porte- 
objet du Microfcope. 

On a bien de la peine à découvrir ces fortes de petites 
pattes , à caufe qu'elles font tres-courtes, & qu’elles font 
prefque toujours fous le corps de cette chenille , ne les en 
écattant que tres-rarement. 

Le 19° poiflon fera nommé la grofle Araignée aquatique : 
{à figure approche de celle d’un ovale ; & fa bouche un peu 
enfoncée femble quelquefois fenduë jufque vers le milieu de 
fon corps. Ses lévres font garnies de petits poils en mouve- 
ment , dont la vicefle femble fe communiquer interieurement 
à un petit corps qui eft peut-être le cœur , & les poulmons de | 
ce poiflon qui l'environnent, 

Le derricre eft aufli garni de poils, qui femblent former 
une efpece de queuë ; & l’on voit immédiatement au-deflus 
de l'anus , un amas brun de matiere que je crois étre les ex- 
cremens de ce poiflon , qui fe nourrit d’autres plus petits 
poiflons , que nous avons appellez Cornemules , & qui pa- 
roiflent fe mouvoir dans leurs corps durant quelque cems. 

Le refte du corps de ces araignées eft d'ordinaire rempli 
de plufieurs petits corpufcules aflez irréguliers , qui peuvent 
pafler pour des œufs. 

On découvre aufi de ces efpeces de poiflons dans les in- 
fufions que l’on prépare avec de la paille de froment , de 
celle d'orge mélce de quelques épis; dans celle que l'on fait 
avec du bled de Turquie ; dans la canne d'Inde ; dans celle 
du bois & de l'écorce d'acacias ; dans celle du poivre en 
grains, &c. Toutes ces araignées , qui different les unes des 
autres en quelque chofe , ont du poil tout autour de leurs 
corps , couché un peu obliquement de la tête vers la queué; 
ce qu'on peut facilement obferver avec une lentille de Mi- 
grofcope d'une ligne ou environ de foyer. 


n° (e, n « s : 
Le 20° poiflon {era nommé, le poiflon à la grande oueu- 
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le ; parce que fa bouche occupe environ la moitié de toute 
la longueur de fon corps : fa lévre fuperieure furpañle de 
beaucoup en longueur celle de l'inferieure ; l'une & l’autre 
{ont garnies de petits poils , & tout le dedans de fon corps 
eft rempli de petits corpufcules d'inégale tranfparence : en- 
fin le derriere de ce poiflon eft terminé par une queuë aflez 
finguliere , & dont le mouvement eft peu fenfible. 

Le 21° poiflon fera nommé l'Antonnoir , parce que fa f- 
gure la plus conftante luy reflemble : on le voit paroître icy 
{ous trois formes differentes ; dans celle du milieu on apper- 
çoit fa bouche ouverte & ronde ; fes Iévres font interieure- 
ment garnies de petits poils qui fe mouvent tres-vite : fon 
corps eft femé au-dedans de plufeurs petits corps tres-irré- 
guliers : fa queuë, qui eft fort longue , traîne fouvent aprés 
elle une petite pellicule attachée à fon extrémité : on en voit 
un fecond à gauche qui a la bouche fermée ; & un troifiéme 
du côté droit dont le corps eft plus rond : fa queué forme 
dans de certains tems une efpece de tire-boure , qui ne de- 
meure pas long-tems dans cet état ; car la tête de ce poiflon 
s'éloignant de fon extrémité , les fpires qui paroiflent au mi- 
lieu fe redreflent. 

Le 22° poiflon, qui à la tête faite en trefle , & la queuë 
fourchuë , fera nommé le Poiflon à la tête treflce , & au der- 
sicre fourchu : fa bouche eft tres- petite & bien ronde : la 
moitié de fon corps , qui eft du côté de la tête , femble don- 
ner le mouvement à tout le refte qui paroîc immobile : cette 
partie qui eft du côté de la tête eft plus tranfparente que 
l'autre, & on l'a vû fe plier tres-facilement en tous fens. 

Le 23° poiffon reprefenté en AB , fera nommé Chauflon; 
parce qu'il en a la figure , & que la courbure À C , peut paf- 
{er pour l'entrée du chauflon : le dedans du corps de ce poif- 
fon eft muni de plufieurs corpufcules tres-tranfparens , que 
lon croit être des œufs. 

Dans le rems que je me propolois de fupprimer totale- 
ment cette infufion , je m'avifay d'en mettre une tres-pe- 
tite goutte fur le porte-objet de mon Microfcope , croyant 
que ce feroit la derniere fois que J'examinerois cette liqueur; 


mais en l'y regardant je fus tour étonné d'y voir un prodige Plncheree 
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des plus fingulier que j’aye obfervé dans toures les infufong 
préccdentes. | 

C'étoit une efpece particuliere de chenille aquatique , & 
des plus rares, n’en ayant pü voir que fept où huit en diver- 
fes reprifes, durant trois jours feulement ; Ce qui à fui pour 
en faire des defieins qui occupent une Planche entiere , dans 
laquelle Monfieur de Vigneux l’a reprefentée en huit formes, 
differentes en quelque chofe l’une de l’autre , ainfi que nous 
l'avons vüë. | 

À B , eft l'une des reprefentations de cette efpece de che: 
nille aquatique , où l’on voit que fon corps eft compofe de 
pluficurs anneaux en forme de bourlets , qui rentrent les 
uns dans les autres, en s'approchant du milieu marqué C. 

Ce qu'il y a de plus fingulier dans ce nouveau poiflon , eft 
quon voit fortir de fa bouche une efpece de trompe , com- 
poiée de plufeurs pieces engainées l’une dans l’autre , qui fe 
découvent en À, D, H,N,R,Y,ex. 

L'extrémité de cette trompe ie voit percée en D, en H; 
enN,enYŸ,eten &, où elle eft toute ronde: elle eft refen- 
duë en deux parties en R , &en trois en À , Où elles forment 
deux ou trois petites éminences : en LL , on apperçoit deux 
lévres garnies de poils tres-mobiles ; & en TT ,on n'y voit 
aucun poil apparent. 

Pendant que nous obfervions toutes ces chofes » IOUS ap= 
perçûmes tout d’un coup fortir du milieu de la poitrine de 
cet animal une efpece de corne, reprelentée en F & en P; 
dont la longueur nous parut compofée de trois efpeces de 
falanges d'inégales grofleur , qui rentroient l’une dans l'au- 
tre , comme font les tuyaux d’une lunette d'approche que 
l'on veut raccourcir ; & cette corne mouvante décrivoit par 
l'une de fes extrémitez F, P, un arc de cercle , en Paré 
tantôt de droit à gauche , & tantôt de gauche à droit; aprés 
quoy elle difparoïfloit entierement. 

Nous vimes an derriere de ce poiflon deux pointes tres: 
aiguës , comme on les à marquées en B,enE ,enO, en 
S,enZ,&ent. Et lorfque cet animal donne à fa queuË 
une certaine fituation particuliere , il en découvre jufqu’à 
trois , ainfi qu'on les peut voir reprefentées en I. 
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Entre RS, on apperçoit cette chenille de toute fa lon: 
sueur ; & en V, Ÿ et &, elle y eft vüë plus ou moins rac- 
Courcie, 


A 


CGPPA PEL ERREUR TI E 





Suite des Obfervations faites [ur la même écorce de boss de 
chêne ; qui étoit ven flottant [ur L'eau depuis 
Montargis jufqu à Pari. 


ÉH° fupprimant l’infufion précedente , je confervay uné 
partie de l'écorce , que je fis bien fécher au feu; & 
l'ayant remife en infufion dans un vaifleau de fayence bien 
net , avec de l’eau de la Seine, j’apperçüûs en diverfes fois, 
& durant l'efpace d'environ deux mois, les nouveaux poif- 
ons Marquez 1, 2 & 3. 

J'ay nommé Gland cornu , le premier de ces poiflons, à 
gaufe que fa figure approche aflez de celle de ce fruit : fa 
tête que l'on voit en haut eft ornée de deux efpeces de cor- 
nes, longues , roides , blanches & tranfparentes , aufi-bien 
que le refte de fon corps, dans lequel on n’apperçoit aucun 
vifcere , ni aucune tache , le tout étant parfaitement égal, 
& l'animal dans un mouvement tres-lent. 

Le fecond , que je nommeray le Pirotictteur concave & 
convexe , a fon mouvement circulaire : toute fa partie con- 
vexe eft garnie d'une feule rangée de poils , plus longs vers 
la queuë qu'ils ne font ailleurs : le mouvement de ces poils 
eft fi rapide & fi particulier , qu'il fait tourner circulairement 
ce poiflon , avec tant de viîtefle , que les autres n'en fçau- 
soient approcher durant fon piroüettement , qui dure aflez 
long-tems. | 

Enfin le troifiéme poiflon fera nommé Volute , à caufe 
qu'il eft tourné fpiralement , de même que le reflort qui eff 
renfermé dans le barillet d’une montre de poche : tout fon 
corps eft attaché à une membrane tres-fine , blanche & tranf- 
parente , fe terminant en pointe du côté de la tête , & {e 


Planche 11e 
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mouvant circulairement avec aflez de lenteur, dont [à 


raifon eft aflez évidente pour n'avoir pas befoin d’être ex- 
pliquée. 





CEA PH RR UE OX 


Des nowveaux poiffons trouvez dans une infufion d'écorce 
de boss de chére neuf. 


Nviron le 25. Decembre de l'année 1716, je mis infu- 
fer à froid , dans de l'eau de riviere , plufieurs petits 
morceaux d'une écorce tres-épaifle d’une grofle bûche de 
bois de chêne neuf, environ deux heures aprés j'y apperçûs 
de-petits poiflons , que j'ay nommez Cornemufes argentées : 
& le 15. Janvier 1717. je commençay à voir dans une tres- 
petite goutte de cette eau cinq ou fix nouveaux poiflons 
d'un même genre , qui me parurent aflez confiderables pour 
meriter une place dans cette Hiftoire , tant à caufe de leur 
couleur, de leur grofleur , figures & mouvemens differens ; 
qu'à caufe qu'ils font les feuls de cette nature, que } aye ap+ 
perçüs durant tout le cours de mes obfervations. 
Pour écrire lhiftoire anatomique de ce poiflon , j’ay faie 
ce que J'ay pà pour trouver un nom qui luy convint ; mais 
ni moy ni ceux à qui je l'ay fait voir , n'ont pû y réüflir ; la 
raifon en eft, que cet infecte ne conferve pas durant une 
minute la même figure fous laquelle il paroïfloit un peu au- 
paravant ; de forte qu'en tres-peu de tems on le voit fous 
routes les diverfes formes reprefentées en cette Planche : 
cependant le defir d’être , pour ainfi dire , le parrein d’un 
petit animal aufli rare que l'eft celuy-cy , & aufli curieux à 
voir pendant fon nager, a fait que plufieurs perfonnes fe font 
eforcées de le nommer; mais parce que les uns l’ont apper- 
çûs d’une forme particuliere, les autres d’une autre , cela luy 
a fait donner le nom de Chenille ; celuy de Chauffe ou de 
Chauflette , de Guêtre, ou d'Elegant : de Nafle; de poiflon 
à deux têtes : de Cornet à bouquin ; & enfin de Rognon. 
| Ceux 
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Ceux qui l’ont vû fous la forme reprefentée en À , l’ons 
appellé Chenille dorée , à caufe de la reflemblance qu'il 
peut avoir avec cet animal , & de fa couleur d’ambre jaune, 
On voit dans fon corps des fibres longitudinales qui s’éten- 
dent d’un bout à l’autre, entre lefquelles on apperçoit de 
petits corpufcules aflez irréguliers, &d'inégale grofleur , qui 
font peut-être les œufs de cette chenille aquatique. 

On en voit une autre en B, qui a été nomimée Chaufñlette 
ou Guêtre , dans l’une des extrémitez de laquelle J'avois bien 
de la peine à déterminer l'endroit où pouvoit être fa tête : 
cependant comme ce poiflon faifoit fouvent voiren C , une 
grande ouverture qui changeoit à tout moment de forme ; 
Je crus devoir prendre cette partie-là pour la bouche de ce 
poiflon , dont les lévres étoient quelquefois fi étenduës & fi 
mobiles , qu'elles pouvoient luy fervir comme d’un gouver- 
nail pour fe conduire en partie dans fa progreflion; je dis en 
paitie , parce que comme il paroît avancer & reculer égale- 
ment bien , & fe tourner & retourner eh fe pliant & repliant 
de toutes les manières imaginables ; cet infeéte doit avoir en 
luy de quoy fatisfaire à tous ces divers mouvemens. 

n remarque à l'entour de fon corps de tres-petits poils, 
des plus déliez qu'on puifle voir , & dont le mouvement m'a 
paru peu fenfble, à caufe de leur grande délicaefle, qui ne 
permertoit pas d'en bien faire voir le jeu. 

Un autre qui fe voit en D, aflez raccourci , gonflé, plié 
&replié , a été nommé Cornet-à-bouquin, à caule de la forme 
particuliere qu'il a pris pour un moment. 

Celuy qui eft reprefenté en E ; s'eft fait voir fous la forme 
d'une Nafle , qui eft un inftrument fait d’ozier , dont on fe 
fert pour prendre des poiflons. 

FGH, eft un autre poiflon , dont la partie GH reflemble 
à une jambe mal faite : le milieu de fon corps paroît comme 
sil croit noûe d'une ligature invifible... 

Au-deffous de la lettre I, ily en a un autre qui paroît d'u- 
ne grandeur extraordinaire ; par râpport aux préce dens : on 
y apperçoit la forme d'un pied ; d’une jambe &e d'une cuifle 
caflée : je l'ay nommé Bouffon, à caufe qu'il femble fe plaire 
dans fes divers changemens , qui s'executent-ayec tanr de 
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vitefle , quon a eu de la peine d'en fixer une feule atritude: 

Celuy qui fe voit au-deflous de la lettre K, peut étre ap- 
pellé la Mafluë ; parce que fa bouche qui eft en bas eft vota- 
lement fermée , & que fon corps eft aîlez étendu & gonflé 
‘dans {on milieu pour recevoir ce nom. On voit fes œuts que 
l’on y a reprefentez par quelques petits globules un peu irré- 
gulers. 

Au-deflous de l'endroit marqué L , il s'en voit un.autre , 
tellement courbé , que reflemblant à une faucifle pliée en 
deux, on luy a donné ce nom. 

Au-deflous des lettres M, M, on y voit deux de ces poif- 
fons morts fubitement , y paroiflant fous une forme qui ap- 
proche aflez de celle d’un Rognon , & qui ne font vüs ainfi, 
qu'à caufe qu'ils ont été faifis dans cet état au moment de 
l'évaporarion totale de la liqueur où on les avoit vüs fe trai- 
ner un peu avant leur mort. 

Dans l'inftant que ces fortes d'animaux ceflent de vivre ; 
on les voit devenir blancs & tranfparens , de jaune pâle qu'ils 
étoient auparavant : la raïfon en eft évidente , puis qu'elle 
eft la même que celle des liqueurs qui paroiflent colorées , 
étant en gros volume , & qui ceflent de le paroître lorfqu'el- 
les fe trouvent en petite quantité dans des vaifleaux de verre 
de peu d'épaifleur. 

N , eft encore un poiflon de même genre , qui pour la 
sefflemblance qu'il à avec une racine appellée Carotte , fera 
nommé de ce nom. 

I s'en voit un autre en O , que J'ay nommé l’Elegant, à 
caule qu'il m'a paru nager avec tant de grace , & fe tranf- 
porter d'une maniere fi grave & fi majeftueufe durant fes 
divers changemens , que je n'ay pü luy refufer ce nom. 

P,Q,R,S,T,V;,etX, font encore des poiflons de 
même nature , vûs immédiatement aprés leur mort , fous 
toutes les diverfes formes exprimées au-deflous de ces mêz 
mes lettres. | 

Enfin fous la lettre Ÿ ; on y voit un poiflon d'un autre 
genre , dont la forme approche aflez d’une efpece de bou- 
teille , pour luy donner ce nom, & qui en nageant parmi les 
précedens , comme parmi un grand nombre d’autres , dong 
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je ne diray rien, faifoit rentrer pour un moment l'extrémité 
de fon col en dedans. 

Le froid s'étant augmenté confiderablement , peu de jours 
apres la naiflance de ces gros infeétes, & le vent du Nord 
s'étant fait fencir de plus en plus dans l'endroit où je demeu- 
re , k nombre de ces poiflons eft diminué peu à peu ; de 
forte qu'au bout d'environ quinze jours j'ay ceflé d'en tirer 
de cette infufion. 











GEAR LL R Et SX KM 


Differtation [ur la maniere dont on appercoit les objets qui 
font vbs au travers des Microfcopes , € des 
Lunettes d'approche. 


Es fentimens des Philofophes fe trouvant partagez fur 
L.: maniere dont nous appercevons les objets quand 
nous les regardons au travers des Microfcopes & des Lunet- 
tes d'approche ; Jay crû qu'étant mümi d’un nombre fuffifant 
de ces machines ; je pourrois par diverfes experiences par- 
venir à connoître aflez exactement la-matiere en contefta- 
tion, & donner par-là les moyens de décider en faveur des 
uns ou des autres. 

Pour nous conduire avec quelque ordre dans la recherche 
que nous voulons faire , 1l eft, ce me femble , néceflaire de 
bien faire comprendre de quoy il s’agit : pour cet effet, je 
diray premierement qu'en difcourant un jour avec M° *** 
fur la differente maniere de voir les objets differemment po- 
fez dans les Microfcopes ; il remarquoit que dans ceux qui 
{ont montez d'une feule lentille d’un court foyer , l'objet 
étoit toujours placé entre la lumiere & l'œil; & que dans les 
autres Microfcopes montez de deux ou de trois verres , l'ob- 
jet y étoit ordinairement fitué un peu au-delà , ou au-deflous 
de la lumiere qu'il recevoit pour être renvoyée à l'œil du 
Spectateur. 

Ces obfervations étant fuppofées , nous convinmes encvre 
ni 
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que les objets opaques éroient yüs par refléxion dans les Mi- 
crofcopes à deux & à crois verres, en les y regardant de haut 
en bas. Mais on ne peut pas accorder à Monfieur *** que 
dans les Microfcopes à liqueurs on y apperçoive les objets 
tranfparens par les rayons de lumiere qui pañlent des pores 
de ces corps fur la retine, où faifant diverfes impreflions ils 
donnent occafion à l'ame de les appercevoir. 

Il faut avoter que cette maniere d'expliquer l'apparence 
des objets tranfparens , qui font vûs dans les Microfcopes à 
diqueurs , eft tres-fimple ; cependant il n’eft pas difficile d'en 
démontrer la faufleté , en prouvant que la lumiere agit dans 
ce dernier Microfcope de même que dans le premier ; c’eft- 
à-dire , qu'elle y fait encore voir les objets par refléxion ; 
mais d'une maniere un peu plus compofée : & que quand 
nous recevons des rayons qui viennent à nos yeux fans s être 
refléchis , aprés avoir traverfé les pores des corps tranfpa- 
rens , & des rayons refléchis tout enfemble, le corps d'où ils 
étoient partis nous en paroïifloit à la verité plus clair ; mais 
toujours avec moins de diftinétion qu'il n’auroit paru, fi nous 
n'euflions point receu de rayons, qui n'auroient fimplement 
fait que traverfer les pores des corps tranfparens. Et pour 
ne pas confondre les idées differentes que j'avois à l’occafion 
des mots de clair & de diftiné, je les définis en cette forte, 
afin d'éviter les conteftations qui pourroient naître , en les 
employant cy-aprés dans mies preuves , fans avoir pris cette 
précaution, 

Je dis donc qu'un objet paroît feulement clair, lorfquil 
envoyée beaucoup de lumiere dans nos.yeux. Qu'un objet pa- 
roît diftinét , lorfque tous fes points exterieurs envoyent une 
quantité fuffifante de rayons , qui s’aflemblent féparément 
en autant de divers points de la retine , qu'il y en a dans 
l'objet. 

Et qu’un objet paroît en même tems clair & diftinét, lors 
qué chaque point de fa fuperficie refléchit dans l'œil le plus 
de rayons de lumiere qu'il eft poflible ; & que les rayons qui 
partent de tous ces points de l'objer , fe réüniflent en autant 
de divers points de la retine qui leur répondent. 

Cela fuppofé , je pañlay aux preuves & aux experiences 
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&ui fuivent, en faifant premierement comprendre que les 
rayons de lumiere qui ont fimplement traverié les pores des 
corps tranfparens , ne font pas ceux qui nous font apperce- 
voir ces corps ; puifque de tels rayons ne peuvent nous faire 
fentir que ce qu'ils rencontrent en leur chemin , & que ne 
rencontrant que la matiere fubtile contenuë dans ces pores, 
laquelle ne nous eft nullement fenfble , il s'enfuit qu'ils ne 
nous fçauroient faire appercevoir aucune partie de ces corps. 

2°. Quand par la fenêtre d'une chambre nous regardons 
les objets de dehors au travers d’une glace de miroir qui fert 
de vitre, nous ceflons de voir cette glace dés le moment que 
nous nous appliquons à bien confiderer ces objets , & nous 
les appercevons prefque aufli beaux & auffi diftintement 
qu'ils nous paroîtroient fi cette glace n'étoit pas polée en- 
tr'eux & nous ; d'où il fuit que la glace, fi elle eft bien net- 
te , n'interrompt que tres- foiblement les rayons de lumiere 
qui viennent des objets exterieurs ; puifqu'elle ne change 
rien dans l'apparence de ces objets, fi ce n'eft qu'elle les fait 
paroître en des lieux où ils ne font pas, & quelque peu plus 
bruns qu'ils ne paroîrroient , fans linterpoñtion de cette 
vitre. 

3°. Si au lieu de porter notre attention au-delà de ce ver- 
tr, nous nous bornons uniquement à le confiderer ; il eft 
certain qu'en l’obfervant avec application , nous pourrons 
découvrir s'il a été bien adouci, s'il eft bien poli, sil nya 
point de rayes, s'il ne s’y trouve ni bules d'air, ni points, 
pi ondes , &c. en un mot, nous y remarquerons Jufques aux 
moindres particularitez fenfibles. 

Il s’agit donc maintenant de fçavoir comment nous par- 
venons à la connoiflance de toutes ces chofes; fi c’eft par le 
moyen des rayons de lumiere qui nous viennent immédia- 
tement des objets de dehors ; ou fi ce font d’autres rayons 
de lumiere que la glace a reçüs du dedans de la chambre , & 
qu’elle nous renvoye enfuite , pour nous faire diftinguer tou- 
tes ces particularitez ; ou enfin fi c'eft tout enfemble de l’une 
& de l’autre maniere que nous les obfervons. 

i, Ce n’eft pas par la lumiere immédiatement envoyée des 


gbjets exterieurs que j’apperçois fout ce que je remarque , 
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88 DEs ANIMAUX AERIENS, TERRESTRES 
puifqu'en les regardant attentivement, je cefle d'appercevoir 
la glace, & tout ce quelle contient. 

2°. Ge ne font point non plus les rayons de lumiere qui 
venant du Ciel, vers lequel je porte ma vûë, qui me la font 
appercevoir avec fes défauts de tranfparence , puifque je ne 
vois que le Ciel par cette façon de regarder. 

Îl'en faut donc premierement conclure » que j'apperçois 
cette glace par les feuls rayons de lumiere quelle a reçûs du 
dedans de la chambre, & qu'elle refléchit enfuite dans mes 
VEUX , avec les modifications néceflaires pour me faire {entir 
tout ce que J y diftingue. 

D'ailleurs , fi pendant que Je vois aïnfi la glace par des 
rayons refléchis du dedans de la chambre , il arrive que J'en 
rCçoive encore d’autres qui viennent immédiatement du 
Ciel ou de quelque autre objet, ces derniers rayons ne font 
qu'interrompre l’aétion des rayons réfléchis , & m'empêchent 
d'obferver ce verre aufli exactement que je le férois. Er je 
fuis d’ailleurs perluadé, que s’il étoit poflible de tapiffer d’un 
noir parfait toute la chambre où eft cette glace, on ne pour- 
roit voir du dedans de cette chambre , que les objets qui 
feroient au-delà, & non la glace : car fi vous arrêtez à l’ex- 
trémité d’un tuyau d'environ trois pouces de longueur , & 
d'un pouce de diametre , dont le dedans foit le plus noir 
qu'il eft poffible , un morceau de glace bien tranfparente 
pendant que votre œil fera appliqué à l’autre extrémité du 
même tuyau, regardant Par un erou qui occupe le centre de 
cette extrémité, & qui foic plus petit que l'ouverture de l4 
prunelle ; en forte qu'aucun rayon , s’il eft pofhible , ne puifle 
fe refléchir de l'interieur de ce tuyau ; vous ne diftingucrez 
rien de ce verre , & votre vûëé fe terminera entierement à 
l'objet exterieur où vous la dirigez. 

Après ces obfervations , il ne {era pas difficile d'expliquer 
tonment nous voyons les objets par le moyen des Microf- 
copes à un ou à plufieurs verres , ni de prouver que tous 
les objets n’y font bien vôs , que par la {eule lumiere ré- 
fléchie. 

1% Quand au travers d’une fule lentille d'environ trois 
Lignes de foyer, montée-dans le Microfcope ; dont voicy le 
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deflein , nous regardons de haut en bas de petits objets, 
comme des grains de fable répandus fur un corps noïf , qui 
fert de portes-objets ; il eft indubitable que nous les apper- 
cevons par la lumiere que leur furface renvoye à l'œil ; & 
que s'il étoit poflible d'empêcher que les rayons qui pour- 
roient les avoir penetrez , ne vinflent fe mêler fur la retine 
avec les rayons refléchis dont je parle , nous en diftinguc- 
rions incomparablement mieux cette fuperficie tournée de 
notre côtc. Et comme ces objets regardez de cette même 
maniere avec un Microfcope à plufieurs verres , ne font 
point apperçûs autrement, on en doit conclure , qu'ils font 
coujours vüs dans de pareilles experiences , par des rayons 
refléchis; ainfi que nous les verrions de nos veux nuds, & 
nullement par des rayons qui fe rompent ailleurs, que dans 
les verres de ces fortes d’inftrumens. 

Il refte maintenant à montrer que la même chofe arrive 
quand nous regardons des objets au travers des Microfcopes 
à liqueurs , tenus dans une direction femblable à cellé que 
nous donnons à une Lunette d'approche , pour obferver ce 
qui fe pafle dans le Ciel. | 

Pour cet effet , il faut fe fouvenir de ce que nous avons 
dit touchant la glace de miroir appliquée à la fenêtre d’une 
chambre ; fçavoir , que nous ne l’appercevons point par les 
rayons qui nous viennent immédiatement-des objets du de- 
hors, en la traverfant fimplement ; mais par ceux qui, ayant 
penetré les pores de ce verre , font retournez de la furface 
interieure de la chambre fur les endroits folides de la glace, 
pour entrer dans nos yeux aprés une feconde refléxion; ainfi 
les objets ou les parties de ces objets ne font point apper- 
çûës dans ce Microfcope , par les rayons de lumiere qui 
viennent d’abord du dehors, paflant au travers des endroits 
tout tranfparens de ces corps ; mais par ceux qui ayant pañlez 
par ces mêmes endroits , reviennent du fond du Microfco- 
pe;ceft-a-dire , de la partie de la lentille , que l'ouverture 
du diaphragme laifle découverte fur leur furface tournée de 
notre côte , & s'en refléchifient enfuite jufqu'au fond de 
l'œil, où1ls peignent l'image de ces objets. 

Tout cela fe peut encore confirmer par d’autres experien- 
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ces ; en voicy une que le hazard me ft un jour naître , qui 
me femble tres-propre pour montrer que nous voyons les ob- 
jets dans le Microfcope à liqueurs par la {eule réflexion de la 
lumiere. ; 

Un tres-petit corps opaque s'étant heureufement trouvé 
dans une goutte de liqueur placée au milieu du concave ou 
porte-objet de verre, fe fie voir d’une belle couleur-argenti- 
ne dans une aflez grande étenduë de fa furface tournée de 
mon côté ; & cette étenduë ne pouvoit être vûé que par des 
rayons de lumiere refléchis , pendant que les endroits qui 
en Ctoient un peu éloignez me paroifloient tres- opaques ; 
parce que la rondeur de cet objet ne permertoit pas que la 
lumiere refléchie de ces mêmes endroits , vint vers mom 
œil. 

Le même hazard qui à fait trouver le corps opaque dont 
je viens de parler , pofé au milieu du concave ou porte-ob- 
jet, pourroit bien en faire trouver un autre dans le même 
heu ,; donties parues feroient fi defunies & fiinterrompuës en 
fa furface , que les rayons de lumiere refléchis fur luy s’y ab- 
{orberoient entierement ; d'où il s’enfuivroit que n'en reve- 
nant pas dans l'œil du Spcétatcur , ce petit objet paroîtroit 
toujours opaque. Ou enfin ce corps opaque occupant trop 
d'efpace vis-à-vis de la lentille , & empêchant par-l l'entrée 
des rayons de lumiere, ilne pourroit être vû. 

Mais fi l’on veut faire réüflir cette experience , il n’y æ 
qu'à prendre une lentille d'un foyer un peu long , comme 
d'un pouce , & donner au diaphragme , donc on doit la cou- 
vit, une ouverture qui furpañle celle du diametre du cotps 
que l'on veut obferver; alors fi ce corps opaque cft propre à 
refléchir la lumiere qu'il aura recûëé fur fa furface tournée 
vers nous, 1] ne manquera pas d'être vû. 

On m'objeétera peut-être qu’en faifant rencontrer le corps 
opaque vis-à-vis le milieu de la flâme d’une chandelle , on 
l'y voit fi noir, que l’on ne diftingue rien du tout en fa fuper- 
ficie ; ce qui ne devroit pas arriver. 

J'avoué que fi le corps opaque eft trop petit, par rapport 
à la grofeur de la flâme de cette chandelle, il paroîtra noir, 
a. caufe que. la grande quantité de rayons de lumiere , qui 
viendra 
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viendra dans l'œil, fera capable d'effacer l'impreflion des for- 
bles rayons qu'il reçoit de l’objet que l’on veut voir. 

Pour preuve inconteftable de cetre verité , fi nous prenons 
un objet plus gros pour faire cette experience, notre œ1} 
recevant alors moins de rayons direéts de la flâme de certe 
chandelle , ce peu de rayons ne nous empêchera pas de voir 
ce corps ; & c'eft une des principales raifons qui doit nous 
obliger fouvent à diminuer l'ouverture des diaphragmes que 
nous mettons fur les lentilles des Microfcopes , & ailleurs. 

Une autre experience qui prouve certainement que les ob- 
jets , comme les anguilles du vinaigre ;, font vûs par la feule 
tefléxion de la lumiere , qui retourne du fond du Microf- 
cope fur eux-mêmes ; c’eft que fi l'on applique au côté plae 
du concavé ou porte-objet , un diaphragme qui couvre mé- 
me une partie du concave où font ces anguilles, on ne cefle 
pas pour cela de voir celles qui ne fe trouvent pas dans les 
tayons de lumiete qui traverfent le nulieu du concave ; & 
rême celles qui permettent par leur tranfparence le pañlage 
de la lumiere qui foufire réfraétion , en traverfant le centre 
du concave , & les endroits voifins ; ne paroiflent pas , à 
beaucoup prés, fi diftinétes que celles qui ne reçoivent la lu- 
miere que par réflexion ; & l'on eft même fouvent obligé de 
détourner quelque peu le Microfcope , pour ne pas recevoir 
dans ce moment tant de rayons direëts qui nous empêchent 
de voir l’objet le plus diftiné&tement qu'il eft poflible ; quoy- 
que ces rayons le faflent paroître avec plus d'éclat. 

Etc il faut remarquer qu'en vous fervant d'une lentille d’en- 
viron trois lignes de foyer , vous rendrez l'experience dont 
je viens de parler plus fenfible , que fi vous vous ferviez d’u- 
ne lentille d’un foyet plus petit; à caufe que celle-cy , fai- 
fant découvrir un moindre champ que l'autre , les objets un 
peu écartez du trou par où pañle la lumiere , n'en pourroient 
pas être apperçüs. 

3. Loriqu'on obferve exaétement Îes plus grofles bules 
d’air formées dans la goutte de vinaigte qui occupe Ia con- 
cavité du porte-objet, & que pour cer efer on fe fert de la 
flâme d’une bougie au lieu du jour , on apperçoit l'image 
æn petit de certe flâme qui paroît fur la convexité de fa bou- 
pal 
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le d'air tournée vers nos yeux; ce qui marque infailliblément 
que c'eft par refléxion que nous appercevons cette perite 
image , comme nous la verrions par la refléxion de deflus 
un miroir convexe de métal. 

Tout au contraire , on appercevra cette flâme plus grofle 
au-delà de cette bule d’air, qu'on ne l'a vûëé en decà ; parce 
que la concavité du vinaigre , qui touche immédiatement le 
derriere de la boule d'air, a la proprieté de faire paroitre 
plus grofle l’image de l’objet qui luy eft oppofé. 

4°. Si l'on met des grains de fable fur le verre concave du 
Microfcope ouvert par les côtez , pour donner pañlage à la 
lumiere ; & qu'on resarde ces objets de haut en bas, avec 
ce Microfcope élevé à plomb au-deflus d’un Corps qui ren- 
voye à l'œil des rayons de lumiere au travers de ce concave, 
pendantque ces mêmes grains de fable enrefléchiflent auf; 
on les verra avec moins de diftintion qu'on ne feroic, fion 
les regardoit en mettant à la place de ce corps un morceau 
de drap noir , aflez prés du trou inferieur de ce même inf 
trument ; d'où il fuit que la lumiere rompué venanc à l'œil 
immédiatement , aprés avoir fouffert quelques réfraétions 
dans ce verre concave , & dans ces grains de fable , trouble 
l'action des rayons réfléchis , en caufant une fenfation con- 
fufe de ces objets; de même que tout ce qui eft peint dans 
un Tableau bien éclairé , y eft vû avec moins de diftinétion 
& de beauté qu'il ne Le feroit, fi les objets qui l’environnene 
ne luy envoyoient pas par réflexion, une partie de la lumiere 
qu'ils reçoivent. 

Enfin fi c'étoit la lumiere rompuë qui vient immédiate- 
ment dans l'œil du Speétateur , aprés avoir traverfé les ob- 
jets tranfparens , qui nous les fit voir diftinétemenrt , il s’en- 
fuivroit que plus l'œil recevroit de rayons rompus , plus il 
découvriroit de parties diftinétes dans l’objet ; & c'eft préci- 
fement tout le contraire de ce qui arrive ; puifque à mefure 
que l'on augmente l'ouverture objective du Microfcope , 
pour donner pañfage à plus de rayons de lumière qui entrent 
immédiatement dans l'œil , aprés avoir été rompus ; plus 
l'objet paroît confus. 

On objete que pour voir fi un verre de lunette eft bien 
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adouci , ou s'il eft bien poli, on le regarde en le plaçant cn- 
tre la lumiere & l'œil ; & qu'ainfi nous en jugeons mieux 
qu'en le regardant de toute autre maniere ; d'où lon veut 
conclure que nous voyons les défauts d’ dé défement de ce 
verre , par la feule lumiere rompuë , qui vient immédiate- 
ment dans nos yeux , aprés l'avoir traveré. 

Cette confequence me paroît tirée avec un peu trop de 
précipiration, & fans avoir examiné les circonftances qui ac: 
compagnent l'experience dont il s’agit ; puifque bien loin de 
faire contre nous , elle va nous fervir d'un nouveau moyen 
pour combattre l'opinion en faveur de laquelle on l'appor- 
te ; en faifant comprendre qu'il n'eft pas toujours vray de 
dise que pour voir fi un verre de lunette eft aflez adouci & 
aflez poli , on le place entre la lumiere & l'œil ; puifque ceux 
qui taillent ces verres n'ont pas befoin de Jéé démaftiquer 
pour connoitre s'ils ont l'adouciflement & le poliment re- 
quis : ils ne font pour cela que regarder ce verre en tour- 
nant le dos à la lumiere , pendant qu'ils la font recevoir au 
verre qui eft attache à la molette. 

On reconnoït même encore aflez bien fi un verre de lu- 
nette a les perfetions qu'il doittavoir du côté du travail, 
Yi il eft détaché de deflus la molette , en le regardant 
appliqué fur un morceau de drap noir, pendant qu il reçoit 
la lumiere prefque à plomb, & qu ‘elle revient de même dans 
nos veux , ayant le dos tourné à la lumiere du jour , afin de 
n'en recévoir par refléxion , que de la furface du verre qu'on 
examine , en le remuanr doucement , pendant qu'on le tient 
ainfi en experience, 

Il nous refte enfin à prouver qu'en mettant le verre entre 
la lumiere & l'œil , pour le regarder comme on le propofe, 
nous le voyons encore par sRéoe car pendant que nous 
l'obfervons dans cette fituation , une partie des rayons de 
jumicre qui l'ont traver{é iuÿ eft renvoyée par ies objets qui 
font en deçà , & d'où luy viennent en même teims d’autres 
rayons ; en forte que ceux-cy & ceux-là retournent de ce ver- 
re à nos yeux , par une feconde refléxion. 

De plus, il faut remarquer que fi dans cette experience 
hous cournons le verre que nous voulons SRV Er exatte- 
n il 











































g4 DES ANIMAUX AEËRIENSS TERRESTRES 
ment , vis-à-vis Le bois d’une croifée de fenétre, afin de rez 
cevoir moins de lumiere qui {e rompent en traverfant ce ver- 
se ; nous le verrons certainement avec plus de diftinction que 
nous ne ferions fans cette précaution. 

Enfin les objets que nous appercevons par le moyen des 
lunettes d'approche , ne fe voyent aufli que par la lumiere 
qu'ils refléchiflent à nos yeux ; & routes les refraétions que 
les rayons fouffrent , en traverfant les verres de ces inftru- 
mens , ne fervent qu'à nous augmenter l'apparence de l’ob- 
jet , à nous le faire paroître plus proche , plus gros & plus 
diftin® ; mais moins clair qu'il ne paroîtroit aux yeux nuds, 
& fans le fecours des lunettes. | | 

Nous pouvons donc maintenañ* conclure , que tous les 
objets apperçüs , foit par les Microfcopes en general, foic par 
les Telefcopes , ne font vûs bien diftinétement, que par les 
feuls rayons refléchis, ‘ 

S'il arrivoic, Monfieur, qu'aprés avoir examiné cette pe- 
tite Diflertation , vous ne fufliez pas de mon fentiment , je 
vous prie de me faire la grace de mettre par écrit ce que 
vous y aurez trouvé de défectueux , tant dans mes raifonne- 
mens , que dans les experiences dont je les ay accompa- 
gnez; afin que j'eflaye fi je pourray parvenir à rendre plus 
claire & plus intellisible la matiere en conteftation. 

Vous aurez aufli la bonté de nous faire comprendre , 1°, 
Comment en fuivant votre hypothéfe , nous voyons les grains 
de fable pofez fur le porte-objet du Microfcope à liqueur, 
femblable à celuy qui eft reprefenté en cette figure , Planche 
g. de la premiere Partie, lorfque nousles regardons de hat 
en bas? 

2°, Comment nous appercevons les mêmes grains de fa- 
blé par ce même Microfcope , en luy donnant une fituation 
horifontale ? | e 

3°. Pourquoy nous les voyons mieux dans l'une de ces fi: 
tuations , que dans l’autre ? 

4°. Er pourquoy encore ces mêmes grains de fable paroif. 
fent plus bruns , étant vûs dans la direction horifontale du 
Microfcope , que dans fa verticale ? 

5 Pourquoy il faut moins donner d'ouverture aux dia: 
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hragmes des lentilles d'un court foyer , qu'à ceux des len- 
tilles dont le foyer eft plus éloigné du verre? 

6°. Pourquoy les plus petits animaux vifibles des liqueurs, 
ê&c les plus petits atômes qu'on y découvre , font-ils mieux 
apperçüs lorfqu'ils font hors du rayon principal , que lorf- 
quils font dans ce même rayon , ou tout proche. 

7°. Et pourquoy il y en a de fi petits, qu'il n'eft pas pof- 
fible de les appercevoir dans la lumiere qui les craverfe di- 
rettement, en pañlant par l'axe de la vifion ou auprés ; & 
qu'ils font vüs dans l’ombre , ou hors le cône des rayons qui 
pañlent par toute l'ouverture objective du Microfcope ? 

8°, Pourquoy rious n'appercevons pas le concave où por- 
te-objet de verre, que l’on fuppofe être des plus parfaits , 
avec autant de diftintion que nous appercevons les anguil< 
les du vinaigre, par exemple , qui font fur cette concavité ; 
puifque que ce concave eft plus tranfparent que ces mêmes 
anguilles ? | 

9°. Pourquoy certaïns corps opaques font-ils vüs dans le 
Microfcope à liqueurs, en les y regardant comme on regar- 
de dans une lunette d’approche ; quoyqu'il ne pafñle aucun 
rayon de lumiere au travers de ces corps? 

Vous verrez , Monfieur, qu'il n'y à aucun Phénoméne 
contenus dans les difficultez que j’ay l'honneur de vous pro- 
pofer icy , qui n'ait été réfolu ci-devant, ou qui ne le puifle 
être facilement par l’'hypothéfe de la double refléxion des : 
rayons de lumiere ; & que de plus , il n’eft pas néceflare 
d’avoir recours aux refraétions que la lumiere fouffre en les 
traverfant , fi ce n’eft aprés qu'ils font refléchis : & enfin que 
ces refractions font tres-muifibles , en un fens ; puifque les 
rayons ainfi rompus , & reçus dans l'œil immédiatement 
aprés , nous empêchent de voir les corps avec la même net- 
teté & la même diftinétion, que nous les verrions fans cela. 

Je finis icy ces obfervations , que j’aurois pû poufler in- 
comparablement plus loin, la matiere étant infinie ; puif- 
qu'elle s'étend à l'examen de tous les differens êtres qui na- 
gent dans l'air & dans la mer ; à tous ceux qui couvrent Îa 
furface de la terre, de même qu'à ceux qu'elle enferme dans 
fon fein, 
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Si J'apprens que cet Ouvrage ait le bonheur d’être agréa- 
ble au Public, je me trouveray bien récompenfé de la peine 
& de la dépenfe que j’ay faire pour le compofer ; & cela me 
donnera peut-être lieu d'en faire imprimer bien-tôt un autre, 
qui aura pour titre: 


Nouvelle Hypothéle pour expliquer les effets de l' Aïmant. 


Par le moyen de laquelle on pourra non-feulement faire 
comprendre d’une maniere tres-fimple , ce qui faifoit autre- 
fois l'admiration des plus celebres Philofophes; mais encore 
les raïfons d’un nombre furprenant de nouvelles experiences. 
Et quoy qu'on foit bien éloigné de mettre la pierre d’aimant 
en parallele avec l'éclat & la dureté du diamant , la beauté 
des couleurs celeftes & azurces des faphirs, le jaune doré de 
la topale, le vert qu'on admire dans l'émeraude., la couleur 
de feu du rubis , celles de violette & de pourpre des ame- 
uftes d'Orient, &c. neanmoins on pourra tres-facilement 
prouver , & faire voir aux Naturaliftes, que l'aimant feul a 
plus de vertu que n’en ont enfemble toutes les autres pierres 
précieufes : & qu’une feule des proprietez de l’aimant eft 
beaucoup plus utile ; plus néceflaire & plus eftimable , par 
rapport aux ufages que nous en tirons tous Les Jours , què 
toutes celles qu'on à vüës des autres pierres précieufes , qui 


font maintenant une partie de l’ornement & des defirs du 
beau fexe. 


Fin de La Jeconde € derniere Partie: 
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LOUIS JOBLOT AND THE PROTOZOA 


By Dr. LORANDE LOSS WOODRUFF 
PROFESSOR OF PROTOZOOLOGY, YALE UNIVERSITY 


TowaRp the end of the seventeenth cen- 
tury, while Leeuwenhoek was affording 
the first glimpses of the ‘world of the 
infinitely little’? in a series of letters to 
the Royal Society of London, Louis Job- 
lot of Paris began observations which 
culminated in 1718 in the publication of 
the first separate treatise on microscopic 


organisms. Moreover, since most of the 
animals which Joblot described and 


named are Protozoa, he is the author of 
the pioneer volume in the field of proto- 
zool0gY. 

Studies of the available data in regard 
to the life of Joblot, other than may be 
oleaned from his book, afford but a 
meager picture of the man. We know 
that he was born at Bar-le-Duc (Meuse) 
in 1645, the fourth child of Nicholas and 
Ann Joblot. At the age of thirty-five he 
became assistant professor of mathemat- 
ics, geometry and perspective at the 
Royal Academy of Painting and Sculp- 
ture in Paris, and nineteen years later 
succeeded to the professorship. He re- 
tired as emeritus professor in 1721, and 
died in April, 1723, just four months be- 
fore Leeuwenhoek. 

In addition to his professorial duties, 
which he apparently conducted with 
high success, Joblot’s interest ranged in 
the fields of magnetism, optics and the 
construction of microscopes; the latter 
probably affording the stimulus, or at 
least the opportunity, to make his long- 
continued observations in microbiology 
that alone entitle him to be remembered 
to-day. 

Joblot’s book on microscopes and what 
he saw with them is a remarkable and 
eurious production. Not only is it the 
first separate treatise devoted to ‘‘ani- 
malcules”’? in general and the Protozoa in 
particular, but since nearly all the obser- 


vations recorded are original, it had no 
real successor in the field. Indeed, when 
the microscope and its revelations at- 
tracted considerable popular interest 
during the middle of the century, Job- 
lot’s book was reissued to compete with 
various works, largely compilations, such 
as Baker’s ‘The Microscope Made 
Easy’’ (1742) and ‘‘Employments for 
the Microscope’ (1753), and Adams’ 
‘“Micrographia Illustrata’’ (1746), each 
of which ran through several editions.’ 
Unfortunately, the new publishers of 
Joblot’s treatise saw fit to insert data 
from notes left by him, including mate- 
rial taken bodily from other authors, 
apparently in an attempt to widen its 
scope—and sale. However, nothing was 
added to the descriptions of the Protozoa. 

The new edition (1754-55) hardly 
enhanced Joblot’s reputation because 
the rarity of the limited original edition, 
published at the expense of the author, 
rendered it little known, and so his ob- 
servations were frequently judged with- 
out reference to the progress of micros- 
copy that had taken place since 1718. 
In fact, over a century later we find 
that Dujardin, in his great work on the 
Infusoria, cites Joblot’s observations as 
following shortly after those of John 
Hiüll, published in 17522? We shall con- 
sider only the original edition of 1718, 
which is now exceedingly rare ; one of the 
few copies known to have survived being 
in the library of the writer. (Fig. 1-3.) 

Joblot’s book essentially comprises two 
treatises bound together. The first con- 
sists of 78 pages and 22 plates devoted to 
the improved microscopes that he em- 
ployed, while the second comprises 96 
pages and 12 plates assigned to his new 

1 Woodruff, SCIENTIFIC MoNTHLY, Vol. 7, 1918. 

2 Woodruff, American Naturalist, Vol. 60, 1926. 
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observations made with the instruments. 
[t is perhaps significant of the author’s 
real interest that both of the ‘parts’? of 
his book are entitled ‘Nouvelles Obser- 
and merely the general title 
page emphasizes ‘‘Microscopes.’”?  Cer- 
tainly, the present-day importance of the 
book lies in what Joblot observed and not 
in the various simple and compound 
microscopes that he devised and con- 
structed with the aid of a professional 
instrument maker of Paris. (Fig. 4.) 
Surveying the thirty-five chapters de- 
voted to observations, one is impressed 
not so much with the range—which is 
wide—as by the point of view from 
which some of the observations are made. 
It may well be that when Joblot began 
his work in 1680 he was merely trying to 
verify the reports that must have reached 
him of Leeuwenhoek’s  discoveries, 
though, strange to say, the latter’s name 
is not mentioned once in regard to obser- 
vations on the Infusoria. At all events, 
Joblot’s curiosity was not easily satisfied, 
for during nearly forty years as oppor- 
tunity offered he continued his avoca- 
tion. No wonder he described many 
‘‘animalcules’? new to science. How- 
ever, the chief interest of his work is not 
the organisms which he discovered in the 
long series of infusions that he studied, 
but his endeavor to give them appropri- 
ate names and to discover their origin. 
Joblot’s informal effort to supply 
names for the animals that he found is 
of some significance, because it is the first 
general attempt in the field of microbio- 
logical nomenclature. He sought some 
real or fanciful resemblance between his 
tiny ‘‘insects’” and ‘‘fishes’” and various 
objects and well-known animals. Thus 
he described the ‘‘swan,’? the ‘‘kidney,’”? 
‘‘the silver bagpipe,’’ ‘‘the glutton,”” 
‘‘the bird crown,’”’ ‘‘the weaver’s shut- 


vations, ’? 





tle,’’ete. Sometimes he applied the same 
name to different organisms. Indeed, 
Adams’s comment that the ‘‘resem- 


blances, I apprehend, in some cases arose 
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from the lively imagination and hasty 
determination of Mr. Joblot,”? is only too 
true; but it was made a half century 
after Joblot’s time, when Adams was in- 
corporating verbatim much of Joblot’s 
text as well as many of his figures in a 
later edition of the ‘‘Micrographia Illus- 
trata.”” Joblot’s discovery of the con- 
tractile vacuole must atone for the com- 
plex eyes, ete, with which he endowed 
some species. 

Most of the appellations supplied by 
Joblot have, of course, long since been 
forgotten, but Paramecium is still the 
‘‘slipper’” (chausson) animalcule. And 
it is interesting to note that the accom- 
panying illustration is probably the first 
satisfactorily identifiable figure of Para- 
mecium ever published, although, as 
Dujardin remarked with some justice, 
Joblot might well have used his own 
slipper as his model instead of the ani- 
mals that he found in an infusion of oak 
bark which he studied at various times 
throughout à year. (Fig.5, A-B-C.) It 
may be recalled that Hill in 1752 coined 
the name Paramecium for certain ani- 
mals figured in part by an anonymous 
contributor to the Philosophical Trans- 
actions in 1703. 

The organisms that Joblot discovered 
in his infusions of pinks, roses, mari- 
volds, tree bark, tea, mushrooms, and so 
on, would naturally lead him to consider 
their origin, It appears that on one 
occasion, in particular, he was amazed to 
note the teeming population of a hay in- 
fusion which had been standing for only 
a few days. So he proceeded to investi- 
œate and it is his experiments in this field 
that deserve especial emphasis. 

Joblot took some new hay, divided it 
between two vessels and added cold water 
to each. Then he sealed one vessel with 
a piece of vellum and left the other open 
to the air. Within two days he discov- 
ered several kinds of animals in about 
equal numbers in each infusion, and ac- 
cordingly he concluded that the animals 
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in the infusions arose from ‘‘eggs’? pres- 
ent on the hay before the experiment was 
started. 

So far Joblot’s results were not new, 
but then he attempted to determine if 
‘‘eggs’” were present in the air. He took 
some of the same kind of hay, boiled it 
in water for more than a quarter of an 
hour and then put equal parts of the in- 
fusion into two similar vessels. One ves- 
sel he sealed while the contents were still 
warm and the other he left open to the air. 
Then he studied these infusions day by 


day and found many organisms in the 
open vessel but none at all in the sealed 
one. Obviously, boiling had killed any 
‘‘eggs’”” that were present on the hay, 
but it had not made the infusion unfit to 
support life. Thereupon Joblot pro- 
ceeded to remove the cover from the 
sealed vessel and allow air access to its 
contents; and then he found that ani- 
mals appeared in it as they had in the 
previously unsealed vessel.  Accord- 
ingly, he was led to conclude that the 
animals present in both vessels had been 
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OBSERVATIONS, 
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tude innombrable d'infectes, & d’autres animaux 
de diverfes efpeces ” je naiflent dans des liqueurs 


préparées, & dans ce 


les qui ne le font point. 
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derived from ‘‘eggs”’” floating in the air, 
since boiling had destroyed any that 
might have been present on the hay. 

It is unfortunate that Joblot failed to 
give more details of these and other ex- 
periments that he began in October, 
1711, but it appears evident that they 
were neatly and effectively executed and 
that he was justified in regarding the 





series as adequate to prove that neither 
‘‘alteration, nor corruption, nor a foul 
odor is the cause of the generation of 
these animals.”’ The air, he said, teems 
with microscopie organisms, some of 
which settle on appropriate plants and 
live and multiply, while others drop their 
eggs directly in the air. In either event 
the source of the life in infusions is the 
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atmosphere. Spontaneous generation 1s 
not only inconceivable, but contrary to 
reason and religion. 

Ostensibly Joblot formulated his views 
solely on the basis of his own interesting 
experiments, and well he might, but, as 
has been emphasized by Dobell, it seems 
hardly possible that he was ignorant of 
similar ideas advanced earlier by Leeu- 
wenhoek, Harris and others But even 
after due allowance is made for any un- 


3 C. Dobell, Parasitology, Vol. 15, 1923. 


acknowledged indebtedness to other stu- 
dents, there still remains more than 
sufficient original work to warrant re- 
œarding him as an important pioneer in 
the long series of students of spontaneous 
generation. 

Joblot apparently was the first to 
demonstrate not only that organisms do 
not appear in an infusion that has been 
boiled and sealed from atmospherie con- 
tamination, but also that such boiled in- 
fusions, though devoid of life, again 
readily support life when it is admitted 
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FIG. 


from the air. These conclusions in them- 
selves are of great importance, and espe- 
clally so when it appears that he was the 
first to employ heat as a method of elimi- 
nating life in such investigations—a 
method exploited by Needham, Spallan- 





zani and others nearly half a century 
later. Certainly his contributions de- 
serve more recognition than has usually 
been accorded them in surveys of the doc- 
trine of biogenesis and the history of 
protozoology. 
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